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EXAMEN 

D V LIVRE DES 

RECREATIONS 

MATHEMATICLVÈS: 

ET DE SES PROBLEMES 

cnGednietne,Mechanique,Opti- 

quej& Gatoptrique; 

Où fomâQfllidifcutecs &re(labUes pto(îcar9 
expériences Phytiqats y propofeesw 

Pof Clavde m y d o r o e , Efcuyer Sieur de lé^ 

Maillarde , ConfetUer du Roy , & Treforiet 

central de trmct en Picardie^ 
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Lyd quelque t àbmes que ces i{}&eéfi 
ti$»s i/lâthtmstiquîs ont tfii don^tti âà 
public étUec Quelques legires n0tes tirui 
dît fteinietei tT fÀYticùlUmtem'àrqmi 
, de l*àuBeur de cet ekâtkeu^étu ffioytfi d'yâ 
i/o'ùsUon quti en duoit comfhUtiiqiti . i quelqh^h de fei 
dniu: Et commun* auoU pàint efii foh interition que telltlt 
botes fulfemptmeetfdufsi fi jnt elles p4s pàffffousfhù 
v'om. Mâts côf^mepar dprei il fut udûerty que càntfîfofi défi 
fein il eu efïoit reco^eu PduCitur^ rCdydut peu ca^the il eufi 
idefiféen fupprither l'mprefsiQn yenUquelIfii dtrpuuffùé 
trdUéilfi mal re^eu^ Cr po^r U plufpdti ttlUp^ent eflfi^pié 
^u'ipeiÉeilt^dpeurico^^oiftréJten'^ bhnqntl pêuïfécîUm 
fnent defduouef en public ce qu'il n*dUoit faift que pouf fiij 
fdrticulftr cbmehremtnt : il ftrefolut nedutiholnt ^ oèplt^^ 
Jiofl il fi Idiffd perfusder pJtr quelques fens d^iàdeiekoif 
Ce liufe tout de nouuedu , Cr i deffein , afin de faite etètffef 
pdf yiiefecondi preffe ce premier frwff inforwf, ht cofhtt^ 
il pourfuiuoitfùn ehtreprift , il lÀy furUtnr Itnfuieff de ft^ 
tdit dément , ce fut ynt notêuelie imprèfiion dt ch B^icfeà^ 
tim (àttùnt enttfii [tmtffe d"y expliqf^^r ifoptesUichê^ 
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fu^fcum & Jiffcilis ijdpi UqMftte ttéhwâfm lepTi^ 
mier Trobltmtiltronpê^^nfftmHY iranéil éccnjé^qnty i^t 
itêrt Cf^fant réfifon^^olmifiimt^inddfiertéitict^cpmmes'il 
^1/7 ménqpi ^fpn entreprife , 9tê qu'il nUftft sfftK entfefrit 
ém gfi <T kldfdMéfieJ^ ce prompt & léger éccuféteur^ 
QfoyqtfUmfêit » ce Iny fut yneefpersnciqtiepérUle^ 
ffturedi et liuri il trounerm mtitiuiÊ ffibieO ttéorrîflH & 
Je/upprimer fou deffein : TUdis y aydnt rencontre entre 
^tielqtêes trénf^iptions ttéfille^n , qp'il efiimé pounoir péf^ 
fer pottrytilei^ tout plein je propres notes inmites^O" Uplns 
fétrt nniphlts , [comme entre autres^ celle en Uqnelle on pu^ 
hUe ynefduffe qnéJrdtnre dn cercle dont onfromet dilUnrh 
hiicfmiifirdîwn) iUt^gefifiie VdttBenr de cefie nonnelk inh- 
pefsion n'en eftost pdsgrândment confideralle , & qpe cet 
êtifirdge procedoit plujtofi ^%n dejfein de fe profiter enpdrm 
ticnlier , qn^ (onrfe rendre yitsle #• ptdflic Cefi ^e qpi wde 
Cencourdgtd dépars nofire dufieHr 4^ penrfmnrjfon entii^ 
pife^ O^ Jtexdntiripr [es proportions de ce linre^ princifâle* 
ipiiff ,<ir cefppttdntfon premier diffeintielles qui concernent 
he expériences pbyfiq^es^ ^ les pofitiop^ géométriques y 
çmtjtenn'ét^ dmit il en d rencontre plu fienr s heurter Id yerité^ 
ar d'dutrei ou mdlentendués^o^ m aI déduites ^En Ifdifcuf^ 
fion def quelles itd Uijfé libre i, yn chacun ^en i^ger popr etf 
êJUblirUt'9rdyesC4téfes^ & s'eft contenté d*en faciliter I4 
recherche en reduifant les cbofes fous I4 yetite des dppdren^ 
ces. Mdis commit cefien trdUdilfut ms d ittterfout Idfref^ 
fe , Cir que pour cet effeO il en eufi yèulugrdtifier ( cotnme do 
flufieurs dutret du précèdent) defund Tddiftre Umu TdorodU 
tiîfdire » dfiquelilportoit ynepéuttict^eredwitiiyle deced^ 
furuenttdudit Moredu fut Cdufe qu*ilen tirdfd minute , Ut 
guelle^pdrdiuertilfement & occupation fttr autr es nouueuu^ç 
fubieàs^iUnegligiiufquesipreftnt , que par yne longfàt 
tSSU ^ Vf!ÊÊ9ii^f 0aj2rf c«r0J^/é enfiik f 4 ^hmï (^ 
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qtêe tdnfhnr ne Jttféinomé pmty pument' 4HC ce i^nt H s 
^JUnéâtgrâHfiihiitieffHûQ iHtinâm » ikfUA ijnélqM 
fdHêfdbU Mcàrilfdrntj kickriiki : ee ti^fefafdns do^te 
yneoUigdtiatf Je Us intritenir cy-éfnt it ^mli^ thft 
phsklemrgimft. ^ fiey fi mm entre frifi fene efln m 
^fttptftiiiih^itnémnipi^àjt^id 
Piencu 



M 



y Google 



t'AVTHEVR DV LIVRE DES RE- 

ÇRfcATIÔlIS 4V LeÇTAVIV. 
\ ■ 

^Inqou fixchofcsmc reroblcm dignes à*zduis%^ 
&auanc de palTer outre. 

premièrement , que ie n*enfooce p9s trop auant 
4an9 la demonftration fperulatiuedecesProblemes, 
QiecoDcentanc de la mooftrer au doigt. Ce queiç 
faiâs àdcfTein, parce qae les Mathématiciens la 
çomprendrom facilement: & les aattes,pour la plus; 
part fe contenteront de la feqle expetience , fans 
chercher la raifot). 

Secondement, qae pour donner plus de grâce à 
la pratique de cesieax , il fac^i^ouarir & cacher le 
plus qu'on peut la fubtilité de TartiBce. Car ce qui 
lauit refprit des hommes, c'eft vn cfFcâ admirable, 
doDtlacau^ed incognei^ë : autrement , (i onvdef- 
fouuie là firiffle^ia moitié du plaitir fe perd , & on 
l'appelle mtritoirement coufuc de (il blanc> yoirc 
on s'en donne garde,comme font les oifeauxdu filet, 
^tcspoilToinsde l'hameçop defcouuerr. Toute^la 
gentilleireconiîfteà propofer dextreipent.fon fait, 
defguifer Tarcifice, changer fouuent de rufespour 
faire valoii fts pièces. 

En tioificfme lieu , îl faut bien prendre garde 
qu'on ne fe trompe f;^ mefme^ en voulant , par 
inaniere de dire, attiiûment tromper les autres : pac 
ce qu'en ce faifant on rendcoit le meOieDconieitipti- 
l)le aux perfonnes ignorantes , qui reiettcnt la faute 
plu(lortrurlaf(.icnce , quçfurceluy ^ui s^çn vcuc 
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Tcroir. Q^S ^ P^^ accîâeot il arrîae qâelqne faiitQ 
Dommémeot de la part de ceux auec Icrqaclson pra- 
âiqaefemblables jeux , il la faut defcouartr , 8c 
monftrer que le manquement ne vient pas des Ma« 
themacicieo^ » aios de quelqoe autre caufe acciden-* 
telle. 

En quacciefflie lieu » quelques efctiuains d'A« 
rich^etique nous ont iaiîfé des Problèmes face« 
tieux , fcmblables à ceux dont i'ayfaiâ lerecatîl, 
comme Gemma Frilius 9 Forcadel , Ville franche^ 
& Gafpatd Bachet plus^quenul autre , mais ils, fe/ 
font contentez de ceux qui fe font par les nombres 
feuls,iem'eft.ends plus au large par toutes les par-* 
cies 4e Mathématique , & adioàfteroerme quelque 
chofe de nouueau pour les nombres. 

S» Quoy que le nombre de ces Problèmes nefoit 
pasexcelCf , i'ay trouué bon d'en faire vu recueil 
par forme d'indice , afin qu'on voyc tout à l'ouuer- 
cure du liure ce qu'il contient , Se qo'vn chacun 
puidè choisir ce qui e(l plus à foq gouth Tout ti'y 
cfl; pas de mefme eftofFe^ny de pareille fubiiliré.'mais 
quiconque aura tant Toit peu de patience , troquera 
que la fin & le milieu da liucc valent encore mieux^ 
quelecommenceinent. ^ 
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R E C V E I L 

DES 

PRINCIPALES F A C E- 

CI ES M ATHEMATIQVES 

<Qmeoii)iief> ce )îafa,felon:l€ aocn* 

bte4ki Ptobltflies» 

loet fesfa^i de deuiner fort ^àW 
rante«*,p«ttief»af les nombres feiris, 
partie auec des gênons , des daines» 
de^eflvtes , desde^ i ou attires iVm- 

^_ _ blabkseorps, marquez dVi>cettfaiii 

notnbf es dé pbk)âs%Bcobletfie, i»S^. i 6a z-i. ^ 4.31 ^ é 2 9. 
30.51.35. 5tf.j7.4i-4î.57.6i.^i.<»4.^8. 

De» proporiiem du cocps hdfvum : des flatuet 
Coloflales : 8; 4^1 Q^aos moodrueuxé Problème 

il' - ^ 

• PHifieiirs qtteftions gatVlardei» en* matière d'A;^ 

rkhmràque. I>c^ nr^mbce de» grains de fable« Q^ 

de(i»hoiume»of^ n^etfaketMaç^lisaiitde eheiieux» 

^ de piftoles^ryn que l'autrei 

De riAiiemiocv d'Arcïiitnede toiKkanr le 

mcflaoge d'or & d'arg^^oi em^^kà. eouranne.' Lia 

inoyen de partager à trois Kommes zi. ton- 

ipeaux 7* pleins , 7. vuides ^ 7. a deinjr pleins , ei| 
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TABLE DES FACETIES; 
Xùttt ^ae diacûo hbmitoe aUaiitapr'detooDeacix 9i 
àc vîn que l'autre, 89, 

Aotrcs q^cftion«^ fubtilej tirées dts Epî- 
grammes Grecs. De TAfoe & du Mulet. Des cf* 
cboliers de Pytagore i des années que quelqu'un 
avercti.du L yod de bconie q>ii iettoic l'eau parla 
gueule, par les yeux , & par les pieds. Le ceAamenc 
d'vn Peremot]ranc,&c.85. 
- \Dcs progrcîsioiM , & de la prôdi^îéufe ihulcipIU. 
catron des animaux , des plante$« des fruiâs, de l'or» 
& de Targenc , quand on va cou^purs augtDentane 
par certaine proportion. Et en^ particulier : Des 
grains de mouftarde, & de bled. Des cochons , dc 
des carpes. De l'homme qui varectK^laot des pom- 
mes à certaine condition. De l'homme qui vend 
tes ^4.cloudsde toncfaeual, ou .40^ villages, 00 qm 
entreprend de mettre du bled <ec) 44t«places ^ àcer«' 
faine ,cot?ditionj^7. - . • L 

Le moyen. dç peTer toute for^e de charge ûwé 
fort peu de poids* \$ . Comme rangent en difniant 
pu comptant d*ao.tre façon > reiectet' 8c retcoiç ceux 
qu*onvoydra 7* . 
: Propr ietez bteo gentilles enmatiere de f)ombrcs« 

Du ieu de Dames & dçs Efchés. 794 Dc U 
fenrtme qui illoit v^i^dre Tes œufs au marche. S >• 
X)esj «femmes qui veodeot à prix égal diueisnotn- 
bret de pommet, & rappostent «utanc d'argent l'Yoe 
^uel'auitre69. 

Des trois mtidre» & trois yalets. Da Ipup , dc 
hch^fte^Sc da€iioa,i4.i5. 
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'j^ E . M A T H E M a;T 1 C^t'B; 
£9 mdtiere Je Geomenie^ 

QVcftîoogaîlUtdf, S'il cft plus difficile Je faw 
vn cecdc fans compas, que d en crouuier le ctiH 
Ut.l^rpbltaïc 6u 
Du icu de quilles 71. lèu de paume , de BUlarr,dc 

AuecmefmcouQetcure du compas, defcrirc det 
cercles inégaux. j 4* 

loly.tourde pairepalTe , faîfaniçaflçrvnmeftiic 
forps4ut & infl.ci(il;>lf , par vnûou circulaire, ^ua- 
drangulaire , ,& ouale» à condidop^ qu'il lesemplKTq 
«npairanc ai.i). 

^ Dcfctifc vn cercle par 3. poînàs donnez , telti 
qu'cM) voudra , pourueu qu'ils ne foient pas lous 
trois enL4igne'd;(oiâe.3a, 

Çhangçt vn cercle en vn ipztf^x&t quarte , fan^ 
rien adiou(ler ou diminuer 5 j. 

Dc/crirc vneoiialc tour d'vo coup, aucclecom- 
pijfr vulgarrc.59.Q^(lion ridicule. O^nd vne bou-. 
îç. ne peut paOer p^ryuuoQ , e(Lcelaiaurcdu tr^tt,^ 
ou(feiaboulc,6é. ' ^ 

• .PrQi;ezfacecieu9ceniC(eCafusÂr<Scmpro^io5, for 
Uh*\6j: des fig4itc^<{M'on appelle {fopçrknctccs , q% 
4'egalcircuit.;po, .,, ■ ^ 

r; Tomhén^hWechéimqitts^ 

T^Ifec^mbier|,pe/îe:^K) coup^^eipoîng, demat*^ 
JU^frf au, de hàçhe^ &c, ïh^^Wcipc | . Pefcr de la fii^ 
HKeqiii fort dc.qu^qoc corps i)^ \, - \\ 

•; Pfttx.çoigFuiç ^W^; (€a)blftlîi^,;à rçueiiçuç 
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TABLfe tti F^ACÊTIES: ' 
cftaoi pleins Tvi^d'oF Taotre de plomb , aufsî pi$2 
fans rvD que Tatitte , choifir afleiiréqaent l'or. 44. 
45. 

' D'vne lampe qdî ncVefteînt , Sc ne ittCe peint, 
q«oy qu'on la rairlç pat cerre.éT^ , " 

D'vne aotre lampe excellence , qtlîfe founiitet^ 
femermefon hotfeqtiandclleen ^heCùith.ji^ 

D'vne Balance iufte qaand elle e(i vtfide& qui 
lembieencocctofte^ôandettcéft ^batgee de poids 
înegaux.54, , 

Des Canons , Comrbe on tes {^t chafîget fafnt 
pbtidfe. D'oû^yicnt qu'ils ont plus* dt force tBlàûi 
fointti ert hatit*iQf;;clle eft Icuc powce.8^. 

D'vnvafe qui tient ce qu'on y métitffqucs ït thé 
Certaine hauteur , & teiii^^Iy vd pett phishat^» fe 
îruiderootenrier^jpF. 

D'vn tonneau qui contienfc troi^ Hqufears diwi^ 
ftr^v^rfee^parvn^iliermé bondôw , & tend c^Uc 
quil vous plaift par vnremefittcbro^he.Si, 
, Deslbniaîocs, matchînes hydrsiuHCqites , 8c m^ 
ttts exptrttnces^qm fefbcftatotc Téafuvôuf femfblabfd 
tiqt}eur:Problemfe88^»àttt)ttets'expliqiietHfklll prok 
poticionifutuantes. 

Le moyen de ritte moiiteï^iief6ntamedttpied 
d'toe'ntomsfgnepar le fontmet d*icelle» pouth'&i;^ 
redefcendre à l'autre cbfté. 

Le moyen de fçauoir combien il refte de vin dans^ 
vn tonneaq,(^soumit le bffdoii^ ùû faire autre trou 
que Tordinaire par lequel on tiroit le vin. Eft*il vray 
qu'vf^mefo^evafcpeQtttfn^r pltesde^iW en la^cauK 
M'au gteniet » tt phisd>«iuaufonddttpuis^qura« 
lommet, D'vne ioliefentarnequi feiâ tdocerTeati 
flMhMr.DrUMrb'd'AM^ D'VM aiicfebe|3 
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t)% MATHEMAtlOYE: 

Des iËolipiles » oa books à fooffler le feo. 7 j . Du 
ThsrrBOisi^rc , pu jtofituaKnt pom mcfurcr les de* 
gt^Z de chaU Ut^ ii U t^mperic de VgAt 76. 

Fakç Itpir vo .b^ftoi^ droiâ fqc U bouc du 
doigt 10» Trois battons eotrecroiTcz , 8c cfleuet 
tn Vw fur vM cable» £•' Vae greffe piecce farhi 
pointe d'fnç aigpitlç* ii. Faire daofer trois coa-» 
fteaux for la poît)tçd*yne aiguille IX. Faire qo'vo 
feau d'eau fe fooftîenne Coy tùtCtn^ aa bout de qucU 
quebaftoo i8, ' ^ 

Rompre vn baftop pofé fur deux verres » oa 
deux fcftus de paille » fani lescaffer 4. Leaervne 
boiudlle ancc vq fefto de paille. 55. Faire vnt 
porte qui s'oo^re de^oftç & d'aorre 17 .Partagée 
voe pooQioie fao^ rompre l'efçorce^zo. 

D'vnc iolîe façon de bourfe difficile à quarirg^ 
6o.p\w bpple uçippenfe an ieu de quilles. 1 9. 

te moyen de £)ire bouillir fans feu ^ 8( faire 
trembler auec grand bruiâ Teau ^ & le yerr« qu( 
lacqmiebtjS. 

REprefet^<crda(>a vne chambre clofe tout ce qui 
fepa(rep4rdehots.Probleine a. 
Dei, miroirs ardeacs ^ foit qu'Us brUflent par te- 
fraâion,commeles lentilles , Çc boules de ciiftaU 
'où pac ceflexioii, comme les miroirs (;odcsucs. Le 
moyen de difpofer vn miroir de fqne qu'à poîn^ 
nommé il face bruflcc la poutdre ou ai)t,re m^atierq 
çpmbuftible.Si. , 

Diuetfes e^perieoies Qc rares gratiçquçt. 
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TABLE DÉS iPACËTtEÎS, 
feottchanc les micoics plats ^ creux » boilus ^ 8c^ it 
dkierfes 6gurcsk • 

Des LuiKtces de pjaîfîr^cblortes.tajllees en pointé 
de diamant y à plufîeurs angles , creufcs par le milieu 
pour racouicit ^ oubolTuës poirrgtofsit les obieâs» 

D'vn verre fallacieux qui femble plein de vin , OU 
â*eaD,quoy qu'en cffcÀil foie vuide.4 1, 
Petite Gaiilacdired O^niquc 40i 



F Aire vn concert de Mufique ï' plufîeurs piarbV^^ 
auec vne feule voisc , ou vn feulinftroment. 58^ 
Faire iremblet à veuë d'œil la corde d'vnevioie^ 
{ans que perfonne la touche.So. 

Lemoyendetrouuer vn inftrum^nt qui face ouîif 
deloing , comme les Lunettes de Galilée font voie 
delotng.^j. 



ÈfitiIdNèreJeC^fmôgrafhièi 

DE l'aimant & des cgnîllcs qui en font 6:oè. 
cees : & s'il eft croyable que deux homme& 
abfents fe puflTent entreparler auec fèmblablesef- 
guilles74.Ptol:}ienle, / 

ïrouuer la ligoe méridienne, 9c les 4. poînâs car- 
dinaux de rVoiuers , fans Soicil , fans ombre , fani 
EftoiUe,& fans éguillc dVimànt.5 6. 

Le moyen de faire vne belle carte Géographique 
dans le paxteccc d'va Ptince 5. 
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DE MATHÊMATiQyE. 
De quelques Hotldges bien gstiliaidcs, aotc It 
Dcz , auec les hetbes ,auéc la main , auec le miroir^ 
auecTeau.S;. . 

ComtDcron peut faire vn pont de pierre^ Ten- 
tour du centce de la terre » qui fc foudiendra faos ar* 

cadcs, 47* 

w Comme toute l'eau du monde poûfroit enoiron- 
nec l'ait ou le Ciel liquide, fans tomber, 4$. Com« 
me louts les EIcmencs pourtoient natutellement 
demeurer rennerfcz , le, feu au centre , la terre ea 
haut , &c. 49. Comme vn homme peut auoir tout 
cnfemble les pieds en haut , & la tefte en haut 26^ 
Comme deux hommes peuuent monter par vne 
merme efchelle , tendants neantmoins à des par- 
ties contraires 27. Comme il fe peut faire qu'vo 
homme n'ayant qu'vne vergée de tet te, fe vante i 
bon dtoid de pouuoir marcher en droiâe ligne 
par Ton héritage refpace de n^Ule fept cens lieues 28« 
oûeft le milieu du mondée 
Q^Ue & combien grande efl la profondeur de la 
lerre,la hauteur des Cieux,& la ropdeur du mondes 
Sx le Ciel ou les Âilrcs comboient , qu'en ariiue- 
roît-il? 

Comment fe pcutil faire que deux Gémeaux qui 
paifTent en mefme temps, & meurep^puis après eu* 
rémble^rvo ait vefcu plus de iours que l'autre.? i* 
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E X A M EN 

D V L I V RÈ DES 
R E G R E A T I ON S 

MaTHEMATI Qjf Esi 



PROBLEME L 
iJeuinet le nombre que qttelquvnaufkîtpemêé 

A I t B s-lu7 ^"P'^^ '^ nombre qu'il 
\ aura penaè , 6c prendre la moitié da 
' produit y au cas qu'il fe puiffe diuifer 
' en deujc parties égales Tans fraâion j 
w,^^ ^^que s*il ne peocefbe aînfi diuisé ^ fai- 
.Aes qu'il adjoufte irne vnitè i & qu'ayant pris cette 
moitié 11 la triplcé Puis demandes combien de 
fois 9* ed ce dénier ttipie ^ 9c pour cbaiqoe 9» 
prenez auraht de d^uit ^ vous aurez le nombre 
pensé ; adiouftant i. fi d'au^nrnre la diuiAon ne 
s'ied peu faire*: que fi au dernier tripl«( il ne fe trou- 
ne pa4 vue fMS-leuleinein^. il n'aura pensera tn 

A 
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4 Ixâfnen dès Hecriâtions 

ourxdmâhfifr ducm fféUmie quicotwerne lesnmAnsi 
r^XJtmm en fera difé 2 /ptconqm f cachant tant fait pm 
J'^Arithmetique » s'en yoféJra donner la patience , le nutn^ 
qnefi aucun y-aluy fera facile a defcouurir dr à refta^ 
tlir : nuis pour la Spéculation des chofes fhyfiqueso» 
Gcometisiij^s prapofées en la plufpart tksfroUemes Je ce 
Bure i c'^kqu^ nous nous fmmes particulièrement ar^^ 
ifejie\^ & te. que nom nous femmes fètslemcntpropofe^^e- 
xaminer* Cejtpourquoy ce ie.nefçay quel nouueau CV»- 
fmr tpdyefi mcjlé de mettre le ne\ dans ce Hure , & d*y 
corriger àfafanf^fie ^aeu tori dans *prPe ficnne note fur ce 
premier problème d'Jirithmetique de nous y accufer nTln'* 
diduertance & d'obmifiion. Con^me fi qui entrant dans yn 
iardin , & faifant remontre de phffieurs plantes couche es 
par terre , en releueroit enpaffant quelques- y nés , & w- 
gligeroit de donner pareil fecours aux autres feroit hlaf^ 
mable démégarde & d'olmnfiion. Or tel auoit eflénofire 
deffeina la première yeue de ce ramas de froHemes^ ^ 
auions feulement exaininé quelques expériences phyfiques^ 
dufqudles pour nojlre particulier contentement , noué 
auions te nous fembloit lors apportê^lque farte de fecours: 
mais four les "Problèmes que mus yxencontrafmes tomber 
fous la fubtilité des mmhres , nous en auions mefmes ne" 
$HS^ l^ lefiure , & Comme par importumténos particu^ 
libres remarques ou pluftoji fantafies ont efié communiquées 
et quelques^rns de nos amis , (^ delà iettées k rufire def^ 
feu fous la prejfe yencoresyoyonS'nous que le Libraire a 
eu plus de difcretion ipéece regrattier de liure ^ efcrits 
d*autruyy en ce que d'abordil ddmneaduù de nofife Jef-^ 
fein <sr faiB connoifire q^il efloitfeul tsmtbèur de Cette 
imprefiionylaquelle outre que nos brmllonstiy cfloicnkpas 
di^ofi^ & prepare\yaencùres e^é^fi 'walbeureufcmeni. 
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iûnJuite qu^iftiney duons-mus feu entendre ce qui eficie 
Ju noftre*9 ^^^ ^^ l'amfs trouué efiroppie cr ùdUffrê 
ébfdutesjbeducoupfliis imfcftdies que celles que ceDo&eur 
remarque fçur^temfur ce Vrébume > qta le moindre cor^ 
refieur d imprimerie durait efté cdpdble Je refidbtir sUl 
teuft entreprù. ^ujii n*y d-tl que telles f dûtes dimpref^ 
fion d reftdSttirJur telil^roStemes , dont U iemonfirdtion 
en d a eftè publiée dilleurspétritn perfmmgefur lequel 
il ne fdut itien entreprendre ^ comme d fdit cet efcumeur 
ûrdindire des efcrits & du trdudil ddUtrify. Lequel fi 
lefdites deéànftrdtions luy eu/fent mdnquéi comme dufii^ 
les efcrits d'yne perfonne dffer^ co^neui' peut fin ffduoir, 
dont il cite fiuuent <Sr le nom & les pdfféges.tous entiers y 
notté croyons qu'il ferait demeure dujii muetp$r ces curio* 
fitOT^ qtfen plu^^rs dutres rencontres , qudnd il ne trouue 
rien ddillenrs i^apos , ou plufiofi feùn fan gouft &fd 
forteeypot^y reciter au trdnfcrire. ' , 
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Exàm^Av KeéiHations 



■\ ■.i.^r, 



P «^ OÔ LIE M E lï;^ ^ 




j^efrej^th en If ne chambre clofe tout u ^uife 
fdfe far dehor/. 

l 'E s T îcy Evne des plus belles expériences^ 
' d'Optique, & fe fait en cette manière. Choir 
filTez vne chambre qui regarde fur quelque pi a«e, 
ou rue fréquentée , fur quelque beau baftiment, 
ou parterre floriffaxit , pouç auoir plus de plaifir:; 
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T^rtnM la porte. Scies feneftre^, iioachts fautes 
lesadftenoe'sl lalamiere, foik vn petit croo qo'il 
-faacUiSetÀdetfdn, ceUfait, toutes lés im»ge$,oa 
efpeccs des ob)eâ;s extekicurs eAcrerocit à la fouie 
pat ce trou ^ 8c v^dus »are« dtf contentemepc i^ les 

. voir , tion ftislémen» for k pêtày » tnais beaacoiip 
plu^fttrqtkeiqu6feiiHiede{»pibr blanc , ouforvn 

* 4iii^e que voâ^fetev eenir«MeuxV ou trms p^éa do- 
dit trou : & encore bien ^»\i(i vous.apfliqiMQi 
4i« troii vn Térf e c^nufcxe i c^ft à dire ?n pneii ptus 
«fpoi^au mîiîeu qu*a)9 bor4> teU qtteles mtfioi^ 
^ir<leiis^ & les veirres de Innerves d^ftt fe OBCueûc 
leiB vieillards. Car pour iors les'fi^tlres qui paroif- 
^ttit comme noires ou aiiec des couleurs asorces 
far le papier, patoiftroiKoysimemaueclescotr- 
leurs naturelles , voke pkwvifMsxiue le tuttivel^ 
•dftsd'^l^cafit >f\és agréables;, qaeieSoicîl^éclaire^ 
ra'msisjBx ces objeâs , (ans efcUirer du^ coAé de 
U chatnbrc. 
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PROBLEME IL 

. ;/£ X A M EN. 

Lgs termis imle Comfdâtenr de tes t^&reaivns A^- 
themdtuiues d Itsi fur ee fufe&tOfti^ , nmf font 
irolrt (TahrdjH^ilnefioh fé$ grand Mdtheméticien, eflant 
yneàmfnûnence de sym^xnet ^ue les efieces des oljeffs 
fdjfentà Idfouk, t^ comme contrâmes y parle trou d'y ne 
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s Exâmtê Jks HimMions 

fimp^ pùur pnndrt f^^i femrf Vyne de t^mfié 
ynep4»Qy , C4r$e\aufi'éille de papier Pf posés , e^ycmm 
4infi fifif que c^tue oUefi ^ ou^ éfiy lumineux'^é 0$ iUt^ 
minéd'dUmrs cr terminmt-enfoy Ulrnniere^wfme 
chaque' fmff im^in^h mtihlkU n^onne defiy en 
Sfher^&Aiere , m refltelnt du mins m Uemi^heredans 
ynmedmn lUfi:tyfi,tiir^nn€méniou refiexm n'ffipnUr 
eupee p^r atKim fmve t^^inmposi , /tinspajfe O'patr 
Siéent libre iufqueit à Ufsnefire , mm . difons qu'm oh^^itm 
Éipdccm toute Ufeneftre ^ egd,a$i trou dmt efi tp$efiim^ 
O* mnutduvre efj^4ce ég^tlimugiiuddo ddus le tj/te/me mer 
dium Uùice & mn.preocupé en equidtjla»çe de çeluy au^ 
quelUfenefirceJifituêe ^Hya^ &Ji trquuetdfi rmctt 
fdit eifreuue^ autant diefpecetoupl^oft auidmde ^w- 
yons direlis ou reflnhis que dans Vefpace du mfme trM: 
tndù comme ce Compilateur ti^p^ eu bonne c^gmoiffanc^ 
de la nature particuliers de ce mble ^fimlirpu. peu trop 
releuip^ luyj^apparm^e hç^dfdà^ imaginer que l^ad- 
onifiion des efpecesou r/^ons plufioft par y^feul tro^ ^ 
pdr toute Idfeneftredlloit k l'effeff d'en ramajfer dr ref- 
ferrer.plus grmde qu^iti ^cequi efi bien ejlol^né, de 
Idfidture de Id chofe & delà ycrité. 

Or comme il y d d^m çhofes prineipdks kçonfiderer en 
ce noble effeEl yfçduoir Villtmindtim 6r U dijlin&ion 
en Vdppdrence des obie&s , qufcm^efçaurd ou s'efiudie-^ 
rd ^ rechercher la iraifon pourqucy plus le trou efi petit ^, 
plus tdpparence difiinRe & efi mieux formée , quoy qsêe., 
plus obfcure , it trouuerd deqmyfe mettre l^ejprii^tnnt-^, 
posfur cefuieR. p. M f • G, 
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Mathemâiiijttes. 9 

Sur toat il y a clu pfaifir à voir le moaaemenc 
€ies oy féaux , des homnaes , oa autres animaux , tc 
le çremblemeoc des plantes agitée» du vent : car 
quoy que tout cela fe face à figure renuersèe,neant« 
moins cette belle peinture , outre cequ elle cil ra^ 
courcie xn pecfpeâiue , reprefeote naïfuemenc 
bien ce que iamais peintre n-a peu figiirer en fon 
tableau^ à fçauoir le mouuement continué de pla^ 
.ce en place* 

Maispourquoyeft-ceqae les figures paroiSent 
ainfi reaaersées \ Parce que leurs rayons s'entre- 
coupent auprès du trou, & les lignes qui parrenrdu. 
bas montent en haut; celles qui viennent d*enhaur, 
ddfcendent en bas. Là ou il faut renia rquer, qu'on 
les peut reprefenter droittes en deux manières » 
1. auec Vil miroir cane, 1. auec vn ^utre verre cpn- 
uexes-difposé dans la-chambre» entre le trou &U 
papier, comme Texperience & la fieure vous en* 
leigneront mieux/qu*vn plus long diicours. 

I ad/oùfteray feulenient en paflam , pour ceux 
qui femeilent de peinture, ou pourtraiAarc , que 
cette ex pei^ience leur pourroit bien feruir à faire 
des tableilux racourcis de patfages , de carres topo- 
graphiaues, 6cc. Et pour les Philofophcs, quéc*elt 
icy vu beau fecret pour expliquer l'organe de la 
veuë iCar le creux de Fœil eft çpmmc la chambre 
clofe , le trou de la prunelle rcfpond au troi^ de , la 
chambre, Fhumeur criftalioeà fençilledui.verre»^ 
Jç fond dç fqpil if Uparoy ^ ou fciiillç de papicr# 
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iù JExâmen des. Récréations 

EXAMEN.- . ,, 
■ > î : -'r ' • . . , 

CE T T I metboii t^frAtique de r^tmùr des tàUtéUM^ 
de fe'miun ^pomrsraiBure eft bien éffe\ffim^tt ^ 
ftà^Ame s mais mn fas des plus exêBes , mrfUês eUe domig 
dâdmfdtion 9 moins tfi^eUe mfie <^ réglée 9 eomme ftêdml 
onfffertd'lfneUntittedelferreeomtwe : târ ksim^eidés 
iihjeBs extérieurs fe figureront €r f&rnj^ont jutle fofw^ 
ime tmfârrf , tout dtnft tftfefeeU les nfemdt m trauets de 
melépie lentiMe eoncdue , effuels cds outre léiimimtim'm 
fââfpdteme t il s*y rencontre toufimrs neeeffêifement.lfae 
grande diffropértion entre les parties; différente nedntmmns 
feton le plur ou m^ins de cojtuexitéou concmté defSkeslen^^ 
ÉtUes: en forte tpte les parties det^pdreneeok deVtmé^ 
guiâuoifinênttdxe^ e^eiikdireUréiyonourefpete ^ comme 
farte Uyulgdire , pafdnt félon l'dxe ^ ou par le poinii ambem 
de UUntik^ font plus ndïfuemeni râprefentéescf^mieus 
froporiiannéesentre^etesfueles plus tirées. 

'Sgdis pour opérer- tufiemem 9 0* felànldra^on deidfer^^ 
IfeBitie , en forte i^ue toutes les parties de tftppdrenie emie 
timagefoientproportionnéesenire'^illes, C3^ toute V apparence 
à l*okjefi y i raifon defeloignemen^ du 4rou ( ftkfnUfeSiin 
iur coke imaginaire , dont la (foinSe fer<àt ds$ trou delafe» 
neftre > 0^ la éafe en l^eifuidiflance des okfeSs , )leptm fèur 
fera defe contenter £yn feulpertuis fortpetù , 4omme de la 
groffeurdfyHeefpingle\ mm perce fsDrfitdfte matière fti 
nUyànt que fort peu d'ej^ifeur , face neantmoins If ne forte 
0* entière repfiamed la pénétration de la Utmiere (eomme 
feroit Itne petite platine de fer ou. letton auacbée pour bou^ 
cher quelque trou ajfe^ facieuxen If ne feneflre en laquelle. 
platine onauroit percé ">» petit trofi^ éMccltite égui&ç) pj. 
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3éaîhëmuiéfMe£. ti 

^^ftnir9 k Umfs fmmd It fde'À cr U fen^pn ffvêfiè Jt\m 

fp'efpMser; tât tnut i/htUstdy^is fdjjânsdrpufdrtedià 
fmum àejmkùfdiftf ^ftfhimf^uesdM fiân^ffattt^t^fâi^ 
fmndmx tmes fmUéMir , Vhnmndvre lûu^m c^ n^ 
frefenUuiM defdit9^'\e8s ejkm famici éwtc yw flmme^ 

neryne$ufieo*parfaHhffr§feSmi. ' \\ * ; 

-^ Il eft ifkn'^f^ fê^ef PtBi numituSéffêrmce.itefre^ 

Ufem^ m ai trfm i^i^^ f^>^mdrm UsSfiûttre tpi m*» 
«rr ^m$c ynm^^ finuém , rn^fU €%of0$itfifMi$^ 

^tUfUi.pMfu^ pmrtfémfit itimui.\ Hj^êfifcmiMid^ 
le CMtentcment de >jfr yne reprefentdtion dÊoiSkeJks ^ 
yeits , il fe fmn^faite -pat flnfieurs manières , dont Vau^ 
theutn'en touche ciue deux , ht encotes bien légèrement» 
^uec Ifn fimfte trou nuement i^Çdns autre ayde , il n'y a 
fuyne feme yoje : félon Usuelle le ^eBéteur efant tm^ 
ibe fur lin pUn au dejfus du trou & du pdpïer , regarde U 
prefentation au dejfouf , car en cette manière le tout luy fera 
i:eprefenté droit Cr en Ceftat naturel des lAjecls. ^uec yn 
Jfuiyerre tjlletrouejtfortfetit , ce redrejfement fe pourra 
effelluer fur le papier , pourueu que le ^ene foit eflablj en 
yne âeue difiance entre le trou cr la carte ou papier ^ 
maii fi le trou efi tant foit peu ^acieux , *>/» feuï 
yerre ne rendra é^uf confuffon. Q^e fi le trou eft ja 

Îarnjd^ynelentih.^ il en fera hefoin i^ne [ecotide ^ ejta-' 
lie aufsi en deue o* proportionnée difiance entre la première 
Cr h^ f^^ 9 félon les différences des lentilles entre 
filles. . . 

JÇf mefmf effjeBife fera encores d'ifne autre manière. 
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md& flm fimfde , yfLmimr concM$e ûpfafi dM itrin en di^ 
fiance camtenÀle : car fi l'on 9pp»fe i Ufenefir^ ym csrte^ 
fdpier y ou linge Udn: , enfi>rte40Htesfois (pte le troun'em 
foi» ionnert $ le mimt ofpofidn tron réfléchira fur ieeux ym 
drriEte afforenee des obiefls extérieurs : mais i rray 
dire ententes ces manières auec y erres <y miroirs ; H y, 
aura toufiours tel manque en la reprefontation des oùieffs 
fte nous auons cy-dejfus remarqué. 

Uu refieonferaaduerty qu'en la deuxiefine figure 
fier ce Problème^ le trou figure en la muraille n'efifas bien 
fiitêékf égard de tobieîl extérieur ^&defm image inr 
terieure ; car ilfdUt que toutes les lignes quiioignent les 
foinlfs homologues de Vohieff & defon image faffeht toth» 
tes far ledit tron > qp qm ne fie trouuerafos en cette j^ttre. 
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Mâthe$n4tiquesl 13 



PROBLEME IIL 




Dire combien fefe vn couf de poing , Je màttem > ûu 
de hache , au fris de ce qiiilfefemt s il ellûii en 
refos , &fansjrâmr. 

IVics de I*Efcaj« en fon Exercîtatîon }ji.' 
contre Cardan , raconte que ie Machemati* 
cien de Ma^îroilian Empereur prOpoHi vn ioor 
cette qucftion, & promit d'en donner la refolu- 
tion , neanimoios Scalîger ne la donne pas , & 
ie la conçois en ces termès^J^renez vne balance, 
& laiflez pofer le poing , le marteau^ ou la hache 
dcflos vn plat , ou fur vn fatras de la balance, & mer-* 
tez dans l'autre baffin auuinc de poids qu'il en 
faut pour contrepefer ; puis furchargeiiac touC- 
jours le baffin^ te frappant diffus l'autre coftè, 
vous pourrez experimeintec combî^en chaqqe 
coup pourra faire Uuer de pokls> 4^ confequem- 
meo^ combien U vaut pcfanr; Car comme die A ri« 
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74 T.yc0ntndtst€àîAÛons 

ftôce, le mouuemenc qui fefaic eq/rappant^ àd- 
jouftcvri grand poids^ & tcd*aiuant qu'il cft pliiS 
viftc : & cncffcàqul rtiçttroic çnîlk çiatteauxoa 
le poids dt mille Hures dcflus vne pierre , voire 
mefme qui U»^tâ«f oit à ibrce à% tis > de le- 
uiers, & d'autres machines, ne f«^oic comme rien 
auprixdcceluy qui frappe. Ne Wyois.nous pa$ 
quVn couftcau mis fur du beurre, & vne hache 
fur vne fueîUe de papier fans frapper ne fentamc 
point : Frappez vn peu , mefmes fuir dutois , vous 
verrez quel cfFedt cllie aura. Cela vient de la vircffè 
ou lafcheté du mouuemént qui brife tout fans rc- 
fiftanc/e quafïd il eft extrêmement vîftfc , comme 
nous expérimentons aux coups de flèches., aux 
Cppps de canon ^ au:^ carreaux de foudre , dcc^ 

E X A lA È N. ' • 

Li? Comfildêiurdf ces trotUmes ne %e^ gums moà;' 
jffi miUiitr Phéf^phefurce fnjeil ^ éfuie MÔthemà^ 
tnien fur le précèdent s mak h'wn é^tl 'iji â'itne gfin* 
de difcretion C^ ri^eB^enuffS f<m éMbeur Iule Scdigeti^ 
déntiil d ùfé €t froblemi , in ce^jud n*$ rechnchl 
antre râifrn de îeau^à é prcfasi^ ijue celU ^uà iedii 
Scdfger A fdff^té jur le Mfcfme fi^f^S tkée ffiArtftù* 
te mdié'lfl^ cri^'mefih VeMfk effeâ £ltne fttue e4Ù'i^ 
^ée frâffeémidiùcrehfeni fur l^né ftete de bok;^itiif^ 
rerd ^usfi'lfnefmê''4ofhffelSiond*'^e éUire femkUUe^ 
ThtA ieducàttf'^ftmipuifdnu tr t» >fli«»' & en ft^ 
fdrttmr , fiA "éutré^imf^ » diftnt'drf fit' le $»m^^ 
mi/ft y kjiêiljihff ffil-frfk l^fiê M Ufcki y JULjéupi m 
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IttitheuY i ffoduÎYd différents îgefis, eA teflefine 
quejtant extrêmement yifie^il hrifef'a têutfatis re^ 
\fifiance. Dmcques félon la feule. qualité Juwm^ 
nement , fans autre cmfideratiw , les corfs t^irmu 
<T feront 'violence cr imprefiions Jifferemes^ les 
ynsfur les autres ifar ainfiyn bien petit marteau 
fpeu de grande yifteffe pour frapper fur yn mefvm 
coif^^xfera plus d*effeclfur v» mefmehois qu'yn 
plus fbrt marteau meu d'vne médiocre & propor^ 
timtie force ^ ce qui tfi abfurde. & contraire i 
Inexpérience ordinaire* 

il eji Men^^ VTiÇf que le mouuemwt eji 
caufe de Kffcff , mais non ptts caufe immédiate 
& priçh^e ou ^ecifiqut , & qu'ainfi ne foit^ 
f expérience mus fait yoir foumnt que deux for^. 
ces égales auec mouuement égal & d'yne égalle 
Ififieffe agiront différemment fur deuxfmeffs 
égaux :0" femblaéles , comme , pour, exempte^ 
fur deux coings de fer femblables pourfendre deux 
pièces Jtyn mefme bois &femblabl£S , ou far deux 
cloudsfemblaUeSy que l'on yvudra chajfer dms lef-^ 
dites pièces de bois ^ dont l'vne fera tellement fuf-^ 
fendue en l'air quelle puiffe m quelque forte lobeyr 
au coup y & Vautre feraou fcellee en terre , oh ' 
appu[yée fur quelque chofe déforme & ftabkt 
c,av ilffi tres-'Ctrtain que Nffeff fera plus grand 
fur la pièce fuS^ndui' ^ ^fur celle que l'on Jtura 
oùfcellée ou appuyée^ Léinfl d'ordinaire les ou* 
Urkrs pour emmancher leurs outils tiennent l'outil 
en l'air d'yn^ mai» dr frappent de l'autre, ou bien 
félon la pefànteuKs yJes poferont de plat en terre , ou 
fur iptelque autre cbo^e^Àfin qu'ils puiffent aisément 
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reckkr Cr àbeyr Àu cèuf j de fine ^«'i rdifoh ii 
cette obeyffance^ on en peut dire ce fardduxe^ant'^ 
moins 'véritable , t[nen euitant le coup ils en reçois- 
ucnt ime f liés forte imprefiton & yne moindre en 
fétifétnt refijldnee entière. 

il y a dmo icy autre chofe k cmfideret 
mette le mouuement ^ n'en defpUife i Scdliger% 
Cdrdanduoit eu meilleur ne\ que luyfourccfu-»- 
iefi , mdù faute d'atwir bien cogneu la natitre de 
U chofe , il en d pdrléen termes Ji douteux & ob^ 
fcurs y que Scaliget en à pris occdfion de' 1ère* 
f rendre :Ji Çdrddnou autre eut obieftéà Scdliger^ 
& demandé la raifonpourquoyyne pierre tombant 
de ldfemfir2 du grenier , offenferd moins celuy qui 
ferd i Idfenefire du plus prochdin e fi âge , que cc^ . 
Itty qui fera ï Idfenefire de Ufdlle ou dans la cour: 
mais encores plus fimplement , pourquoy le boulet 
Je canon , balle d^harquebufe ou pifiolet , vnefle-- 
che , T» carreaii de foudre , qui font les exemple^ 
qu apporte cet autheur y e!^ généralement tout mif^ 
file ( comme y ne pierre kcoup de main ou auecfron^ 
de^&'vne balle dans yn tripot) offenfent moins dr 
font moins d'effcB i yne certaine difiance plus 
prochaine , quà yn autre efpace plus efloigne^ y eu 
mefmesque le mouuement efi plus yifie & violent 
au lieu plus proche du canon , harquebufe , arc^ 
main y fronde & raquette quen aucun autre plus 
efioigne. Hous efiimons que Scaligtr fi fut autant 
débattu powt fie defuelopper de cette difficulté qu il 
a fait fur beaucoup d* autres dans f es exercita^ 
fions , dontauec l'^de de Dieu nous le defuelop^ 
perms. quelque iour ^ aufi bien que Cardan em^ 

barrage 
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Jli^ ou hritts. it féiKe fa^s les rtmgri ; ; ^ . 




bpilt^ ^c.^dejux wxxts 3, III. frappez de toutes 
vos fofçcs auçç ^(it| ^^ti^^^^ 
du Xi Y<j(\is lexomnçi;e?;éodcux fàos caflcr le$ 
Srcrirqç'y & to^it i^çïrteftn.c IcrQmperîéz-ypùs 
JfùrdcuktçÛtus tcq'vjsc,^fairi T^iris lc> &rtfc[r. 
JCjcracriyVauffile? "^^ cuifinc roiîipcnc 

qijçlqii ç|pw des p^.^ ro[quton fur la pjain, 911 
* jfutUî^pp^c, fan? îcridpn)magcr/rap^ fur 
IcfuilicUaucc le dosi'yn coqfte^i^^.Laràisô de 
Cfçy cft , queles4cuxbjp.utsdu baftop roïnptl 
quittent cp fc lompaot fççdeux.yc/rçs fur Icf^ 
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quels Ils eftoient appuyez : d'où vient qu'ifs 
ne les ûfFenfent point ^'noti plus que les ba- 
.Jlpns qu'on rompt fur le Penotiil,parc€ qu'ils 
ceiTent de les preflfer en le rompant , comme 
remarque Ariuotc en (çs queftiôns Mechani-; 
ques^ 

. EXAMEN. 

*. "•- 
* ' ? 

C£ fYohlime efl affe\ ^fitnt comme il efipro^ 
/Hipyifidûilyeutejirefr^ffiquédftecplusgram 
Je dijcrttid» ^ frecdutimqtié Vdutheur, de ce Hun 
if y en airdffortéj &ùeuf efire cogneu^s^en donne de 
garde ^Uine Vaudra /dire gaigner le s verriers. 
. Eji donc a remarquer en la fraRique , quUlfaut 
que le iafionfoit tellement fofefur les yerresyquefçs 
deux e%tremite\ foient fimplement fofées fur les 
bords des Verres , afin que felm la.violenct du coupy 
receuantplm ou moins de courbure , ûr confeauem-» 
ment diminséé d'ejiedui\ilpuiffe auoir libre e/chap-^ 
fée entre les deux verres ^foit qu^ilfe rompe ou non* 
^ylaisfi^ le bafion eft vn peugfos , crainte que le coup 
ne rencontrant pas bien prècifementjurteihilieu, 
<2r partant la courbure du bafion &f à diminution 
en efiéndue , nefefàifant pas igallement i V égard 
de [es extremiter^y (T qu^efiont preffeil r^efchappe 
plus librement dvn cofie que d autre , &jref}ant 
flusjur vn verre que fur t autre y il ne, caffe le plus 
frefféiàu bienpaffant inégdement & obliquement, 
il ne heurte par la fupéfteure partie de Fvne defes 
extreniiteiije bord du verre Jur lequel elle fer a pofée. 
iffera } propos en ce cas , pour euiter ces inconue-* 
niensy damnuifer les C7itremite\du bafion & les, 
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^Jifiil^çmme enp&inté , trfdreque Ufeùlê »x* 
trtmiti Je chiuifêefointe porte fur le iortLde chdqae 
'Perreydfn ^n^aoec U moindre courbure que le ^^fiou 
fùurrd recemir far V effort du coupj^yne <^l* autre 
extrémité puiffefacilemem ichaffer entre les '^erre$ 
fans les offet^er. 

^infi ilfepùuurroiffaih^ tel bafiân portant 

^jfe\ auantfur le bord des y erres ( fourueù qu'il ait 

emlque Uf^uenr^ c*eft idirèque les -ver r es f oient en 

jinfiUe diftancè l'vn de l* autre) a raijm de Upr^* 

ftPtade'&'yjùlence ducoup y receueroifpne telles 

fiprotn^tc courbure quefes extrémité;^ $'efieuantoi 

xonuneen yn moment echapperoient facilemÎM. entre 

les yerres , quand bien ledit bafion nefe romperoit 

fas^ & félon le plus ou moins^* étendue ^' aura Je 

hafhmque Von voudra rompre » on luy pmrra bailm^ 

Ur flm ou moins de portée fur le bord defferres^ 

- four ueu que Von ait ég;ardk la for ce dr yioknee »^* 

ceffaire four le rompre^ ou du moms affe^floyer en 

' lefrapfdntauec m autre: Car tel bafion fourrait 

eftrefacilefnent'romfu auee ynflusfofTt^ifera r#-. 

f^nce à ynmoindrey ktftel au contraire ilrm^ra 

éiuk perte.deyerres aujii* 

. llj a pUify i^eft que tel b^flon pourroit efire rom^ 

fu paryn amre auea grande force ^ e fiant fuppor té 

par deux apuys fermes , ^i né le fer^ pas atfément 

fupùortepar deux yerres ylefquels indubitabUmene 

il hrifera.. four donc proportionner le tout & le dif-^ 

fofer a PeffeiJ du "Problème , le plus feur fera /e» 

faire premièrement efjayfur deux feftus ofà brins de 

failhy & commencer par pet is bafions fragiles yitfff» 

ques k tel poinB que le bafion en main forte de V/f-; 

lenceles fmffeaijément romfre^ ^^^. 
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^trè ^sfuffmifur dcwe nfcmf ï le rptnp fw effets 
lerlesyerres, 4^ fu< mitte fms flm pffm ni fenr^ 
"Toi> mnpte k mtfme kéjioff , ftffwrtt d'éiHeurs o* 
flmftUdemios ftefmhfim lfmcs{urilsnypour^ 
rt^nt fds fubfifierl ) Qw confereyé M ff^H ,^«f' 
'j^wf dm fficeient Frake^ f €r iUir^if^nirk 
^urtes deux mjmtmm $ trm$U€Y4 en fin^^d^ti^ 
ft fâtis faire fur Ufii^^0 d^ideu^yerres^m fontgor 
remis ^ ^iemmv^^Mhrs fm Ud^isduhêfiw 
fpêUsfMff^em ^ dampmAem 4< ce lim ne ii^f 
fenedonnerftmt rdifMân\rtéofe ^ke îtftB mefm, 
^mndilditéiueeefié e^nfe ^ Us depx kuts du 
iâfi^Yùmfu fêiftenà les i^nrestn fe rendent, fmr 
quff^f ectontmem eeUft fiùH : Fâ^fne l'^nf 
f^k^ilne îà dit ; mâk u nm^m Cenfenir^f^i 
fe £f^fk > E M.4iie€'fes nû^esferifmtes^ Tili- 
4^gen€è des (hofes diffieiki cr éfc^res de te U^ 
Mre 9 deuoit fuis éfud f4rlé en gfnerds m^tre- ^ 
liué icne difficulté Jurf qéfe rtfejle de reUner: if^ 
entres, tries muferfémfnjeB. 4emèfg^ r^ 
À^dn^liion/ Et eef^dmttensentdif^ntf dddtiwc 
que là difcufsion de U flufférUe ttU fMJeffs ne iipf 
e^fàsfroftei^ydeUfiiTiéfduemmHng^nm^^^^^ 
le rencontre ^enfdceàffeXfrdmMreïï^nt 0* m^r 
v&9ment4.D*Jt*l*0. 
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PROBLEME V. 

Le mùyen défaite vne belle carte Geografhique, 
dans lefarittre i'^n Prime. 

C'Eft le propre des grands Seigneurs 4c fe plai- 
re aux grandes cartes & gtebcs Géographi- 
ques , voicy Je defTein dVnç qui n'eft pas des plus 
chères ny des plus difficiles du monde , l'cftime 
neantmoinsrqu'ellen*eftpas indjgne de la pensée 
dVn Prince, & qu'elle appôrtcrojc boaucoup de 
profit & de contentement , fi elle cl^oîc bien faiâc 
auec la direâion dVn MatdematicUn expert. 

le dis donc qu'on pourroitiairc dans le parterre 
cl\n Prince, oU en quelque autre place choifie, 
vnc defcription Géographique de tout fonddràat'.- 
ne , relcnée en bofie , pour le moinsautant que les 
bordures aux compârrimens ordinaîre6)& par con- 
/equeat .beaucoup plus agréable, que les mappe- 
mondes, ou cartesttfotftes placce$; Là dedans on. 
reprefenteroit les villes, Villages, & chafteaoxi'*^ 
auec des petits édifices de gasioii ,â^ bois ou dti 
verdure mcfme. Les mohtigneS) & collines aue'6^ 
des petites mottes de totre propdrilonnces à la 
grandeur du prototype, &detout roirarage. Lc$ 
forefts , & les bois , auec des herbes& arbrifTeaux. 
Les grands fienocs, les la^s it ttsf^ftangs, par le * 
cours 6c f eaudes fontaines > ^*ôn feroit couler à 
jleur de terre dan'S; certains cada^i^ ^ gardant lies * 
mefmcs tours & retours que les riuicres princî^a-r 

li iij 
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les« Chacun a fon iogemeot, & feplaift en Tes in-^ 
ffcntions , pour moy , Teftime que cela feroic fort 
plaifanc à voir , nommément au fouuerain qui 
pourroicTouyenc, SéenpeU de temps Vi£ter pec- 
ibnnellement tout fon domaine. 



PROBLEME VL 




imf fêe mit bdSâns , trok ioufiedux oufemUdhles eorfi 
ienirefuffmtm en Vatrfdns efire lie\ , w ^fuyt^ 
iCdHire cbtfe fie deux me[mes\ * 

PRenez Ip premier bafton i\^B, êleuez en l'air 
le bout B. defftf s luy mettes en traucrs le fé- 
cond bâfton C , D, Finalement difpofez comme 
en ttiangli? le j. batloti , E , F, de forte qu*il paffe 
deiTous A , B^& poiefurC^D» iedjsquecesba- 
ftons ne fçauroient tomber & que fefpace C, B, E» 
s'affermira de tant plus en f air , que plus on le pref- 
f^ra , (i cevn'eft que les baftons viennenti ferom* 
prcK& fedifioindre. Car A»B,eft fouftenu par E>F : 
&E,F,patC,D:&C,D,parA,B: donc pas t n 
d'iccux ne tomber?. o 
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EXAMEN. 

CE PrMemfembUéimiréhUcmmeilittfrtfositr 
déduit 9 & neântmom là tho(e efi triuUle et f^^i^^ ^ 
cofrtfrendte en U fràSifuant. Jlya hten de U différence de 
ffofofer trois hdfions ou autres eb^ess'entreÇufforteren VdiTi 
ou faire -yoir trois basons fo[e\ tT âffujej^ehoeundyn 
bout fur ^uelfuefUnf s'âffujer de Vautre extrémité ï')n$ 
k fur l'4U$re , en forte que tons trois foient d'itn hmt iltU€\em 
l'dir éSisdefitf du me/me fUn. J}.,^.1*0. 



PROBLEME VIL 

Dijpûfer autant d hommes , eu S autre chofe qu'on 
vosédra , en teUe forte que rejettant toufiours d'Or- 
ly are le 6. 9. 10. m le quantiéfme on voudra , Soup 
jours a vn certain nombre^ refient feulement ceu^ 
qti il vous flaira. 



o 



Npropofe ordînaîrcmcnt le çascn cette fa- 

çon: ij.Çhrcfticns & 15. Turcs fe troyucnt 

{ur mer dans vn naefme naoire , & s'cftant eAcuè 
vhe terrible iourmcnte,le Pilote dit qu'il cftnecef- 
/aircdc ietter dansla mer la moitié des pcr(onnes 
qui font en la nef, pourdefcharger le vaifleau^ 
fauuer le refte.Or cela ne fe peut faire que par for r, 
&^artant on cft d*accord, que fe rangeant tous par 
ordre & contant de 9. en 9. on îcttechafque ncnf- 
uicfme dans la mer, iufqucs â ce que de trente 

B 4iij 
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qu'ils font , il r^eo demeure que i;. Mais le Pilote 
^ftant Chrcftic<);>cin faUUcrlcsChtfefticns; Com- 
mcnt cû- ce donc qu'il les pouri;^ difpofp.r, afin que 
le fort toittbc fur tou$ içs Turcs, i& que pas Vn 
Chrcfti^nnefctrouueenla 9. phcc. La foiutïon 
ç^dlftïirecftcomprncfençç^Vcrs i 

^ . Ou bîcn cet autre. . ^ '^ 

ifi^dtï tu nèfaiRirds fas en me IhitMie tre^us. 
6ar prenant garde aux Voyelles &: faifant valbfr 
A ,1. E, 2.I;î.*0,4;V,5.Lapr6mîereypyclIcOi, • 
monftrc qu*il faut mettre au commencement qua- 
tre Chreftrcns de fuitte, la r. V. tnnq Turcs., etr 
fuiuacla 5. E«i.Çhreftiens;& puh hr. 4, A.i. Turcs, 
& ainlî du refte J rangeant altèrna^iuemjent le npm- 
bredesCbreftîens Se des Turc^ félon que les yçyT 
çîlcsfont cognoîflre. " 

A^oire mais , la quèftion proposée de la forte 
eft trt)p contrainte , vcu qu'elle fe peut efteiidrc s^, 
toute forte de nombres, & peut de beaucoup feruir' 
aux Capitaines , Magilflrats^ & Maiftres, qui ont 
plufieursperfonnesàpunir, & voudroicnt feule- 
ment chaftier les plus difcoles, en difmant ou pre- 
nant le 10. le loV. &c. comme nou^ lifons auoic 
ctté fouuent pratiqué par les anciens Romains. 
Voulant donc appliquer cet artifice à toute forte 
dénombres ,foit.qu'il faille rejetter le 9. lo. 4. ou 
i. foit quei'onpi:opofe3o. 46/50. perfonnes, ou 
plus , ou moins , faudra aînïî procéder. Prenez au- . 
tàncd*vnit€zqu*ilyanrade perfonnes, & lesdif- 
pofczcn ordre en voftre particulier : comme par 
exemple foyent24. hommes propofez, & que de 
ce nombre il n*cnfaiUeQfter,ott rejetter que (î.eri 
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CODUnc de 8. en 8. Prenez Z4. ynicez, oa efcnuesi 
24. zéro , & commençant à conter li première 
de ces vDite? marquez la huiâiëme , ficcontinuane 
delà à conter marquez toufiours de mefme chaf- 
que huiâicme , iufques à ce que vous en ayez mar- 
que 6. vous verrez en quelle place il faudra dif- 
po£er l'es (> . pcrfonnes que vous dcfirez ofter, oa 
rejettcr, &ainfi des autres. Il eft croyable que Io« 
fephe Autheuc de Fhiftoire ludaïque , enita le dan- 
ger de la mort , par fartificede ce Problème. Car 
î^egefippe autheur digne de foy rapporte aucha-^ 
pitre i8« dà liurc 3. de la deftruâion de terufalem» 
que la ville de lotapaeftant emportée deviue £br-* 
ce par Verpalian, lofephib quien pftoit GouDer«- 
xieur, fuiuyd\ne troupe de 40. foidats, fe cacha, 
en vne grotte, dans laqaelle.comme ils mouroienc 
de faim, &. cependant a'ymoient mieux mourir, 
que de tomber entre les mainsde VerpaHan. llsfe 
fulTent refolus à vne fanglanteâc mutuelle bouche- 
rie,n*eotcftéqaclofephe leur perfuada de tirer par 
fort, afin qu'on tuàft d'ordre félon que le fort rom- 
beroitfut chacun. Or puisque'nous voyons que 
rofdpheafurucfcu.cetaa:ey^il eft propabic qu'il fc 
feruit décèttèinduftrieà difpofer les foldats , fai- 
fant que de 41. ^erfonnes qu'ils eftoient chafque 
troifièmeferoittoè, &luyfe mettant en la 16. oa 
31'. place,îl pouuoit enfin demeurer fauf auec vn fe- 
crond auquel il ofta la vie , ou perfuada aisément de 
ie rendre aux Romains. 
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PROBLEME VIII. 

J>€ trois cbofesy o* de trois ferfutnes proposées , deuiner 
quelle choie dura eftéprifepar chaque perjonne^ 

QVc lc$ trois chofes foîcnt vnp bague A. vn 
efcuE. & vngaol. ou autres feinbUblesquc 
▼ousdçfignerezen vous tnefme par ces trois voy* 
elles A. E.I. Qu'il y ayc pareillement j. pcrfon- 
nes. Pierre I. Claude x. Martip). que vous nom* 
merez a parc vpus^ premier y fécond , croififemc.. 
Puis ayez 14. getcoos^5 ou femblables pièces pre* 
parées» & donnez au premier homme vn getcon» 
au fécond 1. au troifiefmej.laiiTant les 18. gertons 
dereftefurlarable.Cela/^ic retirez vous àrl^efcarr, 
afin que chafque perfonne puifle cacher yne des 
trois chofes à voftreinfçeu. Eç chacun ayant pris 
fa pièce » diâes que celuy qui aura pris la ba^. 
gue y A. prenne autant de gettons que vous luy 
en auiez donné auparauanc » &c que celuy qui aura 
prins 1 efcu E. prenne le double de ce que luy auiez 
donné; comme s*il en auoic }. qu'il en prenne en- 
core 6, Er finalement que celuy qui aura prins le^ 
ganl. prtnxiele quadruple des gettons que luya«» 
«liez donné, tellement que s'il en a z. qu'il en pren- 
ne 8. par dcfTus , s'il en a ). qu'il en prenne encore 
xz. Cecy eftant acheué , demandez en retournant» 
ou voyez le rcfte des gettons , & prenez gafde qu'il 
n'en peut relier que i.ou i.ou}. ou 5. ou 6. ou 7. 
'&iamais4, fi ce n'cft qu'on ayc manqué. Or pour 
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ces âx façons différentes, founenez^Tous de ces fix 
paroles. 

I. 2* ;. 5. 6. y. 
Sédui y eertd , animé , femita t Ifité] fuies» 
Oubiendecellés-cy. 

I. 1. J. 5* <?• ?• 

P4r/er t Cefâr , /idf^ , ife/i/»/ ^figtânà Prince. 
Car il faudra prendre fvn de ces mots félon le 
nombre des getcons reftans , s'il n'y cfi refteque i* 
vous vous féru irez do premier mot Par fer. S'il y 
en & }. de refte , prenez la rroifieCme parole Z^-» 
dis , d 5* le mot peuint. Or en chafque mot, la 
premiereryllabedenocele premier homme, & 1a 
voyelle de cette (y llabe , monftrc la chofc qu'il au- 
ra cachée. La féconde fy Uabc^la féconde perfonne, 
& la voyelle , la chofe cachée , &c. Par exemple» 
s'il y auoit fix g^ttons de refte, prenez le mot [i 
ffdndt la première fyllabe duquel vous aduecrira, 
que le premier homme a caché la chofe defignée 
par I. c'efl:â;dîre le Gan. La féconde fyliabe mon- 
ftre que le fécond a caché A. c'eftâ dire la bague^ 
Se par confeqoent letroifierme aura caché £.qui 
eftTefcu. ^ 

Quelques- vns au Heu de vers, fe feruent de cet- 
te petite table» qui monftrequafitoutl'artiâce de 
ce jeu par la diuerfe conjonâioû des tiois voyelles 
A,E,I, 
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Il y a aufli qui praticqucnc de ce jeu en quatre, 
perfonnes ^ mais cetuy-cy eft plus courr, 

PROBLEME IX. 




f^rlAjîf êgéiUment buicl pintes Je y'tn rCàjdnt éjue ces trots 
lufes inégaux , l'i^n de 8. fintes , P antre de $• & l^ 
dernier de tf.pmes. 
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QVj: ces vafes s'apipeUcnt « celdy Aèi, pintQs A^ 
<:bloyde 5# pincos B. celoy dej.C. v^rfez de- 
.dam^» <iu vin (qai.dftco A* autant qa'ii en peut te*- 
jair, &dcB. cnG. puîs.tianfucrfctccquicftcn G. 
dcdasifi A« Ec ce quiroefte dedaslB.ccftà dire %. 
:yîntçs, i»ctiez-lc dfcdww C Empli ffc« decechcf B. 
<)o tdn q^i eft dedan$^A. & de celuy qui fêta en ^. 
jcmpUfficsle ceA&de C;^uis donc qae C.aaoit défia 
de«ix?pîme$ i vous n'y en yer(èrezqu'vnc , & refte^ 
font 4. cpimes dcdiaps B4 qui iera îaftement la moi* 
tic,;dottiilefl:quefti«ai' •- - ^ 



PROBLEME :5t, 




ATta^lie* deux couftf au* ou femfela Wcs corps 
pencb^iu» de part & d'autre , à guifc de con- 
crepotds^jdettcrs f«x trcmité du ba&on« comn^eJa 
figurei v«as mottftt^ - ^ 
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IL Mettez cette extrémité defTus le bout du 
doigt, ie dis qa'il demeurera droiâ (ans tomber: 
Car s'il tomboitou il tomberoit tout enfemble , tC 
«omme Ton dit à plomb , OQ il tomberoit à cofté» 
vne partie deuant l'autre , le premier ne fe peur, 
carie centre dé ia pefanteuT du bafton eAdvoiâé» 
ment Aip porté par le bouc du doigt, & puis qu'vne 
partie n'eft pas plus pefance que f autre â caufe dés 
contrepoids : le fécond n'arriueia non plus» donc 
.il demeurera routdroit.Le mefme fepourtoit faire 
auec des foliueaux & grofles pièces dé bois, fi on 
!leur appofoit des contrepoids à proportion: Voire 
vne lance & vne picque demeureroit droiâe en 
fair , fouftcnnéparvn doîgt , ou fur le milieu d'vn 
paué , fi le bout de la piqque eftoit iuftement ï 
plomb 9 deÛus leçencredefapefanteur* 



I 



EXAMEN, 

Lyd 0pi4iue cbûfed redire en hJeduSjM Je ce frMe^ 
me, ue cebij ifui l'a frobosen^fds entendu : Car de s'imd- 
giner fiàhfolmnenfynbdfion dtmé de deux co^e\i dueC 
deux couftedux mi autre thtfe femhlâUe four «mtrefoids ; 
emwe le nmftreU figure €r If difcoursCen feigne JdnsM^ 
tre ietermndtion [e fuijfe wfntemr drolU [ur le bout du 
doi^t 9 Hexferiente conforme dU rdifon fera ^q& le con^ 
trdire , puififue fufpofdnt ledit hajton jed dinft eleue\ il 
d de tontes fdrtslfne infinité de différentes frefenfwts four 
timher(cdril n'efi pdi;* irj ^liêïl»©» d'Ifit^Mpon ^f^»f 
ynifcrmeer frecisémentfo(e(upf9ù centre iegrdmti » fi A 
ne^fuiffe incliner en ducune fJrtdUiiuel cds'dneferoit hef^mg 
d'y Afflijuer contrepoids , €^ fuis le hmf'dit doigt nUfi^ 

. -* DigitizedbyVjOOQlC 



Mathemâtiéjues. \i 

fM *>» éiffuy trof êjfturt four têtes exferiemts : ) 
Tout le venntr droit » cr Pemfefcber nonfeulemetit it 
toniher , mdit de s*imliner mefmes , oh en €m iincl^ 
fidtwnfwr te redr effet ^1/ Iny féut àfplinuer >» rf- 
mede fmU remettant de toutetfdtts entifutliirt^k 
twtrâigne de demeurer en cet efiàt^ par Ifne flmgnffù 
de pefâhteur mu dejfoHS iu bout du dokff > om autre fuf^ 

Înt , cV/à dire âU deffims dutentredu wouuementde 
îmlinAaion. 
Or t^éffixion Je deux cot^Jleâux 9 ^0 l^ màntetê 
^eicefiicj refrelemte&'snfeigiiiie^ntfeut gdrem^ 
tir t^tte jnclmatian ny emfejeber U cbeute ; ce ftê 
ne feront fdi dduântâgt i^uéttre ne hu%B autres eoth- 
fiemx femkidhlewent dffiche'^y ^uineferuirotent , em 
€4sJeU moindre incUnàtton > é^u^^freâpiter le ami 
fins rdpiiement ^ d^dutant ^uen ce cd4 U.fdrtiefn^ 
ferieure k rdifon du centre du mméuement j c^efi k 
dire du bout du doigt , efl toufiours rendue d*du^ 
t4ntflus fefdnte > e^ eonfe^uemment moins en rr- 
fos. 
' Nous, difons dons f*e four fràSi^utr se Pn^ble^ 
me f ifdutahfolument fue les deux toujtedux ( Sdr 
ils fuffijent ~) ou dutrés (hofes femhUhles dffiche'!^ 
pour contrepoids f excédent le bout du bdfion ê^uel*on 
fofe fur le bout du dotgt , en forte jue le bdffon Cr les 
soulitedux t^ffis tnjetnbles comme Itn mefme corps ^ 
éyent leur centre degrdUité > dU bout du bdHon jui 
fefofe fur le bout du doigt , fi to» Ifeut fie le tout fe 
$9etfne hortfontdlement ttTdla hauteur du doigt , ce 
f^'feird encore trounéplns efirdnge ^ ddmirdble fi le 
sh^gt^efidnt renuerU , on dfpuye le bout du bafton 
furie bord de l angle > car ilfemblerd fte le toutfe 
tïendrd dU bout du doigt fdr l^n Jcuk contdS fans 
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Mécun f^ffM • ^4is fi hn j'diil qtif le fêntrtde U 
grauitt du totél ex€eÀ$ Uni [oit feu le bout du ba^ 
fian> le tout s en tiendra fhs ou moins incline ^feloij^ 
le fins ou moins de difîdnce entre ledit tentre cr U 
km dndit hdfion. ^infi duee flus grdnd éloigne^ 
ment Audit eemre j U hdfiçn f fiant fosid*y^ tout [né 
le bout du doigt & incline de Pduttre , le tofit s'en re- 
dreffefd f lus ffjomftf ment j:& s^n méb(mdtA flféi 
droïâyCtnondutrem^nt. 



PROBLEME XL 

H faut icy la figure qui a ja Çtmy 
pour i€ dixième Probl. pag: 15?^ 

tMetire v^e pierre au/stgfûffe quv^temtdé 
de rrtoûlinfur h f ointe ivne aigutUeyfâns 
queUetùmhe, rompe, ou plie atm^ * 
nementiaiguîUei 

QVe Fàiguille Toît fichée petpendi€ul4- 
rcrhcntà fhorifon&qacU centre dCfla 
pefantedr qti*a la pierre foit mis direâemeipc 
iyxt la pointe de faig^illc^, ie dis qjDe^|:|e 
pierre nètcnnberi pas, d'autant qu'elle fora 
contrebalancée de toutes parts & parutpc 
elle ncpliara pasiaigaUlepUiIbQftd*vncQft& 
que dr i'amie, EUc ne laiompera non plvis 

fans 
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iai^s j^^ier.lnKcmcDC tl^ Cwdrojc que les pârtite de 
raîguillei'enfooçaos Ttot dedans ràûciefc péoc- 
traffirnt.Chore q6i cft impofsiblc en la nature. L'ex- 
pecicDcc qui fe ifaiâ aux arsictcs ou fcfhblableé 
icotpsplus petits ceod croyable ce qui eii diâdel 
plus grands corps; 

EXAMEN. 

^if^ift^ppffir en ci TrJtkm tv^is chfî^mctjféMfl 
Xpar le méiiqne âe Vwe Jefqàeltes tem le Tféileéi 
i9HAeenrnim. Léfremieretimifiirmisé Je hjmUe 0* em 
fa nidtiere & êofé figure» U a . ff^ue^ien bien fetfriidi^ 
, enUirefnr tl^rkon.Lé | .k centre bien frech Je Ugr^ii 
Aléfierre$n4nilteçûrfnDé^.tfGé 



<23 



PROÉLÈK4E Xlti 




faire danfer tms cnf^tàmfm^ Ufoiuu i\vàe 
âignilù^ 

AGèncfx.|çs fri>is «4Mlft«aQt io forée i'iti 
bai^^> * ïea«i«ftci^gttiihi en in^io ; dièéi 
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"3^ Èxmnm des Récréations 

s'accordent bien par eafetiible , & les 3 «valets aQfâi; 
Biais chafqoe maiftre vcuc mal de mori: aux a. vakts 
des ancres. On demande comme ces 6» perfonnes 
paieront iN,à a/tellcmèncque iamais aucun ferui- 
tenr ne demeure en la compagnie d'vo ou de deux 
mitres Msîiftresquelefien , autrement il feroit bar 
cil. Refponfe I. deux Seruiteuts pafleot , puis Tyq 
f ameine le bacteau , & repaKTe aucc le troinefme Ser^ 
iiH€ttr« Cela faiâ » l'vn desi. Seruiteursrameine 
kbatceau, & remettant en terre auec fon Maiftre 
laiflè paûer les deux autres Maiftres , qui vont trou* 
ner leurs Secuiteurs. Alors Tvn de c^s M^iAres ^ a- 
iKcronferuiteurcameinelebatteau & mettant fon 
fecoiceor eu terre , prend l'autre MaiSre ^ pafle 
aueciuy.FJoalemeotleSetuiteur qui fetrouue par- 
ié aaecles 3. Maiftres , entre dedans lebatteauAc 
eu deux fois va quérir les x. autres Scfuiceurs, Par 
aînfitouspalTenten Cit fois , & toufiours deux en 
allant ^ niai«»pour ramener le bâcteau il n'y a touf- 
iours qtt'yo,,excepcé la troiûefme fois. 



^ PROBLEME XV. 

Du Loufjie la Cheurc^ & du chou. 

SVr k bord'd'vne tiuiefc fc ceucointiiffent vn lo!%; 
vne cheure & vn chou » commcm eft-ce qu'vn 
baftelier-les pafieralli'aMCtboidde larkiierc, feul 
i feul tellement que le loup ne fafle point de mal 
i 14 cheure , oy la cheute aucbou en fonabfencc« 
Ceftequcftionaufsibîen que la précédente , fcni^ 
k\^. ^^V^^ p Mfmtmoifls «acotci ont cUu quelque 
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MathefMatiqûts. %y 

robtilicé, & quelque caufc cettainc » fuh que ce 
foDcdeicfFeâscertaiDt^ La foliicîoneft telle i. Le 
Baceliet pafle la chèvre a. il recootne vers te kmp, & 
le pafTe reitienanc quant & foy la chedre.^.hîfTafit la 
c heure for terre ^ Upafleltchou, 4« H i>et<>urtie \ la 
cheure& la pa(fe^aiflfitfritte » que \tmm le loup 
ne rencontre la cheure » uy Ucheure k chou , que te 
baftelter ue foicprefeuu 



PROBLEME Xyi. 

Voyes lai figure cy-defTiss^Pfobleme . 
, i».pagc5J. 

JH plnfifUNçhofii ii^fces cm tang ^ M^enqueîqm 
annpefofM^dtmMcircfUe qu'on Mfâpnfé 

POfoni le cac que ^ dit cbofes airaugees , ou 
aitpenfé , ou touché la repxicme / qui eft G. 
4eaiandez à celuy qui Taura pcnfee , de quelle 
chofeil vcQC commencer à contet vn kit>i»bre que 
fous donnerez , difam que vuos luy laifTcz libre de 
cotncnenccrà C. D. E.&c. oujbienvousn>crme de- 
tectntner cefte place , 8c p<^oos leeas q«rtl vueilte 
eonmeoBcrcIcU «iMàiefim me eft£*ai<tt4a4^ ^ 



3^ Eocmtnâîsîttériation! 

fiés |c nombre^de cectç place qui eft j • au nombre 
de toutes les chofesdifpo&çsquieft io« & viea- 
droDc ^5. Puis apresdiâes bry qu'il prenne à par^ 
foy le nomore de la choiV qu ila penfé ou touché, 
ç'cft à dire 7. & qu'il le pofc tacitement deffus 5. 
<p*eft à dire fur lachofedonc qo veut comtnencer 
]ç conte. Bref qu'il pourfuiue de là à conter ainfi 
taciteroeut iufques à i5.Tetrpgra4antvers)aprecnie- 
te & touchant faid à falf); chafque chofe , où inon- 
firant fur quelle chofe il acheuera de conter , par 
cxerppleayantinis7. fur E. il contera S. furD. 91, 
fur C,io. fur B.iKfur A, 1 1. fur k.Et infailliblement 
^ la fin il tombera fur la chpfep^pfèe ^fedefcou- 
Urant liîy Ineffitic farir qu'il^ riipperïforlue. Si l'on 
commen^bit à conter fur 4* adiouftant 4. à 10. il 
faudroit faire conter iufques à 14* ou bien pour dc-r 

tuifer l'gffaitc, iufqucjâ 24. ou j4wèv*^^ot le dou- 
le,ou le iiiple 4u noiftbrç *d.es chofes proposées, 
Il y en a qui fe feruelbtde^tîitis de leur chapelet^ 
de dames > pu de cartes rer)Uerfçes , pour ce jeu & 
f ouf Ueil que leur nombre fpit bien difposé cela z 
beaucpupde grâce « quand au bout du c^mit ooi 
tient à rehnçifer la cattç ^ & tco^Ho: le npmbre 
penfc, 

PROBLEM^Ê XV-II. 

l^Aire vne ft^te qi^i fe pu Iffc^ oùurirdç çojîç^ 

. .,: . . . ^ goutte. ;, ^ ' ' ^.;: 1^ 

*i. • ■•/... , •• r . ." ■ 

rpOiUK^rtîficegUi à difpQferv4, bandes de fer. 



telle façon quecharque bande d'vn codé fe puiOe. 
mouuoic fut les gands des montans , & par Paocre 
bouc foie attachée a U porte moyennatit des autres 
gonds , OQ chatnieces » de manicre que ta porte' 
s'ooare d'vn coftéaaec deux bandes, & de Taufre 
cofté auec les deux autres. 

PROBLÈME XVIII. 



^_ ^T 
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Faire qu^vnfeau tout plein d'eau fefoujlîenne ftmr 
ainfidirefoy-mefine du bm de quel fie jbajion. 

AYezvn baftooC. E. qui foie vn peu applatf 
( quelques vnr m^me prennent le plat d'va 
cpufteau ) mettez le dcffoQsrapfc du fcauparalcllc 
à l'horizon, pais difpofez ao milieu do feau vn autre 
baftoGi F,C, qui prenne depuis le foudp^rpendicQ* 
lairement iufquesaii premier bafton,, de forte que 
le ba^pn Ç, Efoit fermement ferre entre l'^nfc , & 
raatrebaftonF, CCeUfaîc, mettez l'autre bouc 
dii bafton Ç. Ë. deflTiis TextremUé d'vne table ^ vous 
verrez que le feau fe ciepdra.cn l'air fans .fomber. 
Car ne poaaanc tomber qu'à plomb ,îl en cft em^ 
- ' ' ' « ^ A 
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^o ^ Exmm des ^îitiaiims 

pefchf p4r lebdftô C.E.qoi cA paralcHeè Thorizoï^jJ 
il pofé dcffiis la tablc.Ëc c'cft ync chofeMimir ablr n 
qoe fi le bafton C, E» eÙoic tout fctil , ayant le bmit 
C, hors de {% tabk plus grand & pl«s pefanc que 
le feao y eft appeodu , il ne combe pomt « parc« qu'il 
fftçomrainâ de demeurer paraleUe \ r^izon. 



EXAM£$^. 



VOhy ym TrMenv qin ffamr tJUnms ânoir ytfâi^ ptr 
dfi bitn d$ ten^s i^ totiifltiw A, civrfeivx » <y qmi H 
sfin donnera iigérie ^y Htfetdrâ tmn enarts , & fmt h 
ffrtéinrapfiiÊr Je ce féhgs n*en 4 iénuus féuB Cexfi^ 
riènce ^ <T sHltê îrtUf^r^ fâr iému y il m téféê tiem 
feméf^Meenymû^helië ; Qjfiyqu^^ enfeii , fén d^fcottrs 
ifent rendteh tiji^igndgé qk^H h*y à gmes tntendm tk, 
^bpf^y t^t iUnfâut quUl mnsfàçehieryfjtiefétfit expmencf 
péÊyi eu quelque eognolffénte âeU pôfsiUfite en imfcfiibi^ 
Uti é et Prikhn^i t c*efl U -»r#yé fierté de eeuche en ieh ^ 
mcvntret , qnft de difcne^fremieiteftnnipkscbùfesfeni^ 

Î^fsiUes en h nàtnre , fnis fi etks feéneifie iemkr ésps 
expérience , t3rfon$ 1rs fins. 

jiinfijféMsiéntnne e^pitienee » ncnt iifens qnecefte^ 
tUm^féhn Ufignre , ^ftipn le diféenrs qniy eft ^- 
tUrement Cùnfnme ^eft èififléihm nbfnrde <F itnpofsibhy 
Xiqneiéiméisil nUrimm ^nt f en fête tenht ifnfràndk 
cenefdçenfnriehrdde U \0efme rabk 9 ( eàefi en ce 
. Cétfi le cetre dn memnetnent ) ^erfem^cnlâirti fbîtiiçen^fâf^ 
feréféKf U cenm ^e h granit f de P^mlefeMk , fkk ieàH^ e% 
f^é» ^^^!9^ ^^AVJt^/i ?!?^. Irnfenlcùrfs. Etf^, 
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ffiff «MXfiitf Jâhf^immm yifhM€ a nHtffdin , fi •• 
exémittikJtfcêursfur ce VrêUrim ^ •« /e trênêers plrim 
d'siJtnJiti tmptftimncis îff f^Juifa qne fsuQtm Je çt 
féo^as ytm affermir ^ <f fmt tenijrtnl'éÊir , /«mi rétfêm^ 
faindemm ny dfpuy , it^ii kith ^H fpn f^éUf fie^» ^um^ 
fes pdraUllts i l'horix^ , fmrltfymHtM ilf^^ ntfêntgmut 
^nci CM férdUUis i U tâtf^n ,10^ f&é t^uftonrt dffttran 
en telles e%fefiences , que le bdfion fépfy pofé jur qinU 
^kefrppart aune qu^ne table foit bien paratellù l'b^rntm^ 
fi cen'efiéj$iiCohfefonpropoJicetti€^ditt0n:pMi$ lebom 
iférs UfeauferencQnnera d'or Jifiaire plut f fient que celujf 
Je Fdppuy^ O' Umah plus bUi Et quand f ex pffùnce s'tm 
fera fur vue table Ji U bdllon Jtépuy efi tant fcv peu ccurt^ ie 
jfemblable arriuerA : wais eftant plut long^ tlferanue()'air€ 
d'y aceomruoderlefeau ^ en telle iuelinatimt , que pùf^t kr 
'4i^ ballon fur le berd de U table , Cr otbtduçant mî reculsut 
letoutfibefoiuell ,fe cemède^réUitifitrpêite fpue kdm 
l»rd. D.^.L.G,. 



PROBLEME XIX. 



p*ymi0iilf trompe^ oftipàdf ftHies. 

CHRcofez TU coftç delaboolc , vetfez y doplôb,^ 
/8^hàÛch€Z Uttùu ch forfe (^o'ûni r>e dercdiv" 
pre la fourbrtf , Vôusatirr^ ]t ptaiifîr de Voir que bica 
jrooQraç, ^ttoyqit^oûcoàltf taûçdcoiâao ictt » la 
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5^ ExammMsRecreatons 

bouîefe détournera ï coftè , par te qa'U y aûrayne 

Eartie plus pefantc que l'autre , & iamaiscllco'jra 
icn droi<a,fi ce n'eft que par arufice, ou par ha- 
sard ccax qui ne le fçaaant pas, , difpofent la boule 

en forte, que la pacw^lus^amc foie toufiours an 
dcflru5,oo dcflous en roulât : car fielle tft d'vnc parc^ 
ou d'autre a tofté, la boule ira de biais. 



PROBLEME XX. 

Ze moyen de pdytdgtY yne pomwe^en 2.4. 
8. 0'femblables parties [énsromm 
fre I*ejc9rç0. 

ILnc faut que' faire paflcr vne aiguille aucc fon 
fil dcflous rcicorcc de la porame , & ce en ron- 
deur à diucrfesrcprifes » îufques ^ ce qu'ayant fait 
le tour vous arrîuicz au lîtu d'où vous au^z com- 
ii^encé,& pour lors tirant dextrernenc les deux bouts 
du filet enfemble , vous partagerez la pomme en de- 
dans tant qu'il vous plaira. Les trous de raîguîlle 
feroot7)et Jts,&Ja partition ne paroiftra pas qu'aptes 
tuoiroftél'cfcorce, 



PROBLEME XXL 

^nmier le nomireque quelqu'un dnrdpevfifsnt q»*pnli0 
fdÇeMCMn imerïQgat^ certaines ^fttmmr 
e]?4tti ^bernes ^ ~ 
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t.r^lâes luy qu'il adrouftc âo «ombre (jcnfé fg 
X^ moitié , fi faire fc peut faas fcaâtoo , finon, 
qu'il hjy adioufte fa plui grande moittc , qui cxccdc 
l'autre d'vne vnité. IK qu'it adiouftc encore â ce 
produit fa moitié , ou fa plus grande moitié 
comme deiTus, Et remarquez cependant fi U 
première , ou féconde addition ne i*cft peu faiic 
par la vraye moitié. Si la féconde mentez 2«ente- 
lerue , fi la première j. III. Dides <j«'il oftc 
du fécond prodtfid » deux fois le nombre qu'il aura 
penfé , & qu'il dioîfele neftewr ipoîtîé s'il fe peut, 
(înon qu'il en ofte vn & diuiie , ic faites ainfi con- 
tinuer la diulfion de chafque moitié ptouenante, 
Sufqu'à ce qu*oriTîénncî fvnîré'ti"ti. Cependant 
prenez garde combien dé diuifions on aura fai^ 
&pour la preq^içre diuifion prenez i* pour lafe- 
conde en remontant prenez le double qui e& 4. 
pour iarteoifiefme encore le double 8.& ainfi des au- 
tres , adiouftaoc tbufioors des vnitez au lieu ou vous 
Jes atiriezfaic oâer pour ladiuifioo. t'ar ce itioyeo 
vous Wouuerez le nombre qu'on auradiuifé. Multi- 
pliez ce nombre par 4«& du produit oflez en ceqti^ 
vous auez nrisen reffcue durant le$ additions: c'en 
à dire 3 .fi la premiete addition ne s!eft peu faire» t^ 
fi la féconde $ .fi l' vne ny l'auite^le tcfte fera le nom^ 
bre penfé. Comme fi Ton auoit penfé 6« adiouftabc 
jfa moitié font 9. & parce qu'on ne peut fans fraâi- 
on adioufter à 9^ laiuftc moitié » adioi»ftanc fa pliis 
,graiwk moitié viennent \ 4. duquel bttaot deux fois 
.leoombteperiréreftçnt2. Dsuifaâ;iirc ;>ombre'pac 
moitié l'on vient incontioent à l'vnité. tl o-^adao^ 
^qu^nediujfion , p«iur laquelle^oupteed 2. <)ui fefâ 
U nombre dittifc»&<kniukipliai|i f a|i«|«iei»neniSL 
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^4 Examen des Xeçreâfia^ 

itCqvLtU oftani i. parccqae la féconde addition 
ne 8>ft^eo faire refie â.poor le oombre ptiifé« 



PÏ^OBLEME XXII. 




faire pajjer vn mefme corps dur^ é^inflexiUcyp^ 
l deux trouibien diuers/^n circîdéJhji* autre qua»'* 
r^ quddr angulaire ^ ouiriM^idâire , àçwfdifmt 
qui] les remflifje infiemetn en péi04ur. 

N'Eft-ce pas \ï vn i oly toot de pafTe-pafle » fonde 
fdrlaplusfiûe Géométrie , au&i bien qoe le 
Problème Aiiaant^ qui f<ra.eo<ore plus adn^rable 
qne celoy cy. Voicy toat l'artifice , commençai 
parlepli|$ayré« U Ayez vne Pyramide toode , aq- 
trémentdiâe vn Cooe , êc faiâes dans , quelques 
ais vn trofH circulaire , égal à la ba(ê du Cône» Icem 
vn trotl triangulaire « qui ait Tvn deacoftez égal an 
diamètre do cercle , & les deoi ancres égaor aux 
deux coAez de la Pyramide , depuis la bâte tofquei 
i lapoioâe. Ceéchofeclaire, que ce corps paÔera 
panle trou circulaire » mettant la potnâe la première* 
£c par le triangulaire « eo lecoochancdefon long 
^ qu'il tmptiia cet çrouteo pafliuii. 
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MathwMtiqueï. 4j 




il. Faîâes tourner vn corps femblable 1^ âeuÈ 
Pyramides rpndes; ou Coiics acccuplez par le ba- 
fe , & ayant les poînâes ï ToppoSce Tvnde Taotre^ 
Puis faiâes^eiç£j:.vâaisea forte qneletroa circu- 
kire fott do tout égal ao cercle , qui cft le bafe coio« 
tnune des dfux Pirai»ydes oppofees^ & le trou qaa^ 
drangolairc ayt Vvn de fes diamètres égal au dia- 
mètre du cercle » l'autre égal à voe lîgoe droite , tî- 
ree par le milieu dcf Pyramides , de bout en bour. 
Ce corps p^ifant par le trou drcutaice , Templir^ 
fans faute , è c^oie de U tondeur qtyû « au milieu, de 
tout de'^mefme, patfant par le qi;iadrangulaire^ 
1 caufe que fa longueur , & largueur ^ 9r les lignes 
tirées de long en large j font égales à celles du trou, 
lequel feroît parfalâemeot quatre , fi U poinâc 
des pyraipidestftoit allignee it angle dtoiâ« 

EXAMEN. ^ . 

CE frcbfeutt i U Wfti 4 quil<fki gt^tiUtfft efffêfitik 
prfppfitim î mais l'fwfice qëi l'dnfitèf Je a téWêt 
éréffçrtffonrUffêtùintr, eftdJJ'fKfUf , qMQy qu*ilm 
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f^ffant par vn tridngU ifojctle , far pluftiurs tridngles fcâi 
/enf X» & par k plén J'vnt elUf^e^ h rimpUffs chacun iuftt^ 
menti dr tncores m at^trefolide ,' qui paffantpar yn trian* 
gleifofceteypar pluJieursmavgttsfG4Unesy& par m cercle^ 
les rempli fft aufsi chacun iujlemem ^fans dokhrcette G«« 
tnttrie luyftra eàC9res plus fine queûfienne , çepenJant U 
fubtiliti n^en efi\pas^an<le^ L^prennier fe fera autc vn 
ConeeUiptié^m^t coupé C^ U feconâfe fera autç yn dutre 
Conefcalene. Larnsfm curiofitéfrpoùrr oit rechercher fuf 
hfuhiet dessoudes ^doubles âes dejfu^iis en figurée 



PROBLEME XXIIL 



(E2I^ 




Paire paffer kmefme condition que defpèê , i}H mep- 
me corps par trois fortes de trous^ tvn circulaire 
l* autre quarre ^ ou quadr angulaire ^de telle Ion-- 
sji;ueuyquon^oudra^& le troifiéme ouate. 

C'Eft îcy, à mon adoîs, l'vn des plus fubtîls toifrs 
qoe îc fçache , & fe pcot pratiquer en deux fa- 
çons* Pour la prcrtïîcrc & plus facile , prenez vu 
corps cylindrique, ou colomnalte , de celte gran<feift 
qu'il vous pUica , c'eft chofe w^eute ^ qu'^ftaat 
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tnU droit , H emplira yn tioo circulaire aafsi grand 
qqcft fabafc-,Etcouèhc de fon l6g,il emplira en paf- 
fanc vo trou quadrâgulaireaufsi long,& large qu'il 
cft. par fon milieu. Et parce que comme Screoos de- 
nionftrc en fcs Elemens Cylindriques , h vrayo 
oualc fc fait quand on couppe de biais vn cylindre, 
en paffant de biais , il emplira v n trou oual, qui aura 
la largeur égale au diamètre du cercle , & la lon- 
gueur telle qu'il vous plaira , pourueu qu'elU n^^ 
foie pas plusgrande.que celledu cyjindrt. 



^3 



©Sœ 



\nif,»,nnt}»mi}m3}m>thrrrrmmï^ 



La féconde eft vn peu plus fpirituelle en cettti 
manière. Soi» premièrement fait en quelque ais va 
uou circulaire , & puis vn quarré, ayant les coftct 
efgaqx au diamètre du cercle , & finalement vn trou 
cnouale , ayant la largeur égale au mefmc diamètre 
& la longueur égale à la diagonale du quarré* Se- 
cdodemcntayczvn corps cylindrique , aufsi long 
que large , & tel que fa bafe fçit égale au trou cir- 
culaire , par ce moyen il poucraemplîr le trou cir- 
culaire, & couché de fon long le trou quatre , & par 
laraifonfufdite , Je couchant de biais , il emplira 
rpuale. Mais af fin que cela fe face plus plâufible- 
ineoc» il cft expédient de le faire efcoctiec au tour. 
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c>ftè dlre,il le faaccoucncr,& arrondir par le làrgë^ 
laor que faire Te pourra «Tans ofter chofe quel- 
conque do. qùarré qui paflt par le milieu du cylio^ 
drci 

EXÀMEk 

L^jtàSiUT Je ee rdmat ffafât efii hiducH^f émiitimi^ 
& curitHx dtJffbtMi » fuis que tl n*tn a0oint ^^ff^^^ 
(deftlusgraifde que celle qu'il neus fàppottUfm c^ Problème^ 
p9ur tuy en Jefcouurir Jonc quelque we fins fine jMuJsibkH 
(que fur te preceJent ^ nous luy propoferïùns yotentiets TU 
mefme Ofrps inflexible » qui paffdht pdf vu qudrfé ^ fàr vil 
m de » parplufieurs t^ différent pdfullelogramfues , p4f 
plufieurt & différentes elUpfes , différentes mfiffhes éhletsrs 
didmetres^les remplir d chacun iuftîiàten^ ( prefiet U ^àin i 
fjlu&eur^ ie crdinsfertquilnetmhe m pufnwifon tf 
> foibltffe. ) Et cependant vn fêlide cahme^dise elliptiqui'f 
ment t9êrné , djont peur hauteur fen plus gfand diéùhetre en ' 
Urgîùryfera U fuhtil fubitS qniferd tout fes tours de pdfft* 
fàfjfe^tsrfiilneferdpoint befoin dp rien écorner dU tour^noé 
flsf que nous n^eflimons pas efirebefoing de le faire fur le 
fùbied des exeskples de ce Hure ^ nfen defpldife i l^àuSeûK 



PROBLEME :k:xmi. 

Veutuerle nombre que quelqu'un awroit penje^d^viê 
étuttt façon que faf0dess4nt. 

Dlâes luy qu'il multiplie le nombre pcnfé » par 
(cl nombre qu'il vous plaica i Pius faites li^ 

dittiicr 
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ÀimCct le ptoduiSt par qaelqu'autre nombre que 
>OQt TOtidrcz.Pors molciplier le qaotient pflr qoeU 
qae aucre^ ictçchcimijAiifMcty ou^iuifer par vn 
autre, 8c Ain(Hanc qif U vôils flaira ( voire mefme 
vous pourrez iemetcrë cela à (a volonté , pouroed 
qu'il wofê$ tdiiê tônfibors pat qaels nombres il muU 

tjplie, & pAT j^^ii^biC&c 

Or en tnefme temps , pocMs quelque nombre ai* 
plaifir » &fairesà l'encour d'iceluy fecrerement les 
mè/mcts iaqbipiications., Sùdmiùons , Se loti qu il 
Àoi;» plaira de cefler, dites lu^ qu'il diuife le dernié;: 
(loinb0c>qa il Uy rcfte pAi.k nombre pentë. 
! Diaîf€lB& aoffi voftre dccni» viombre pnj: k pre* 
inier que vous aurez pris» Pour Ii>r4, te quotiens 
cfe vbftte diuifioQ fera le theime , que le.quptncQic 
qmluyrràa^Ch^requifemblera ailes [daîfame & 
admîsaUc.à ceuxqîtl en ignoretlt la caufé» Mais 
pDUcauoide)ioinbrcpen(èv£vM^irefeaiblâpt de 
If at^pi^ c^ dernier quotient ^ ialâe^ loy ^iooftec 
lr.a«mbre penfè » Se demandes» ou Cafchev par in- 
dnftrie , dk co||ooiftre)a'(afpia}e de celée addition 
«areii oftaotlei}ooticDC do^cii» reftér^lonpîpbrè 
pensii Par eiemple , foit. le nombre penïé, |. fai^- 
^esle multiplier par 4. vkunenc lO. piiis dwfee 
|br X» viendiont to«pais makiflier par^^Tâennc^qc 
60; & dibifer par 4. viendiotie 15. âs-votts aulS pre- 
nez en mcfme temps vn nombre 4. ronhif liez le 
par 4. Tien,i;ifinr i6* diuifez pu a» vieiMieot S\ liHil- 
cipliez par^« viennent é^iiihihz par 4« tierlnetic 
1 1. Puis faiâes àimiet 15» par Je nohirbrepén^é «vi- 
endront 9* Se dtuifez 11. pa^ lebombre prisvien* 
tient aùffi }. lo mtfme «pioriem pour l'vn que pout 
l'autre. 
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jo Exâmttt4e5 %icredisons 

j. âwromfinsé. 

^ i là multitude des notnbres penfn , eft impairs 
O comme (îroiv en auoic forigè trois, cÎDâ.oa 
feptàlafbis prenons pour esiemple ces notnbccsi^ 
1. ) 4. 5* 6. Did:es qa'oavoas déclare la iomme du 
|»temier ,& du fécond-» ioinâs enfemble^ qui iéra 
5. Du fécond & du croiûème qui fera 7 « Do troi« 
fiëtue , & du quatrième , qui eft ^ . Du quatcièmq 
^ du cinquième , qui eft ii. & ainfi touuours pre^» 
iiant la (cmtne des deax^ prochains ;^ Et^nalemenc 
la femme du dernier^ Se du premier^qui eft 8. Alors 
ptenanc coutesces fommes par ordre, adiouftez eii« 
femble toures celtes iiui fe trouueronc es lieux im- 
pairs^ A f^aaoir la première jtrcfifiéme, cinquiè.» 
me. 5 > 5«8.qui feronMi.Semblabiement adiouftea 
toutes celles qui fe trouveront es lieux |>airs; à fça^ 
uoic le fécond , & quatrième 7 . ft 11. qui feront i8. 
oftes la fomme de celles cy, de la fomme des autres 
)8. de zi. reliera le doolile du nombre pensé. Oc 
IVndés nombres peofez eftant tronoè , vous aurez 
facilement toqs:Us Mtres, puifqùe Ton cognoift 
les fomuies qu'iis.fbiit > eftans pris deux ideux. 
* (i i / jC^^fi'ia moltixade des nombres peufez eft 
^l^âfvrittqoimâ fi l'onculauoit pensé ct% bx^x^ )» 4* 
5.6.7. fai^f s prendre les fopmcs dlccoz , deux i 
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itûkX éc puis la fomme dis dernier 8c éi fécond» 
.Vienâràinc $. 7. ^. n. t). te. Eiî après adiou (les en- 
ftfnbte tOQtes lei fonbmes des lîetix iiripatrs.ezéeptê 
la préfiiiereif c'cft â dire 9 . At 13. ^ui font a a. Adicm- 
ilez auffl lès femmes dés lleiix pairs , c*eft à dire 7. 
II. 10. qui fane 18. Ôftet belles là de ceUos- cy & îi 
de aS • r efterà le doublé dii (édàné itombré penfê. 

CdMMWjr efl^è IflifB hmmê fiât àiok tnmefiièifmfsU 
iefie em héuà , & Us fieds en hmà ^ iffcm fn'iffe jiil 

LA rerpànfe eft facile , il fandroic qdll fat affii 
aa cenrrc de la terre * Car comme le Ciel eft ea 
Ùaut de toiàs coftez. C4lim ifndifiie farjUm p ioQt ce 
qui vegarde le Ciel en s'e^oigûahr da centré ^^ eft 
en haut. CVfteii cefeûsque Mattrolycosen faCdC* 
mographie Diâloga^ premier» introduit vtf certain , 
JXdnHS sAUgirks^ teignant qu'il a eftt nteàè par tae 
Mafe aax etiferi , Se que là il a ttd Lucifer , af^* 
fis ait milieu du monde , & au cemre de la terre» 
comme dans if a throfne; ayant la tefte , et les piedi 
énbaat*. 

ÈX A MEN. 

CE PrMeme efl mdl proposé jfdr F^têSeuf fùàf 
U rendre futiil , Cr* Ufdke imiter fimfon fensi 
iât il nefi fHA injonéemcni ffin homme en mf, 
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^îwfi,.cr'//»>«^J?to^^ ccmm^ lf'4if^j f^itmi. 

tenant imH fuijfc f^mefineumfsauoir U te fie cr les 
rds^thhém , U ^fium i0nAêfs fom lefe^ det^n^ 

mentcùnftitueiirotU mu ièére de là terre- i, ^ifeà mefmê 
mps il ajt les pieds cr U tefie eleUtl^j^eTs le Ciel Ot 
itfiM &t\o^liirf mmmtre^êmres^nf mtréiBidei 
efêrùm, C^ ^pntiies du c^rfs bm»éiB , mm éyéns 
ife\dt(ciufu & decUré ^uel efi, crm ftelie firhedm 
ffsfe conftdere le centre de l'homme^ telquj djànt posé 
nepm0e4^ cpn^m^ Pdmre ffân(ie:çfmmmtffuif^ 
éUeindrelei, ex^efm\:£yi^ k^w^ém les W c>- 
s ')mhesefte»dias yU ne: fêté fdfmliùfiJeJimégU 
ff encof >» homm t^dUment ccnfiitue^ efntr}fdemnn . 4m 
ntri deU tcrretf ^«iV«. tne/m^ pemps. ilfmffe kuoir tmes 
s pmk$. exps^ieum défi» ù^rps imi4A^ m hm$i , mMs 
r UfdJimfêfiFsA^^f de/e^rémm npmftit m^tniw >a 
mm 4^isàK.ejmm AeiU tfftt i "Ufigl^^djefrn 4itm^ 
iU intùtnl^ ^meêtiopfMâtkemdtyfue i fdk éfue pttr re^ 
e^ifë.hms Ihj demdndftions y^niier^ ,. o^ h^lmf^ 
ns 4 nous refoudre fi tel homme en cet eflat /4/cWf iw& 
ie yent pdr le dtrtiere , en quelle partie du Ciel iliire^ 
ity&fi les piedi en domn^pù^tfi 4uoir néuuelle fue 
n neT^ D. Jd.G. 
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lé mcyn.ie^fàfehnK e^eUt.fdf iéjudlé deux hm^ 

imeM jMMMf à mefmiatttmps » i/f J^fM nuntmoinf 

> ifb!]ik;qr«lim^ « <ifaK9 11^^ iiàiÈetrâUmtnt êf^ 

CEU arfiqeroit , s'ilf aooîc ynt tÇç\^ç\\t «oitîé 
deçà , & moitié de la le centre du monde » & 
que ieux hommes \àMtàtt^^Stnt en mefme 
temps à monter l'vn^leuers nous, 1 autre vers nos 
Afmpodci^. »« , : s . ; 

• .... , ^; î\UVvv - .::-•• •. ^ V .;. • • ,. . ^ 

PR^BlEM-E XXVIII. " 

gedt terre ., Je yantedejomeir marcher fârfon hérité- 
geendroiStliffiejpérfe^edeplHS de ijooJieuïs 

LA nl^a^ .èotdeiiteoi ^accb <!& il né fo(fedc 
pas fei^kîarant i4»'(afface extedbure ; mais 
ileftmaiftl:edafoDis«|ai\s!b(àend iufqucs au cen- 
tre de la terre , par Tcfpace de 1700 . lieoës , & plus. 
Or eiî c^e façon cods^ k.bernages {ihk comme 
tutanc de J^yr^tmidev >> qbi«om|leui; pdinte au Centre 
Atlxtecw ;^ihihL&Woft aucfce que lé Tuf face 4% 
chatsip^i^ioft diâknil)ti(iiodnioeyai{f4nt^lic.l|:4c.^ 

D iij 
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j4 UxklA^i^ 

my diamctcredc la terre : & partant on {>oarrotç 
par cet efpace fatre ¥n« defcente à vis, poui^ei: 
par le fopdsdcfop herbage îu/qy'au <;cptj:p. CJapy, 
IDC dhre:^- vous^feroit- ce dMc \ iay tous les thre(brs 
coûtes les richeSes & tninicret qu*il rencotitreroit 
dans ce fond ? ie ne veox pas me mcâer de dcctder 
ce qui ^appattient aux Legiftes, pardoisnezusoy 
^il vous plaift , fi ie vous reatioye à lettre arrcAi» il 
y en a qui adiugent ces threforsaux pritices^lesau- 
très en referuent quelque part pour le proprictai* 
ie, le m'en rapporte a eux. ' .. 

EXAMEN* 

TQ Vis fu /f ffopofition e^conceue p<mr yndclmmm^ 
JLmeni en ligne dmSe ^ il femUe quelle Ce foimou 
finUrepéff imAg$nàfwn éClfne /imfle J^seme emme 
Xyni efcheUi fans j rechenhpr^ nj iefiret\im dtfcenu 
d >(V, fm ne fonnoit Jmmr yi mounemcnt en ligne 
dréiBe. ••' ' ~^ 



PROBLEME XXIX. 

phre d fHléjfDfn le nmAre qffUfei^ » 4fres : 
fudjnes.eperaiicmftiSes^fénslày 
■ riendgmâfkler* 

FÂiâes prendre vne non^bre i q^elqm'iHi: Dièses 
qull le iBuitiplie par tel nomoreqfi^ Vousluy 
affignerez , te ao produit qn il adri oufte >ja cettain 
aoorbre. Puis qu'il diuifbxefte femnae;o)i. pac le 

V * 
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nombre qaTU iim«hiplio» oa par qnelqo'fD qui le 
mefare aoffi bien que le nombre adiooftè » oa biea 
dkfi>lumeQC far tel nombre qa*il yoiis plairai 
.' Enmefmeiempsdiaifez à ^acc veas le nombre 
mnhiplknr ^par tediaifcor, & amaoc dVnkes, ou 
parties d*vni(ezrqu'il y aara en ce quotient , faiâes 
autant de fois oAcrlenondire penfè, da quotient 

Ï»roeenu,âceliiyqcri afongé léoombre«Puîadiuifez 
e nombrcque vous auez fait adioufter , par ctluy 
3ui a feruy de diuticttc : Le quoflept fera ce- qui re« 
e âvoftre homme ^ &parraov:vbuj luy dires Ans 
loy rien demander , cela voua tefte, Par exemple 
qu*ilait pris 7 •multipliant par 5. . Tiennent 3 j« ad« 
iouftant 10. YÎenoent 45. quidiuisë par 5. donner* 
duquel fi vous faiâes ofter y ne fois le nombre pen^i 
se ( par ce que lemultlplicateuc diuiiè p^i^le dinî* 
feur donne i.)lerefte feraa.qni prouicnt auflidiui- 
fanç 10. par 5. 



PaOBLEME XXX. 

UiiudisdeuxchofisiÙMerffs. . 

C.'Eft plaifiçde voir les ieux >& ébatemens que 
noiis fournit lafcieoce des nombres » coiptne 
ft verra encore rnicux au progtez. Gependam pour 
eu produire cpoiSours quetquvn : Pofons qu'vn 
bommeaic de^xchofesdiu^rfes , comme font lor 
& l'argent» 9c qu'e? IVne des mains 11 tienne lor, 
& AU l4Utr.e large^t. Pour fçauoir finement, 5c pac 
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5 6 Bx^)Me»:des %ecfeiit:ons 

tnxnictcit âciiinciE^en quelle maù»»! àVatgëc^jar 
nez à Toc vn certato prix & à l'argcim tiufli vn an», 
tre prix »à conJitibague Tvii foie pajr ^ & TtooK 
itnpaitocomi»e>pac« (exemple, diâttbiy qtiQrJfor 
iraille4« & rargc3tt7.,Apresdiâ:e» qq'il .jnolnpîir 
(>ar le nombre impair^ cei|o 'il nais en U dcxtte»^ 
te qu'il cîenc en Wff nccdre par le jdJsmhre ^âîr« Et 
puis ces deux malciplitatioos eftamuadioiiilèes en* 
fcmblc demandes layi(lla fothxBa(ioca.le cil Domblç 
pair v<)<ï>t^p^îi^ ;càvs''il cft impaicvcSeft figne que 
rargenc cft en la^dextxr, & For ehdaL.fcàefire^ 5'i(i 
eft.pair > c'eft (igûciqttsror cft CQ:)dexcre ,^ r«r*> 
geticc^'iafenettre^ ' ; :. : > 

Problème xxxi :1 

l?^j»Af nhmhres efians frofofe^ , T^n ^4fr , ct* /'^i^Tf 
iiii^4/r , deuenir de deux ftrfomts lequel d*iceux 
chacun 4Wrdchoif%. 

COmme par exeniplev, fi vpiis aujc^^propcfé ï 
Pîtfrrc, & leanVdcux nbfnlyrrVae'âragces,de 
pièces de monnoye,ou cbofes fcmblabiesjl'vn pair. 

6 l'autre impair »tels que font to.-S^ 9. & que cha- 
cun deux choifiiïe de ces nombres à voftre infçea 
Deuincz qui aura pris 10. &qui V.'Ce Probl«tnc 
n*eft gueres différent du précèdent ^-'ISc pour le «e^ 
foudre. Prenczdeax atïtres nombres^ , IVft pair flé 
fautrè impair , comme 1. i8c 5 ; Ptfis fiîAe« mlilri- 
plier celuy que Pierre aura choifi pâf i.*ce!uy ^«ô 
lean aura choiG par ^ .Apres faiâc» joindre cïlfèm- 
ble les deux produiâs» 2^ que U fotikne vous foie 
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oianifeft^e , on bien demandez feulement fi cette 
ic>]|imeeft nombre pair» ûuimpticVouparqiMlqflk 
moyen plus fecret tafckexde le dcf^ponUrir» comme 
leur commàodanccle le diuiCer par moitié, 6c s'il ne 
fe peut faps fraâipn , vous fçaurez qu'il eft impair 
S'il arriue donc que cette fomme (oit nombre p^ir; 
infaliblement le nombre que yoDS auez faiâmiJU 
<iplier par voftr e pair , c'ett à dire par a. c'fAoibjte 
nombre pair lo. Que fi ladi^ (omme eftnoinbre 
impair , le nombreqoe vous atiez Jaiâ miikiplicsff 
par voftre impair â fçaooiiripai {.eftoit tofaillîUe^ 
^iijenrlenoaibreimpa(ir 9^ ComiHefi Pierre aaoit 
cboifi IO.& fean ^Acs produit;» feront cbojfiao.Ar 
A 7 .4oAc la fommeeft 47 «nombre impair^d'od ftmt 
cpmdurez que celuy que v<Ht$ Mf c faiâ multiptier 
par y c eft4e nombre impair ^ Sc paccanc que leam 
auoit choifi ,^. & Pierre 1^. < : / * 

■ —' ' ■■ ■ !■ Il 11 1^ li I Hp I I I ■— — 

PROBLEME XXU. 
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f$ ' ^xdmmdes%fcreatlo»s 

fd^cB f»*Mi >mvé&4 , fûHmem feulement fêils fie 
ffCit^fâsynemefmeligneifokH* 

Yanc les )« poinâs A. B. C : mettez r n pied du 
compis (ai A. & defcriuez tu ace de cercle» 
iNits fur B. fc âmertnediftatice faiâes vn autre arc 
quicouppe lé premier en deux cndroiâs, fatâes 
<de mefme encrcBt Se C. Pats tirez deux lignes droi- 
tes ôccoltes, elie^S'^entrecouperont en vn poiinât» 
qot ett le centre di| cercle , qui doit pafTer pat les 
poinâs A. B. G. commet vous e)cperimentez par 
le compas. Par mefine moyen prenant au tour d vn 
cercle j. poinârs â plaifir, & opérant comme deflbs 
TOUS trpanerezlç Centre du mefme cercle ^ chofc 
uop facile aux apprentifs de la Géométrie. 

E X A M E R 

« 
€e vrohleme wêiriioii'il fds >« ffémd ecUfciffemeni^ 
y^XJd mi0.de ce r...M^ M..yiitti en fertZ grandement 
hteninfifuiâs. MdiiJ^ta^f donneT^^lfous degdtdedefd 
notefw le v\ohlaÀefniAdm ^id^en Ifous frsfpjdnt d lmt$ 
mfefetd. P{ ^. X. ai ' 

— ^ — j \ ■' ■ . ^ ■ j ■ < 

proVleme XX XI il 

Chdnier'^lefcTeen >« fdrfdjîféiudfrefdns rien 
ddmfier » eu diminuer^ 
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AYes TH cercle de cartoh » oa an^re telle 
ma;iere.qa*ilTpa$ pla|ra » CQopez le en 4. 
goaniers, A, B, C A.G, D. A»D; ÎE. A, E, B. Dit 
pôfezces4« qaaniers en forte » que le ppim A«fc 
jtroQoe toufiioucs en dehors , & que les arcf da cec« 
clefoiencen dedans, addoflez Tvn contre raiitre 
par le boat , tous aurez rn qaarrè parfaié):^qui an* 
rachafqueçpftéegalau diamètre du cercle. Il eft 
bien yray que le quarrê fera plus grand que le cer- 
cle, d*aucant que les quartiers addpilcz » laiflect 
jbeaucoup d^ vuide au milieu. 

EXAMEN. 

II fuffijiiJt d*àdu€ftir icy fes flùs fdcil(S d fi$r^ 
frtndte , fêt le (hdn^emeni fni j ^tfi iproprosé d*lfn 
tetek in ^n âUéunt pârféiS , fans rien dMoufter 
ùM diminuer , efi hie» différend du ehéngement fui 6 
fropoferoii d^lfu emli en >» f iMrr/ égâC Et de ')fertr 
té Flfn ntàffit 4 tdutre 4 csufe de ee terme fdm rien 
d^êufiir ncjimintffr : mais ccmmc et ndpds efiele 
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îiSÏ) Examen d0s%ecr€Mions 

dëffein ie cfHuj jui 4 fdifl U pfQpofition de réduire 
-Vu cercle em. .'^af^- fu^g ^d ^. ,iimi L,ft 9 d tment Jyn 



fUdtrteft^feji ijt pkré fudrteidu teicte cr i'>- 
ne fime ^utt^ne interimte -^ U^jwdli eft egâU 4 
texc^ du, ifUéné^ circànfctif àif dtB c^cle , Icéfuel 
txce^ efiâèt reieSi , ù figure tif fera flus "Vu ipêérri 

terminée extérieurement de quatre lignes formées en 
furre. '^ .. 

orfte ci euruiligne i Vévâri djê^^Uénfé ^4 
ftX^d^ rf« cerde ," ne [oit U Hfftrtnce de'Vyn-f^J^ 
tré^oùhxttXde V^n éOê drfui de, fduprfl i^efl4 dire 
de Cêmtien le . quarré àfconfcrii éiu * tertle * ticeddie 
le mefine cerik , cejt xhdjt notoire c^ Jul^dire' ^ eh 
firte ftS noiù àUoks honte de Pimpudtncé de te pre^ 
fimptneux Cenfeur , ttimpoftf dans fd potte Jier rc 
Vrctle9ie , que perfinne riayi enctsrts iffques f pre* 
fine enfeigné la raifin que tant cet ixcel cul'utU^ 
ffte , fitt au quatre , foit au cercle : C^ quil foit- 1^ 
premier qui en a diS quelque chc^^ 4 propos : 4es efm 
erits de tant de grands cr fiff^W^ auSeurs , \Xrchi^ 
mede , J{omain y Cliuius ^ ludolphè , Snelliui ^cr in-- 
finit é Vautres ,. reclament contre cette jmpo^ure, 
Jtufii que qeneraUement de deux chofis ' données ef* 
(ogneues^ ta difirence ê^ donnée f^ cogneui'y CT 
confequemment /i ruifon 4 chacune d^eUes. Or^ le 
diamètre d'yn ccréle 'èfiant tàfe^ ie queljuè mtfièrè 
"certaine , teUe qt^on '^oudrd^ lén'^^Uatrhfirà dtin'hi 
C7* ceffieu ; ^ félon cette mftmerHefurè âjanfetiàhly 
'U circonférence du cefcle infirti^';foit par lé^^'l)^^ 
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étj4féimidéï iiBs^ JKfjéHe , w duiri i te n^&uf^U* 
têmff'ufQuhs Id moitié du diamètre^ ^ lédiffi tk^0h^, 
fe¥Wiu$fj[if4'tg4l/mbt ctnle infcrit , Cift^ 4 dire i Uh- 
n ,^u fufirficie renfermée f4T ûdife (irf9ti§i9ctHH*. 
CêU efi, de^t^trdméurt tr trinidl , yfimftféjef^ dimc , 
l*lnrdr.fyeme ^ fç4uoir l'aire dw^dfte de U féânée^ . 
/nvrs d'tfaewie fars le ' citrmUgne inUrieur it$ épa^ 
fiiên. ^ * . \r,. ., ; . >,. 

Mdis fi cette ttêttueJle ^tuidr4tttre du eercle mfe e§é 
^fititte efl yeritéhle , cr fielle /oit de fan inuentiâft, 
nous 4iions tert : C4r 4 U Iterité* il fttoit le fremier fuj 
éuréit exprimé cette diference entre It epàdrti circonfcriê 
Cr fon cercle infcrit en tetmt fuai&' exé&es , ii^ 

!\uîi 4Ù rimmet^tfi^Tdheur des 4kBeurs'/Hfhomme7^ ne 
es4fenfortr^pten que leur tr4n4il fait cert4in er Iferjm 
uUe. .^ J ^.- • , ' ' 

p^ojfns donc ceytjui en efi , er^difons frmîeremeni 
^uê cette pièce p4r Itgi r4fiprtJt, jkir ce IreUeme.. 




gof^nt4nus , U ftf4 "Wr éjifil Ï4 putliee[fsenne dans U 
Ddnem4rck *- ^^^ mutamtL eycl om etr i f u e 'Uy 4- fufuet^ - 
ques 4nnees ^ €^deféiS les exempUipes s'en Iféyent p4r 
de^4 , cr nous t>nt efit, tj deuant^eêmmuniéfUeT^^ o* ^^ 
^^V\ ^^^^^ ^^^ '^^ perf^nnâgt de finguliere érudition o^ 
toii4ÙecUriofitey Confeillcr âu P4rlement d*^ix , 4Ufuel 
nous les 4Uons renmj ^ 4ccomp4^ne\ de noflre iugemeni 
O- eenfure'^ffe'^e^éiile , mfi le deiuemy, en demeuteeroii 
iadu^t4b!iment4ce rUf^ùtirei Et comme toute nmmedu^ 
«^' If^ efi indifféremment propre pour fe l'oitrJher , yi|> hn^ 
ut. foin m4UUâifi , hxAmen/de cette féMifè Cyckmeeries 
imfe^4itt fé iifééi ) jLa csi U ptàkmk fi^inu , (• 
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ê£ ÈxÀmèn dis Kecrediioni 

jkdi^ityMtêMe i tâmtHni HedkhfkiHs JSn donné U 
iémon^iimàipàfSi. ^ * 

Fi&tt reUne¥ dêfk i^ ctièè J^i^ nous èxdmm^ 
rtfii icy U eon/hiê/fion di eetéé noHugUè juâdruntre 
tiniiéire. Stat dUt m fhphst >» èerét ^ ^î yC ^JJi^ 
ditfuel k âiànêftrè efiéné j€ , C* il fiàlU tminerlme 
ligne droiSe igdle i U môiiié di U <k€0f^gnnc9 , c^ 
fuis dfTfs le cùjte du fUrté egd à lâire in defke tài 



. lyt 




SM frdongé mttrmnefkèni tè dUmeite sA i ty 
tr djênt ffis C^ Sy igàle en femiéémetrè dn cerclé 
fiât frip F y M^ de 17. parties telles 4fne € ^E ^en cm^ 
iient 4î. en àffes foit pris le ci^i de ÎÈXésgône ^ , 3> 
p't^ Us fmS$ f C^ ^ i ^if^ kdHirmiffmn^ Û 
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hffteB^ C, G i 0* fur ktlUfiit $ir9 futfnUktdéSn^ 
fnem ^ ; <? » f<f^ nntmte en N ^U Hffit dnUlt ^^ 
P, H y pérélUle'f^ é^âU 4 Ji ^ Cy G: ceféiB Uli^ 
jmc ^j H y 9HM 9 O yferd egéde 4 UwtcUii de tmé 
14 circanferenee ^y B^Cy D^ t^ le ttSdngh %/f , 3i 
Oy B y fer 4 egdl i Uire dudit eercU. l'médemem fm$ 
$f9im( U ligne droifte ^y K y moyeime fref^ùmmllê 
fntre les deux eefie\ 14 y H ^ .A y B. M$ le fnurré 
deferit fier iceïïe ligne drMe ^ y H ^ fer 4 egdl M 
€&defrèfosé. Dm , ddiêu^ an* U dêmnfirdiion fè 
iferrn en yn certain ttéiHi des enrmliffies fneFon none 
ftmet. 

j^eleuêns donc de peine ee fnhtH \jftrebimede » &* 
4^fom d*4hùrd ^ne fmnânt cette eonJhnfUûn , il gft fduti 
i^êéU ligne J( y H ^ eu B y G y fiit igiHe 4 U de-' 
mpr Conférence dn cerde ^\.B , C , €r f «e ^erÎM- 
htentènr o* fét U fmn4nte i^nfir4tipn eUe efi plut 
grandie Fme ^ne \A y Ç » e^ diémetre y tdngle ^^ B$ 
€y efi dreiO : m4is P, G y efi perpenMcuUire 4By€i 
a, donc F, G y By J€ y fint p4r4lleles y o* PângU 
tà'i F,.<r, efi egâtd Çy ^ y B. BétHdntdCdnfe de /** 
g^4 dMireiftme C y comme sA^B^efimêitiéd^^y C^ 
dufii P y^ yefimmfde FyC. or F y C yefidennee 0* 
ee^neucy dona^s Fy Gy efi âufi dnnnée o* eegn^ : Mm 
FyU y^.B.fem péotéMn tr pét U C9nflm£tim4np 
Wy G y ^y Hy pdrdUeles Cr égides , pdrtént Gy H, 
ta ég4le 4 u/£ y By cr confejuemment donnée er c#«-< 
gneucy donc U tonte f^ H , efi donnée & cogneelex mât 
Fy^^efi 4nfii donnée ty ccgnenè'y tr pm4nt les doux 
qn4ne\ de F, ^t^ F y H feront domtel^ cm cognenii^ 
ZF* eonfhfnemment leur différence y-ff4noir le fnot* 
rè de s>€ t M. Dont U rdcine cefi 4 dire I4 ligne 
^% fi^ffif^étegédcé^U demf^ckconfermi \j€'^B,Cf 
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f4 Èxamm^^"^^ 

Off, Ci iftâni^ 4n 4j,j/ariMy F> Ej A* ifi Je à^^CT 

'^ %% ^fi^f^i f^et4f 47 -• /^ *m^^ • -*• f/ ^« Jtf é^; 

jjçÇr q , H.. 4^ te #^|f F , H. tf de 78. /f ^u^ffé 
4mc 4k F , A» j^é* ^J?^»r ^4^5^. ^esr eeluy de F , G. 
fit. êfiMÈ éo^^A W différence féd 18x51. ^«i^r /^^ 
^W ^^ U lipte A »; H. ^V/ i din di U de^j ^jf^ 
cpnfNfencM A , Ô-, C^fariAfltJe fU^rHfU 7}oci. jj^, 
4r:f «4rr/ 4^ Ujdimble À , H. fV/ i rf*»'^ ^^ io«l? ti Wj^*^, 
$finjfimu dom, u fdçm z^o . ^{^ foftfroehe ftM I4 mr. 
iônf^rênce diédiijiercU en mefipefAjFtit ^ doïïà It diâwùtfi4p 
fosi % 6 . dùuhU de C, JP. 4$ . , y, . 

or m mfne ràifim le didmêtrt du tmle efimfmé de 
1QGK70Ô. finies » U eircpnference ferd de. ii^iSi^x^^ 
€dr c^mme. Î4f de didmet/e donner io#ooo. We^Wi*. 
m^e , mfr il p. Çi^ de confirefice V«»»w»i .^i^i^j 
j^^*.p0é cifc^Meuxe fmdm U tuifm-dù iH^m^à 
du eefcie dfi, àmêufereme , felm ceUe înuen$i^ fefé 
0mefme$ pdhie^ y immé dé ioz^OQ^4 pj^i^^ 
J|.. Mm en w méfmei fdriiès Lndolfbt^ ^ Jnelli^i 
tmrmttes , oU\fd. detncnfiié felo$ ^Afxhimede^ ÊfUi lé 
iiàmkti d"y» cer^e eflémt e^mi O' fm de içio^ù»^ 
fd^tHS y. U tircor^en^e ferd^ kk» de $elte{ fdrriçs fini 
ffmde^fu JI4I59. «ûiJ methdrt.fU ^14x60. d ftus 
foptefd^pnils l'àniJemonflré mmd^ que $i4iSi ^|a . 
^' ^tdf flm fiippofé » e^me il é^ ymuhle ^*tfm 
J\0^;^one infcrtf du cercle efi miindie juè te cet fié ^ 0^ . 
le cifçonfcnt fln^ ffimd: La mefmn luddphe o^ Snel* 
bus ent fd dmenfire ( le teut pour ne leur en rieu dff- 
fù^er ) que fùjkùe h didmttre if^fn- cercle de looooOf» 
fditùes , U cirtdnfenence du F^l^gtm^ circenferie de 
3XO, c<^ft/^ efii môwèi'e fie de^^i^ii. de femhjUhke 
fdrties : 09415 le dmMe de U U^ue^en quefiim efi de 3( 

4i« 
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j^ij. rà^tCrfUtsAtttlltifmut, ïy fâttdhihitr- 
tm^mcedm tmle foft ei<fd 4» i«tihU ie ctitte lifftefi- 
mtvlKS garnie futeUt de ftïigm ie%to.(ofit\^ htf 
ftrott tirctufcrU^ ce fû tfA[wde^ Telle liine âoncefànt 
tedàeoÊp plù^ghihdi. fiiJà mttii it U tinanferente 
d» cercle dont elle eft derim'e , il eftftux de Mre fftUe 
lui [m iz4* «-«^/ W t ui fêi iÊ nt le funi 4* >^ » f. 
'HMf W Mre'Jt, HyCr*A,t, JemuUé- 
'gr4n4 ft$e tdite ^Mdit cercU.» ce jMe tmt 

'Âi^ J^ifit HMmefte du tetcU éfiéUê 

;, ,. -, j—re'é dià>*^éji»i^7.ia6- h l^driU. 

tere cunùl^fimi 4* knlaiJaréjlm^Mfdftt7i96 

ir. }J74704S. V»» diff^alfid ce tmuedm cyeto- 

tnetren^ éfiMfretetuk tréiSédkt Cttmilignès , e'ejt 4MMt 
^ ii^lmett.immUij^mjiÈi^JMtK'mft te&u 4Jmidhi^» fi 
tttte.fiH^mmm))eftemd eêurs a» Oénnmàtk^ làStâjit* 
' b» d» mM0s Jmi, w U tekuttéumnis. , m Hat elle »'ji 
jua» cours ^famfitsfptàimtf Piyi^l; Q 
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PROBLEME XXXI V. 




dcfèrki imx , >Mrr Ufit fêùk ypttdrM itcénlts 
megMx y c^ en nUi profortocn éptil Irom 
fldiû fins gNtmù » «» flms fitki^ a 

iuffues à l*wfiriy. 

CE ri^ed pas fans caufe qu'on admire d'abord 
cette propqfiiioii , votre qu'on la îugc impof- 
fible ) neconfîderanc pas l'induArie qui la rend pof«- 
fible , & très- facile en plufieurs manières Car en 
premier iiep ^fi vous faiâcs vn cercle dcfTus quel- 
que plan, êepuia que fur le mefme plan, & (urle 
, rnefme point; vous cfleulcz vn peu le centre , met- 
tant quelque bois pour rehaunet le piedducom- 
* pas » auec la mefme ouuerrare vous ferez vn cercfe 
pTQspçcic« Secondement fi vous dtfcriacz yn aucce 
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MaÉemâtiqàesl %^ 

fcëtcie far vfte Boalé , on fur Vnê fdrfjicè ^Bbc oa 
fcrcafe en qdclcjufc fâçoh ^tit tfc ftfît ; & -plôs coî- 
deàimetit encore ,'fîrouk metcïi là pdinie^ com- 
pas ao bout d'vtiePy timide ironie defcriinht ûùtc 
rantrepototè ^ti cercle tooéiitttoar d^elle ioos le 
l'endrez d'aiiCânV^Idi périt qâé là PjrrsHlîide fera 
plus mince. Et tbmme afnii foltqtie ces Pyramides 
peuUtnttdtifiôiirs aller de plâs nrinteien phTs rïim- 
€ts i mbftlrrqûe leur boiir fe çermiû6 pat ¥h ingit 
j^lui âiga,^ c^ft ùbbfe clàitt^u^dfhybeftt faire pjit 
ce moyen, & aacc mefme tiMb^rcure dii compas ¥ût 
infinité de fcerdes coufiodrsplos petits qoe ie»pl:«<* 
micri. . '•* ' " " '^ ••-'•-' 

Cela U éeihbûkté^f fà 10. piopofitléQ ii 
|>remitr l. d'Eaeiidrr cit l^ tfhitàetre E. -D;. Ifftaw: 
phii petit qae les lignes A. D; A. £: friki*t«iiklftieH 
ble , &^les ligues A. D. A; Ettfttttis fcgaks^M dî». 
mètre B< C, i caiife de la mefiteoûdertuirt dtf ci»flii» 
pft» ,* il sVnfliic que le diainetre E. D. 6c\tom «if^ 
lêmble Ton cercle ^ eft plas p^t qttc tt diMietre, 4é 
UcferdeB. G. 

EXÂME^i* 

Comme rjÊÔMrigu IMrefmàr^^^effJMlMê^ 
ièfrfbJitMê donné de Cifinnimeht^ éOffii nâês diftéi 
^è d'dhrdfelbn ^tieie tft tontttk ; fBebekH^U "Wrki iâ 
partie^ Càrdtfhpofer éhfnèfeëe ankehmi /*>» ikefêê. 
iimpità, d^efctire iéni de ctiretél Hte^én^\ 1er éê ieHffto^ 
ïiùnmionlmdré. ptksfràndsâKnfaj^Jetiéft»^^^ 
tiehY'^fikftijSUedtlesdefcf^^^ Êf 

f^exéfmliefhfdfefenidi^èdetèntfiÊ^ * 

fikf$inlértJbtiiimkPi0iadvfiMis^^ 

E Ij 
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j^i^à çmk-ynMf^ fmf m^*- 4ffm€ vuu 

mf»f«affr..:.'Xv.-,\'.'i- ■.■■^\^y.-. -^ ' ." . 

9t^-^ifft^ fim^i-M^^'s ififtdtfms,Ui4trclet , il 
fir4 MlfÀf,defimimlli^ unÙ flmj^^ ^ (^ 
%,f»l y».pV»*s^«r»nf ftfen .fitr;y» kj/W fùv. 
Car eommt fêr exemfU de faite aiiurtute <i'>/» ctm~ 
t'0 fi§h:l!»cmlf Pm^if.^*t4l6fti^.Yfeffe\ , jg f >. 

h^\^44^t.fuHttH ft.n'ktJi»Mepiie le feutre CJ*- 

M xÀlkilt»!»mm.fvt'dànf kpu^ fUn »,,rf efi <tti. 

4m ^ ld,tet$U,^«flm.ff4»d J^ <ilHjjfMe UfiUtet ' 

fmtmÀifmron». »:i*^^;f»fitffarUm^fiiufUfii miâit 

n M W A.fm :m^er fd powtein^H ej^n «Mr 

bile tt» ^ elle efi reteniu wmtJtile c.Jo&e pmr p^e 

dm monument » // efi certàm que les tertles qui en 

fêtent defirits fur lejtfynr^ene'ffermt^fuursflut petits, 

-.^ or tout ce que l'oupameit augmenter Muee-^neHn-: 

<jim'.<m«^ d'l!n,MgU muvdre de Sa. Wrp-»7, efijur- 

tè^ W«« l'eftenditi^,4e L'yne ^efes hétuba, fue\^î^ 

jifKfei^tgdet^pndel^flusgundi , fi dès fm intfd' 

J*f'^*V.-**ftt/m>*f"M- ï»** ^^»t ktAuéefe fuijfe. *«- 

jiitemetlt elifpnfer m diffeus ÀnfUn^ lequel m >«- 

^ 4^^^ de. difertnts teules 4 Mt pafttle cmfét cft- 

'Jiett4è, 40. 4fti'*X. tr plus ^U ifi :J(f(iJtmÊeM impaÇ- 

JkU en ^fuelqtte ftçorT uu'm le cenfidtn , £e» defcrin 

,,SHam tiftU flm jr49d fftttbifqft^ deftwéd^m ^ 
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PROBLEME XXXV: 



ehdcun d*ictnx ^fmmmdn qui dix. 



FAîftes multiplier le premier nombre pensé par 
^. puis ^diouftcr 5. au pfp^uic , 8c multiplier le 
tour par j.'& à cela adiodl^er 10. puis y adioufter le 
fecond^npmbre pcnft, & roultrplîer le toi^t par 10. 
(çhc^fc facile mettant vn zéro derrière toute la 
ibmme ) Puîsrtaiacs y' ad'outtef .le tioificrac nom^ 
brc pensé/& fi l'on aiioît pensc*d|auantage de nom- 
bres « faiÂes encore multiplier çe^dernier tout , par 
10. & adioufter le quatrième nombre penfè / ic 
ainfi des autres. Puis f^i^es ïpji$ déclarer la dcr- 
]iiereTomme>& fi [on n'a pense que deux nombres, 
oftez 55» 4é celé {ûmmr ; /c&rént Us depx nom- 
bres penfez , dont le premier fera le nombre des 
dizaines , & Tautcç ÇA^^k^f^^ ^Que fi l'on a pensé 
3. nombres, il faut ofter de la dernière fomme 350. 
Bc du rcft^,Ic nçtmJbrt 4Ç4 9?ftîMïïP* /ira l« PÇ^J?*^f 
pombre pense ; cçlj^y cjf s, 4wl«P^ ^^ 'ÇW^4 . $S 
$i lîqn fjn, ?.pensp: .4 . pftçR .4^' 1*, fJcrpîcrf; fpoiraii 
3 jQO.«( dunette Uîinspbt fi ^ m^llç fcc^ ^ prç:-: 
jpîÇf nprpbre pço^è,. teQi/-[«siç {jiflîilfalfçfijyliy^V-; 

juoitpebsé 4* àomores }. 5. 8. 1. faisant doubler le 

E ii; 
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7 Q ExamenJif ^rcrtdtionf 

premiec vieiineiH 6,tcliou({ant 5.yieni ii.qvi mot^ 
tîpliè par 5. donne 5). auquel adiôuftanç 10. vienc 
6j, 8c adiouftanr âcciuy-cy le fécond nombre pen- 
sé, vîencyo.qui rouitfplic par IQ. fi^iâ70p.auqaef$ 
adionftaac le CfoiÇèmetiombre Dense ?ienc ^ 708. 
quîmiiûipUèpario.flencayoSo. auquel adîoa- 
ftant le quatrième nombre pensé TÎem ,47081. E( 
en oftaac ) joo. relient ) $ 8 jl. qai exprime par ordre^^ 
les qaanre noiBbres penfez. 

Ord'autaoc qu àla fin ,& quand on vousdecla- 
ce ]a4crniere fpn^rae ^ les^deux derniers nombres 
â main droiâe, font les mefuBes^que le troificme 8c 
qaacr^ètpe nombre penfé ^ & parranc il appert trop 
euidemtnenc , que vous faites dcdarer la moitié 
de ce qu'il faut deuinér. Pour mieux couurir l'art i- 
fiççyil faudroit encore faire adibufler quelque nom- 
bre , par exemple 1 1. vtendroient 705>4. or puis eu 
fubftrayant 3^51 2.. vous auriez les nombres penfea^ 
comme deuant , par yn bien plus fccrcr artifice. 



PROBLEME XXXVI. 

EN vne Compagnie de i^.ott 10. pcrfonnej,qucl- 
qu'vn a pris , ou porte'fur foy , vn ahneau,vne 
bague dor» ouchofe fémblable. Il faut<teuin'er qui 
l'a , en quelle main ,en qael doigt , & quelle ioin« 
turc. Cela ietrebien vn profond eftonnement dans 
l'cfprîcdes îgnorans , fit Icttr fkîd croire qu'il y a de 
U.magie ; ou fôrccUerîc en cette fiiçon de dcuîncr ' 

•-il'',. . . 
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Maî$eneffeâ;^cen'eftqu>ne TouppleiTc <l*Atîth* 
meciijuc , ôc vnç jtpplicanpn du Problème prece- 
denc.îCaroii Aippofe premfereAeoc que la perfon* 
nés foient ordonnées ,.teHemen( oa'vne foie pr«« 
miere» i'aucte fe cotMie, Uixrc cnoiâèmç» & ainQ da 
refte, s'ily enituoic iafqa'a dix. Seml^lablemenc on 
s'iaiaginc , qâe des deux inatni IVoe eft premiece» 
F^ocrc feconrfè^Ëc aliffi qa^dei }*dp tgts de U tfxziol 
l'vn eft premier , l'aoïre recx>nd » 1 aiure croifiefme 
&c. Bref^itteittre.lesioiQCuresdcchâfque doigr^ 
IVneeft comme i. l'aiicre comnfte i. l'aocre comme 
h icc. D'où ii appert qu'en faiCûc ce ieu . » 'on ne 
&i{k rien aucre çhofe que deainec quatre nombres 
penfe^^Parcxempleii lajquatrtènK perfonoeanoic 
la bague-, en la fieeonde main^ au cinquième doigr, 
eà lacroifiémeunncure,& qùéie k vQulufle dcn 
ttinec » ie procederoii comme asf \i. Problçnie, fai^ 
fantdoobier.ie premier , nombce a'eft à dire, le nô« 
bre^de la per&nne , lequel e^anc 4..doubl6yfcra 
8. Puis ad)ou/l;ihrj. vient i)« mnlcipH^parj. don-, 
né 65 adioqftanc lo.vient 7 j.Pnis i'y fais adiçufier 
le fécond nombre qui«ftx. noiaibrje de la n)àin , ÔC- 
tiennent 77* ie les £aî$ mukiplier par lo. yîen^cnc 
7 7p . ie dis eitcore adipuftéa y. Le tiombre du, doîgc 
Tiendront 771^4 adiouftez. y le namjbre de la ipjinc\i-. 
re qui eft ^.viendront 775)vfaiâLes y epcorê adioo- 
fter 14. pour mieux couuUr l'artifice viendront 
77.('7«defquelsoftant }ii4.refteronc 43j5.dont les 
figures e^pjiioçnçpac^ordre rouç ce qu'on veut de- 
uiner .* car la première à isiaMT gauche., ^qUi• eft 4. 
monftre le nombre de la pcrfonne , u Ja main $• te ' 
diwgcjJki0inîi|re^. ^ » 

: y ' Imi 
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; PROBLEME xxxyjî. . 

GE qai a eftHic- aux deux preceifius ProUt-* 
mes. pcfft encore eftreappli^é^ leii des ie^ 
& â pittfieurs aaercs êbofes pattkùUerbs «^ ppiic del 
uincf combien il y aaifade pomâs enal^^oedez: 
de tottt^atanc qcTm en aaira fctçë > tar les poioôs 
d vndè, Tonc coafioori an deffons de é\x , & )ea 
poinâs'de chaqiie de peaoçnt ^ftrepris pofp^ va 
nombre pensé » Se la reigtoeft conte la mef eue; Par 
«aerople , <|tt>n homqie ait ieccfe i^dcq^ ^ ^ yoqs doi« 
firez içaùoic les potma dVn chacim. par loj , '& do 
ccHisenremble,Àâesl«y> qn.'il donble le^ points; 
de Hf n d*tceaxj A çedcwihie faiâet, adîonftcr j. éc 
multiplier letottcpar*^. Ic'adîbnfter'encpre lo» à 
cette multiplication:,' pais fîtfâes luy adioaftéri- 
cotttelafomtÂelenombredafecondde» & mulcii 
plier le toatpariow finalement qu'il adionfteà ccr^ 
te dernière (omtne Je nombre du-îrdifiémedé/ 6i 
qu'il TOQS déclare le nombre qui viendra spres tour- 
tes ces opérations ^Ckn: fi ?oos en firaftray ^16950. r^-»- 
lieront les nombres^cs ;/ dez. 



PROBLEME XXXVIU. : 

U mejiH diféùre houUlir fans feu ^0* tféwUt^^ «ff^ 
' brmfH^iMëâuecU lierre ftêiU comitnt. 
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PRcoezvn verre qoafi t)Utn <l^u, ou d*aufré 
fembUblc Uqueur,& CDcccàitt vne mainfar foa 
pied pour raffermir, faiâef^deytremeAç toôrtier tu 
doigcde l'autre main fur lefeotd de la coàppe.ayatif 
tu préalable mouillé ce doigt en eachecte , 6c preC' 
faut medioerein«iic^£[>it fur le bord do irerre en: 
fourraent. Pour tors il fe fer? pcettiierementvn 
grand bruit II. le» pareils du terre trembleront i 
yeoëd œrl^aoec notable carefiiâvoii /& condenfa- 
tion 111. Feau tournera en trembbttant & bouïU 
lonaam. IV. elle fe ierreramefnt goutte â goutte» 
fautelant hors du verrcjauec grand eftonnementdet 
affiftsnts particufièr^ent s^iif ep ignorent la caufe 
^i dépend feulement de la rarefadion des partiei 
du verre » occafionuçc par le mouuetnent du doigt 
hutne&ê , & preflknt. 

EXAMEN. 

>*N B vrt^Umit efl"' Hm tençeu o* .ffop^e , mars ^ U 
\l^J ^ éfmlifut ^ùff é fef armer en U dedufHon>^ t^ 
fxfofitkn. il eft kemlntdjf nu ayant mouille le doi^ 
O^ le fmmtriÊént mwàrtéent fut Ae tord />l '>rr- 
re fiem^êân ii esteite yn brmi , 'e^ f«f ft l^e» fffffir 
t^m fntfeu % cr jfW le metmement foit flus lem\ in^ 
eem'mem le yerre irml^Urd \^ d Imflénê fëàu /M-. 
UeràimiiUir ^Cr teùdirdffmne àgôutte : mah ^«rrie 
ymf' tremkie j/etèkimnt- en 4fdelipêe ime de fes < pàr^ 
tifi^^duee ^nuéd^U ¥âfef4fUm er ténienfation^^ktàH 
Ir mmmêment iiMl'4^ Wa^i ? €^^ue teéU tomuye 
en^^trem^iHémt • tf^'èf^demm nr^démiurèfâs dUtccrdi 
mn\flur.fn€ de din^ ééfdfminr jne i*^4nfiimitk4H¥» 
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y 4 Eximtn dfs %iârMtJons 

du yerre > comme s il k'en retûmboii Cr rnéUi^ fàs U 
fhfffr^eparêhddi^sU'ytifte. 

four le tremhlememiu'^eTre en fe$ pâtfm âuee mfâlk 
UftfeSienû» touief^ion dmM yerre , U réùfmy ref^e. 
fd imMsféili eegnùiflre t^dmffe jdm les eoff$ éueifiiieBi 
dyti fldliie^sÇ^mim f<m$ ils jkHefis ^ fiêfieptAles 
d^yntémife^mlsifferûipiemtahf'e. U cmulen/diùm ^ r4- 
refd^iûnfitii qmlise\eomf4iw .9 tsr fsrté/tt des tms 
frpsept$f$dif*t(eye$^ee prMeme , fiémir le yerre , l*eém 
inctufi , or NlruPteci^ , nops dfrtMs afim^emeue éjne le 
yerre e§ém le fins denfe cr imfennrMe fers mms jitl^ 
i^&fff^tf$ibk4iimef4aumfnel"té»y & Peém mmms 
fseVdif^ 

S^itârrimdoncieyffielfHefdrefdSimcHeonâesiffhon^ 
fïïedù^e^feftmçonJiderdlfUenPdif àreonfus «yarV» Feâm 
a^fUêstnNéH^mAu yerre. ^nffi V^ ^ '^trrt ffiam^ 
eomme diU eHégitéy é^m tyn cr iVWf , çr ^omme le 
yerre efi >» corps contmu les parties plus proches du mouue'* 
metfidudaip^efiétns^ees sritfht encore les plus eloi* 
gneesimédsl'épféifenceenefi^n le plus ou moins deyio* 
TenceéU moimement» *Auff$ ce tremfdffuem de lierre, no 
tomheiiuelftifmfou^'lesferts ^onnefe recoffuif ifuepâr'^ 
tiâl y yne autrefois il pâroi/l général de Hui le yerre } Mais 
pourjeduslârrmepeu^^uefes pauiee interieurfs psiroifeni ^ 
hâûcoup 4gitees: telles font celles éfuifoni uniigui'séux pér^' . 
iies du yerre yers lefons moips fiàieSes 4 fâgï^étim » C^ 
pm^ mbinA ehréalees. Et jumelle iom^ détns le yer^l ç«r*. 
td nefe recognoifirdpointéuec les éktres éfp^rfncesfi^Ses^ 
mais , comme not^ inuons udiâ^U dêijt. Cùniomni lèfff^ 
meut &y{temeHt exciser a moins de mouuemene âu yerre^ 
cr iebulMiêu en CedUi », ypire nou^ofmsdae pmm en tout;, 
é^ffi ce léger cr yififmouuemetfécireuUire dm doiffifmn^^ 
roit tellement dgiterl'dir, cireonfus , . fue [edH^ en reeeuroitt', 
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MAthemétiiquesl ,y^ 

fueîfueéfelilon plus ou moins êoufmts dppdréfife félon le 
pins ou moins de ')fiiejfc ç^, Vo/wr 4u moMuet^nâdu 

Ceschofes reduiffes 4 U ^nité de t appétence nom Uif. 
fons^udntdprefenÈ àux ^us curieux é en rechercher les 
Inrayescdufes. Et nous referuons 4 fdirt -^oir tiueUue iour 
4uec VMde^de Dieu , tr moyennant plus dt Iqtfi^.^ ce eue 
mus en 4Uons examine 0^ refolu dinsms difyuijitionsphy^ 
ficemétbemdtijues. Seulement nom les dduertirons de fe don- 
ner de^drde , fue les raifons ^ue touche cet duteur en^ce 
trdiffe ne préoccupent tellement leurs e^its 0* imdriuéU 
tions , fu*elles les détournent d^ynepl^s curieu/e fecht^çL dti 
Id yerue. p. ^. i,q 



PROBLEME XXXIX. 




y Google 



* •_ ■ ■ , 

fi^lhf gentil ysfe , ^ ùenird F eau , oi le Vm juony l^ffr 
fe , mùyenndnt quon Vemflijfe iufjueiS d yne cerutne 
^dmeur y mdisfi on FempVft "Vu pen plus hdut , tonif^ 
'^nider'dinfé^udufond. 

S^Oît vn vafe A B.G.D.par le tnîljcu duquel paf- 
fevh jf^faù ,k bas duquel eftouuerc dedousle 
feiid du vàfe en F.& Tàurre bout E eft vn peu moin^ 
haut que k bord du vafe« A rèncour de ce cuyau> il 

.y^n'â'Vn àufre HL.qui monte vn peu au deflu's d'E 
il doit eilre diligemment bouché en L. de peur que 
Taîr n'entre par là. Mais tout près ctu fond , il doiV 
aBoir vn trou H. pour donner iibte palTage à Teau 
Ver fea maintenapr dé 1 eau,du vin,ou autre liqueur 
dans ce vafe^Taadis que vous ne monterez pas iuf- 
qoesàla haateo; p^ tout; ira. bien mai^ fi coft que 
vous emplirez iufques au dedps d'E. Adieu toute 
voftrecau , qui s'efcoulera par EjXr comme par le 
boot d*ff]ÇSt{$hon 7& vpîdera le vafetput entier, à 
caufe quelle bçu( du çpyau eâplus bai^quele fpnd. 
Le roetmç arrîuerpit ydirPQfapr tn vn vafe quel- 
que tuyaufourbè, 4 U^iod^ dVn Siphon, tel que 
U figure vjpus reprefçn|c en H.c^r empïiTcz au def. 
ibus d'H. Ipint qu'il vous plaira , le vafdj cieii( bon: 
mais rem^iflez jvfques au poijj^'lj. fc vous ver- 
lezbeau lefi , tprsque tobt le vafe fè guidera pat 

' embas,&Iitînè(re fera d'autant plusadmirable,que 
vousfçaurez mieux cacher le tuyau, par la figure 
de quelque oyfeau , fcrpcntcau,oa femblablecho- 

Orlaraifondececy n'cft pas difiîcîleà ceux 
quifçauent la nature du Siphon: c'eft vn tuyau 
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eaûfbé qu^n metd'va liçut dç^o^ reaà , le yim 
ooaurr.e lU^ueur dcl'on fiiçcf p^ Vwuc bouc iafr 
qa'â ceque le tuyaos'empliflcde liqueur, puiso» 
kiffe libri(ix»ç9j(Ç9alercç^qa'onAtii;é» 5c cVft yd 
beau fécrct narurç), deyo^r qat fi le tuyau exterieac 
eft pl^sbas qqe l!cao elle <;pulçi;a faos celle , mais^fi 
Ja 1>o(Kb^de ce.tay.au yiçot 9 eftre plus Ëai^tcqp^ 
la fatifac^e l'^aa^u iuSem^o^ a foQ oiueaia,iamaÙ 
fijiltac C(H)Leratq^atid bien le csyaa ferojc a« te j^ 
fpis plus grosjjue la parrie'qutcif^jplongée dMi 
icajt] } ppurf eu qu'il y ait âffcz d*e^ dans le xvs^t^ 
fouc. tonsi;epcfex a içc.qui eft dehors; car c'eft le p£o« 
J^çCïdç^c^^qa•çllc g«de^toa)(iiparf «aîtewiit jfon 
piueaa* 



*x 
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C«i* çgMtm MMonjlee fur Ujfl d«, et ^Pto^lmefjt 

Stmt.de ce lime :,,w 4/o»Jtf*.,^fi U hf^chi eMU- 
ntme i» siffm tfi_ flm mpUt^^^^e,^», W»i», 
nemre^ Cr fârt*»t f«>^4N{ plant £ttm , tltk tn otetife 
flutfrâHde ftént,ifé €y flut ftfént fu'il n'tntt^e 4m 
le Iréfe, ^Kdnd Utidotuhtivt de UdfU ir4iKbe tJtierieip. 
refe tfMUtroif , w fins hdut< ^ o» 4 mMCéu de Ufia^ 
féce de r«« d^ U^.liéijftaf, , l0dit;e ed» ne, Uffetm de 
tttdtr , f*ttte f iw ^j It -^fëlffM il n'y tn êmùtfét^tL 
ff^fiWcmtnf^et 4 te fui ferait dehors , >g(f:(^ l'imper*. 
tiaente de celte towkfun » er en qutâe dhfurditf cet-, 
$e e*Htiim ddinm/ee mené Hecefairemeni fi'ine mtindrt 
hauteur ittu fefenit plus, fu'yne plus frrdnde h4utenrt 
«^ tmlvttre le ftiat'^ le flus jmfle c^• le plus né- 
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fZ Examen def%e&^^ 

mrd fâfifii confUiTâVe jpèit ck hotte fiAie^fému étih^ 
têU^ence dufM ; M âuStitr efi itmit iàni iau ât^ 

Noùf difins dêkc jue ta ËÀifienr de teàà fe iênjidt^ 
fe ièfàis^ff fifetfiiie tifterhure > luf^es d fd jkfapik 




jhêrellcmeni en e^hite. bf ces pèrfèHdkkldkts de hkn^ 
tef» 'foM àutàm iàèJUetdÙes en 'in sifb<mdbn$ Ushdn^ 
€bes iehdeht en tis , i^n^tn celuj dohi les hkntbes tire^ 
Yeiené confremént : câf Ji les emboucbenres eh t^lm iCT 
fd^nè pûffiioh fan^ M ntÉenù i Cr le Sifhoh plein d^eéU^ 
Vedu ndUYd duatn mohnement , jkel^he inegidité ^n*il y 
dyt en Ifolume cr jttdntiu d*edu à^lfne htdnche d t'du^ 
ne. Tellement quduJhUB du shhon » dont efi trymen* 
tien font ej^ifer tédu i*yn ifuifidu^^edu refidnte ddhi, 
le Ifdiffedu nefi en fdfen fhelcofifte (bhpderMe ^fitppose 
tmme Uy efi ditl unelle foit en méfhie ninedU ijne fyà 
emiMmchetkei dit siphon plein £edn. Car fili e(ue le &• 
phonfiit entièrement exUht îÈr frpérirur , fitt jitit toù^- 
the Idfuperfne de Pedhddns tel^diffeàH ^ pohfutùtfuil foh 
plein kedu Cr tne^litre xTe^dfd difes emhoiéekres^ 
(edk ne codera point , fié f$ pnJincHnit tant fm peà^ 
Ifers le Ifdifedu ^ l*edUy eoiieitd Incontinent infjnts d ce 

ÎlUiUe fe foit reftâhlieeH équilibre pdir mefme bdhtehr idnï 
e Sifbon , c'efi d dire ^ue fs fitperjtae dans k Ifdifftdu/oià 
d niueâu de celle qui ferd dans U brdncbe exteHeàredà 
siphon , comhse dupi f$ on e^teue tdut fait peU U Siphon^ 
en lny donudnt fUeljUe ini^linétioh H fe 'iUideird iWo»« 
tinentjoit ddns leyajjfedu^ foit dehors ^ félon qke Fihcli^ 
Udiion ftrd l^ers le '^dijfedu ou dehori. ' 

iddis >w7 ce jui fe rtnconirtru plus ejlrdf^e é^ 
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Mditièmâtii^uef. " '^^ 

iim&Mè ,eep que , fufpose é/ue U iiàêi fih fléin 
ieéà , Ç} Vtm^ùUchtUTi inteneute dans U féifééu tùu^ 
çbe jiuUfhent U (uperfieie de fiém en kètây , en/iirte ffil 
fiiÉ eiéêpffépdtCfém méfme ^ quelque i^ctindikh qnepmp 
fe âUêk d U Irdn&e exièriiute , fedu ne sitfmletduûà 
fins que fi le SiphêHefidutexiduiWmshàmhie^uueftêà^ 
fiel^ y ne defes emhucbewres duec U doip. 



- ^ -' '' f' i \ Il 
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PROBLEME XL. 

LEs cnfens ont dtucrfcfflfâ^dhi de ittxx pantt/ 
Icfquels on «n creiitle ^octqii^fQis qui meri^ 
rçtird'cftrc confidcrct par lés- Phlfofopbes tk 
Mithematjiciens. Celuy ddnr ie ^cu* parler cft 
de la forte. QucIqaVn tieht en lâlmain yn pe- 
tit bafton root droiâ , & faifam fermer l'œil i 
fcs compagnons, il gage contré eux , qo'en'por^ 
tant lé doigt de trauers , & fe guidant auec tû 
feùl ûiil , ils ne toucheront pas du bourdu doigt 
k bafton qu'il leur rnonftre. Que vous fembl« 
dt cette gageure-, rexpcricnce monftre en effeéfc 
qne le p^us fouuenr ils fe trompent , & ait 
lîcu àt toucher le bm , ils pôrtçût le-doigt tan- 
toft deçà tantoft détà , & s'ils le Rencontrent 
C'eftpartiazard. Mais quelle eftlaiaifon de cette 
fallacc } Briefucmént ; c'cftqu Vn oéII root kul ne 
fçaaroit iuger combien le bafton ^oâÀCitrecorpI 
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j^à ÉxinU^ "dits Rechutions 

yiGhU^ cft éloigne én;.4t;oîÂe ligne ^.cocamc Ui 
jperfpeâifsdçinpnfti'<i(tc4jf^,J^ Et pour 

cette roc(mc.lçaaie^i*ÇK.p.«riç^ hi^ a.iîflS. vqht 
qu'il cft cii&f ilc de touchçf 3^^p 

Înraîr.oudcpiffcrlc lilc!ani]4C,iîC0Udviie aiguii* 
^ j du de bjen iouej; a Iji paume quand^on ^a de cb- 
Uc & aucc vn (cul œil.,,^ / / '\ / •. 



Oi 



PROfiL-E-Mf Xtl.- - 

îf^nefd^on ie Ifirre fn't pUiféhtCi 

N' fard qtftlqtiesfôl^ 4es cbflppes de verre; 

redoublé , co^c de mefme que u ron auoic mis 
y M coupptf dans. ^Miayàc iSc tout à deff^io ^ il^ 
à^YPpcu 5)Vrp^Ge ttkitfi dc\xx4^ns lequel ou terfe 
^ r^aii»6u.4QiVih|auécvh eoccwnoir >&ce^ar yn 
fcût trou qu'on ^ laÂlPe au bord 4e la coùppc; Ot 
U arcûie eacecas deux cràoiperics bien gentilles- 
(ar encore q^'iln'jr aie goutte dcau» ^I^^ vin,dans 
. le creux de l^couppe , itiais tant foie peu dansfen- 
{rç deux , nieantmoins ceux qui regardent la côuppc 
4u cofté que viçnt le ip^ir eftiment que c'eft va vcr^ 
reordin^ice plein d'eau j ou de vin^ Se iionuncmerit 
fi ce quUt^cf^trç deux vient à fe remuer, car il fem- 
elle propremeiu que ce foit^ le mefuueinehç de ce 
qjai eft ^ inUieit & k coupm^» Mai» ce qul/dopno 
nljusdep laifir rtC'eft quand qucjqae fîmplàrc porto 
la couppp à fa bouche penfanr ataler voe terrée de 
vin f U où il ne hume que de l'air, appreftanc i rire 
pour toute l'affiftance ^ui fe mocque doluy» Çciut 
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|nt )fofltpIiisclai(iroyàQtsfeiiicttenrl IVppoItte dû 
idur, .Acoh/ii^rartsqocLer rayons et liig|iiemiA 
i<>atf(3iA'câ«cft4sii'œ.iicokiliies*él y aook^u^nfi», 
ou4é P<;w4flos iaciMipfic , t4$«a tirait vitclpiiciiag. 
titrée ; poMp oonclailr ^«clc Creux <i<k cq«{^ 
WktMalciEnettttuide. 



Sstqh jiic icymotê 4Ht\te tljueiir émMtfbu ^ mms 
Je tàmure im force en àuîemr y U Aofe en [été fks 
tn' moins ftff Aie 4 rtcogn^Jtre^ In^mei coBth iemfé 



-j^ 



.i>rô6leme xLïi. 

i Uedeùihirioiéie^iljlindeniép; 

Dltts^Uf ^u'il traÂfpofte dVne Inâlii cii IVa^i 
ixeyHti horabrciel ^il*H'v<iKls plmâ ^ poBraèfll 
4|u^Alt puiffe faire $ catiM^li^^fi àUoi|c jf^s tant ^ il 
luyfamftëhatneHiarir<^âbMbrtf. GeltÂit, ditei 
lt]y(}iié\ael«inii1n» oà !}<l mia ledit pombre^ il 
rétneitcéfi rauftre m^aîniadtafitqall j^htùdkùïtû* 
îfc; Pèûrlors fojtz aflettM^j^qlic ëaîis 1| rnaîo , dan» 
nf{oeIle s^eR fait lepreiAi^ictaiirpôrty^tÉWiie ia^^ 

pie ,, s'ilÀidircfa cfiaoÈihéÉifltfti tUimieu » àc qae 
4ehqi<jil dMÎ^^ il otft-i&la g»iidie>« âcaicir. 
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ftiis^tiefyfiic'àt'ls gaaehe». il remit en kdrojâei; 
muQJtïVHpùïi entttftçsot^^'C'cft à dire 5. infaillible^ 
QiMt^ eÀîfjLfcmeft^e, Hiyaurojc 14. <tp)ierK qoiefk 
huloal^Me^i^ Paiâ :dohc^nc vous fçaaez.Ie ooni-) 

, brf ]i|o11^ prenieremcfittniiKrpQt^ qui ^{^ 7. veut. 

/ luy direz, qu'en iatVneftre, il ai^^deoier^» &p&r 
quelque autre fubcilité» vous pourrez deuiner ce 
qu'il a en ladroiârc'eft&dili: lo.&par confcquent 
ce qu'il tient enfes deux mains qui fonM4. 

• PROBLEME XLIÎI. 

J ltifiears dtl^jjta ns iette ^ deuift er U fe mme des 



- potncts oui enpreuiement, 

PAr exemple , quelqu'vn aura Setté trois dez I 

blectousi les poin(as.qtti.;fbpi; ca.h^iït »:puîs laiffant 
vn dezà pai^t (ans y Tov^h^squ'ilprcnbe les poinâs 
qui Tout de/Tous les deux autres » & qu'il les adiou- 
fipila; foiftme dps prcj^^ilchis^ J^\\%s, ^cqxz qu'il 
r^jVtçdçtfcbef cestdcuit^îkzi H qv^'il cq^te leurj 
'pôinâs/.qi|i paroi 0<n{teph§pt,le9#ili9ulb 
fonirne^r*iuitte.jP*iJVMiffaîit Vg^iÇSjdç»»^^ 
fens J^^ibPttgcr , qu'il, pr çnftt^ lçs.ppî.nja$ qHi fp^Ç{ 
dçtfbtti^Vî^rtf, &qtt'il ksfidîpufte, aqtc IcjçÛiC. 
Fin4lcmeD!ihq«i'il.ieH,^fe^i|(Eiôrfe ce troifiiiTjic.fié,' & 
q^'il adioufte ^.la (ipmme ^tale \ Ips ppinâs qr^ 
iiiendionrdcffii^ , laiâ'^nf cedccA l't^ft^rWquc^^f 
fçrfouupd«|>rerciii,^pc}^l^dcuxapftf^.Çeia^àil/ 
^pgrficbçMte la wbU,iiic J5&gardpçles^9ipdis , qu,i 
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Ipatoinencfur les trois dcz,& adiouftetlear zt.vous 
arurcîK fatormtic totalcf^ ïju'auôtrcduy qui aîcctc 4cf 
àezy après couceslcs bjplii^cifni ^fdttcff? ^omroe 
il la première fois, les points des crpis dcè , Yonc 5 • 
3. 2. leur fomme feraio. & laiflant le5.àparc, on 
t r ouu cra i'oas 5; "ôTT: 2^ . 9c iprqtfrarfrotrfh^ a 1 o .font 
19. Puîsicttfj;irdiSrcchef'ccsjdculc:4<z,/i.|c$ poinfts 
clede(ras£bntp^r exemple 4. âcnJadîduftezà 19» 
ils feront i4\EUai/ranc le 4*apartSiaec iepremiec 
de, dcHbus 1 atrrr^^dè oiî trouuera 6. c^ adiouftes 
^ Z4. ferontjo.Enfin îettaj^c^^iûèmicdcj&àd- 
îoiiibot les poindts qiH-^rôntJfîcrrloy.p'ar exemple, 
1. viendront }z. de^aiflanc au mefme èftac ce d& 
aucc les autres , vous vetrcîf qTClcrpoînûs qui pa- 
toiftronc deffus, font 5. 4. l.donclafoname cftii, 
àlaquelieadi^iiftabt jli.ou ^viols 7\. vietldtc»^^3^«. 
x^Mi ^ U fon:yiie toiAle requi(e«. On pàq^iK^t d^ 
ijitfmci praftijqucr çj^ieb tfk 4/5»:^. .& plufica«4c25» 
ou meunc en4'àuVre corps, oBfcruant f(^hc.nicnc 
qu*ilfaudroit adioùfterà làfiti/àucahî àt fois y.que 
de fois onafaitadioufter lespoinâs opppfez d*vn 
d€:cai: c cftlà dcîTtti^faé fc fondétoUtc ït dénuiri^ 
ftwtîofi du reuV qaîfôppofe qiïc téi dct ftiéW 'bjert^ 
fâîiî^;«^iiacTfei)o4nft^ qwftî^Wiuuent dci^ 
dôffdite vn tlftftiiëtféli &ffenÇ^<ôdlÇburs>. qtfe> -itlf 
Ôîftîeritvn aticirérteftibrei4rfaWroît iiirrtfA^W 

tjii.i^ :"'' -^k '^iOf\o''A ù.' '' :•• ii .(j.Tto.v *:- -.tj r 
î . -Cl ri-\ \ \ 'j'-ùjc^'i. .r-.-^^ :l .k^0^''"'' '.' •' . i'/<* 
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fRÔBLEME XLIV. 




irv^iit (îa'vn Empereur requUjarvn fienrcr-, 
V/u^epr 4k l^ affigaer qaelijue. *Kompen(e, 
Uatentrer.aa«?.f9nf*^û«.v,*.«PfffV»ï,ff^^^^^^ 
Uedeiw vaf« . 9ft Ç<?ff*es àe ^im%&.*^^*P^. 

Ste ftïïcdiffcrencc,'^lv»ie.%«*fem.!*ef-*« 
îautredc plotnli. il luydoona le choix dcprcndre 
ccloy des deux qu'il luy pUiroît.Mai? <«po" ^» 
paunre fefpitJ cff ce casî s'il choific IccolTre pU?a 
d'or , 1« voila nchfgiCHtrccomçeose , s U prend le 
plomb, il eftmîferable comme deoant. Or lUj * 
point d'appatcnccdédemcurer entre d«ux Jndeter- 
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jUinCy^coounèfarntde Bandan^oifnoaratde&im 
/«luniUeu de deux picatîm d'aupioct ne/çacbapf . 
auquel fc suer* Qui fera-ce donc qui luy fournica 
des yeux de Itnx, pour voir à craoêrs fefpaifl^euc di| 
cofFre » ou quel (era le Mercure, qui luy C^ggeceU 
vn cooreiiinduftrteux au befoip. 

Plafieur^eflnuiexic qu'il a 'y a que la fortune^ , qi^ 
.1^ puiiSs rendre beureuxen ce rencontre : maU^ nç 
leur en dépUi£e,yo bon Matbemactcien pourra fat^e 
coramerny ouurîr la boifte^choiflr atTeurémenc ceU 
Ifiqui efl pleine d'oc> & laifler telle qui rftplcioç 
de plomb. / ' . ., 

Car premièrement » fi on luy permet de pefet 
rvne& l'autre boîfte dedans Tatr, & puis dedans 
reaaic'eftcbofe claire, par la proportion des me«> 
taux» & félon les principes d'Arcbimede » quf Toc 
fera moins pefant de fa dixhuiâiëme parjtic^ & Iç 
ploftibf nuiron de rvofiiémc^ : partant l'çn pourra 
coi Uger qu l'or , oà le plomb. 

Mais parce que cette expe^rîence» pour diuers 
jaccid:ns, peut eftrefub jette âcaujtion, U fignam- 
ment i caufe que la matière du coffre empeUbe ce 
femble^ de iuger fi c'eft a raifon du coffre où du vd^ 
tail qu'il contient, que ce decbet arriue. 

EXAMEN. 

CSsdeux\j€fuhfÉêéVmbettriice linre étffarti fmfit 
Cdutiên de fon din , />• de U frcportlim des metmxf 
VéOitre des ftimifes d'Arcbimede , ne Vérifieront péi f4 
première manière d*exdmmerf Crcefuil^aabufét^efifuU 
.n^dfdseùnfideril: égalité dn'^tdume des deux héifies o« cof^ 
fres^ trwsUfi méfié fu fmr Çegdtàé deU pefénseur e§ ' 

F iij 

\ . 
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**8tf , ^ F.^Mi^-ifirs 'Recreitjiùm 

féif'^liffiellè m U^èfitcftlm h frffmîhn des A^Z 
renhs frMiie\^ àts mihtux en iUir cr en tedu , f(wr- 
féi^ éfiti dtffèremt eHH'êdH , fnppiff ifutl ny euji Mt^si 
tJgXité^n 'iahme CT 'grandeur < Mm ^chmede f^U 
kppelltjijimfeàmri^ âyântdemonjhe éfuy^lolide efiJut^ 
fànt moins pefdnt ^^rane en Veau ijuen Véùr > ^ le ^nAihf 
^Àtt^drSn'ef^àl du Volume dufolïde^ (ef'd fejdnt\ les deux^ 
tof^'tfkhlejgdux en Volumes , les deux ydumes d*e4u^ 
felàn iêfi^uels ils dminuetont de fefdnteur en l*edu , fewit 
éiùfsi égaux €^ égdlenfent pefans '^ ils diminueront donc 
ih4cun,d'yne rgMe pefdnt enr en iesMi méi leur pefdmetir 
enï'dùre^lt dufst egdle^ donc^uesU reJiJu fçduoirteurpê^ 
fétniet^reh feduferddufutgdje. Et pdf dinfinuel choix} il 
nef dut dont point the^chêlt idutre Acddenr^ue eet inton^ 
ueHient pour recognot^re ^ue ce. te expérience efi non feuU- 
mettéjbhfi^ei^iMtionf mdis dlffo^mentfdulfe ey» dbfurdre. 
Pi\j4. t. G. ' 

Voicy vtieinuçtvtlpnplosfubtile, & plusccr^ 
taine, pour crouuer lemefine hocs de l'eau. L'esc^ 
pecience & la raifon nous monftrq que deux corps 
tBetallfqacsde mefine forme, & égale pefanceu^ 
ne font pas d'égale grandeur ;& quç l'or eâant le 
plus pesant de tous les métaux, occupe moins de 
place » d'où il sVnfuit, qn'vne mcfmc pcfantçor de 
plomb occupera plus de lieu. Soîic donc qu'on 
prefentedeu3ç globes, ou côfFces de bois, ou d'au^ 
tre matière fcmblable & égaux, dans Tvn defqucls, 
& au milieu y ait vn autre giobe,ou corps de plonib^ 
mlânt douze Hures, ( comme C.) & au milieu dé 
rauttre, vn globe, bu fcmblable corps dor pcfant 
douze Hures (comme B.) le tout fait en foite , que 
k boèftc & le contenu d'vn coftc , foit égal & de 
OJefme pefancçur i la bojefte & contenu de f autre. 
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Pont rçauoîrauqael des deux eftpQr >pfièo»«n iftr 
ftratnent en forme de cohipts crochu l f&rpitïcex 
auecles pointes d'icolu^y, vine partie du cofFr9,cd£m^ 
me vous voyez en D. pub fichez dans le milieu ^^s 
deux poinâe^ du CQmpd»yiie4igutl4ç.ou autref çho^ 
fe fembi able de certaine grandeur, comme Ë. K, au 
bout de laauclle mettez vn poîds Gl tcllcmfenrqull 
foît en équilibre, S^ qq'fl c6çirebalanc<{, icrî forme 
de pczon, le premier coffre fufpcodu en Taîr, fur 
Icspoindesdu compas. Faiâc; tout le mefme en 
l'autre cçffrc; \\' 

Or tandis que le conpias nt comprendra rien 
des métaux enfermez, vous, vcnçez qu'il ncfe trou- 
uera^ucunediffcrericc entre Ics-diftanjccs du poid« 
fufpendu à l*aiguillc de chacun coffré. Mais ad- 
uançant là compas, & prenant plus auant auec les 
poînfilcs , il fe pourra faire, que vous compreniez 
aufli partie du msiilail.enfermè , cru bien les poin- 
ôcs feront iuftement fur rextremîtc de l'or, corn- 
ac pour exemple en P- ôc pofoDs que lepo.ids (?• 
fpit en équilibre aiîcctôut I^rcfte, il eft certain 
qu*en l'autre coffre où fera le plomb^ les polndes 
cftans de mefme ouuerturc , & aueantaduancrècs 
comme ati poinâ F. comprendtont vne.pàrtic du 
p^omb, 4 çaufe qu'il occupé plus grande placéqne 
ipr, & cette partie de plomb, entre F. & N. aydera 
au pdids H.& diminuera de l'autre coftè C. quiTc- 
ta caùfe,que pour rendre H. en équilibre atuec C. la 
diftance N. I. ne fera fi grande que E. K. parce 
qu'en ces deux balances, Je poids B. qui eft tout 
or eft plus pcfant d'vn coftè du centre, & dos 
poinâes qui fupportcncU balance, que le poids 
Cqui n'cftqq'vue partie du plomb, partant il faifr; 

F îiii 

% 
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%'e que le comirc-'pofd» VL Espar <efii)Ç {ifati^j^NJ^ 
lyseonçluf ofis , qae là ou îm la pKu petite di-c 
incf entre le contré^i^ & lecofre, Uée«l*Rf 
rateplomby ficenFàucre^or. ' 

EROBLEME XLV; 




f/^jtf ^Z?^/ Cigale pefantmr 9 & ieMuersmetàu» 
( r<;w«?f isf^i' & decuiure) efiéms enfcrmezàam 
vnehoifie É. G. foufiânuif4$é point JE. (jr mife en^ 
e^juUibrty fâatvn contrefoiàs H. demnet lequel 

des deuH efiflmf roche de l'exmen D. M. 

L ne faut c|iie faire changer'de place aux deux 
boales ^£ijfant que le ^lefme contrepoids H. foie 
Tpcndu de Pautrc coftc, coname en N.& (i l'or^quî 
: le plus petit globe,eftoic auparauanc Je plus pro- 
e de f examen D. E. ayant chinge de place il fe 
muera plus èioignè du mefme examen, comn^e 
K.& partant le cenire de la granité des deux glo^ 
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1m^ i^ris cnfcmble». fcf » plus éloigné dit m ilieo de la 
bo!fte»qu'il n*eftoic ^uparaaaiit.Dppc^l examen ioi- 
metirant toaCoars aamtliea>ilfaudroit augmenrei; 
le poids N41 pour garder l'eqQilibre:& par ce mpjreia 
.on coghoift^que fi en Ureconde fois le contre poida 
eft cropjegci; , c'eft Ggne que l'or eft le plus éloigni 
du niiUeu,& qu'aapaïauanc il tAo\\ le plus proche: 
inais^fi au contraire le contre-poids 4çucDoit ploa 
pe(ant, il faudroic cof^I^rre le cçotraire* 

PROBLEME LXVI. 

Le moyen àe reprepnter icy h^s âiuerfes IrU, 
ér fgures il^arc en qel. 

SU y a cbofe aucune admirable ^n ce monde qui 
rauifle les yeux &lesefpritsdesbomn>es, c'eft^ 
f arc en ciel > ce riche baudrier de f vniuers ^ qui fe 
voit bigarré fur le fond des nuées »auec toutes les 
couleurs que nous pourr0ient fournir \^ brillahc 
deseftoilles» fefcUtdes pierreries» & Pornenoenc 
des plus belles geursi qui tapiffent & âeurdelifcnc 
la terre. On fâpperçoit en certains cndroiuflaoï- 
boyant comnieles aftres» le feu de Fèfcarboacle» 
& la rofe. Oo-y voit la teintufe bleue & violette de 
fait, de POccean , du Saphir , & des Hyacintes : 
Toute lagayetédes Ermeraudes & des plantes tft 
aflemblée dans fa verdures c'eft la plus riche pièce 
da threfor de la^nature : c^eft le chef.d'ceuore di^ 
Soleil , cediuin Apelles qui porte fcs rayons, aa 
llea detraiâs de pinceau^ & couche (es couleurs 
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çb Examen des Hecreâtions 

«n rènd^dcflbs la fumée vapéreûfe, commefurâ 
tablcd*artcntc: voire mefmc , dit Silomon en TEc* 
<4er.4$. c'eft Icchèf-d'œuqrc de Diew.Neantitioini 
on a lai({ean3rMatlieniatieienspln(icurs indiiftries 
pouricfairedcfcèhdrcdu ciel entcrfc,& pour 1« 
ceindre en partie , finon en perfeâion , da moins 
auec le mermè méflange dexoaleors ^ & mefme in* 
grcdîens quli a là haut. 

N'auez- vous iarhais veu des galères ^ qui volent 
fur Fcau à force d'auirons : Arîftotc mefme ce 
grand jgenie de la nature , vous apprendra que re- 
muant ces auironsd'vne certaine grâce , feau s'ef- 
jparpille en gouttelettes , & formant m^Ie petits 
atomes de vapeur, fa^ voir aux rayons du Soleil 
ytit efpece d'Iris. 

Ceux qui ont voyage parla France, & ritaîîe 
aoropt peu voir dedans lesmaifons , &iardins de 
plaifance, des fontaines artificielles quiiettent fii 
dextrement la rofte de leurs gouttes d'eau , q«*va 
liomme retenant entre le Soleil, & la fontaine, y 
apperçoitvne perpétuelle Iris» 

Mais fans aller (i loing, ie vous en veuxmon^ 
ftrer vne, tout à voftre porte , par vne gentille ii, 
facile experience.Prenet de feaa en voftre bouche^ 
tournez le dos au Soleil , 8Na face contre quelque 
lieu obfcur ^ puis foufflez Feau qUe vous aucz hors 
de voftre bouche\ afin qu'elle s'cfpaTpîlle en gout- 
telettes & vapeurs , vous verrez parmy les ato- 
mes de ces vapeurs, aux rayonsdu Soleil ,vnetrçs- 
-bellelris : tout le maleft, qu'elle ne dure guercs, 
«ion plus que Farc en Ciel. 

Voulez- vous , pcut-eftte, voir quelque Iris plus 
ftable, & permanente en*fes couleurs éprenez vn 
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MàthemâtiijUfs. " m 

vtttt plein d'eaa ^ & Pexpofcz au Soleil , fai« 
fane que les rayons qui paSent à crauersfoiëc 
receus fur quelque lieu ombragé, vous aurez 
du pUîfir à contempler vue belle forme d*l'- 
xîs. Prenez vn verre trigonal, ou quelque a^- 
tre criftalcatUè à pluiieurs anglès,6c regardez 
à trauers , ou fasâe» pafler dedans les rayons 
du Soleil , ou ttiefme d'vne chandelle, faifanc 
que leur apparence foie teceuc iur quelque 
ombrage» vous aurez leméimeconteiicemcu 
le De diray rien des couleurs d'Iris qui pa»- 
roiiTcnr ao3C bouteilles de rauon,qudi;Kl les p^ 
tics enfans les fone pendre au b(>ur d*yn cba.- 
lumeao , ou vvler en Fair \ c'eft chofir irpp 
commune rauffi bien que l'apparence dlri* 
qui fe voit i renroucdès chandelles & laispl^ 
allumées ^'fpecialement en hyuer. le paffe vv 
fteà vn aucre Problème : car fans mentir, i'ay 
peur que vous ne m'interrogiez plus outre^ 
touchant la produâion i difpoticion & figura 
de ces couleurs ; ie yous xefpondray qu'cilè 
vient pair la réflexion , &: refraâion de \% 
lumière, &puisc*efttout. Platon a fort bien 
dit, quel'Iris^eft fille d admiration, non pas 
d'explication s &pel'uy* là n'a pas mal rencon-' 
trè , qui a dit , que c'eft le miroir où refptic 
humain a veu en beau iour fpn ignorance; 
puifqae tous lesPhilofophcs &MAtbcmati- 
cicns , qui fe font employez à en rechercher 
.& cxpliqiver lé$caufesen tant d'années, &d^ 
fpeculatîons , n'y ont appris (înpnqu*il$n y 
fçauenr rien , & qu'ils n*ont que i apparence 
de vérité. 
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. ^ £x4men des JUtete^ttom 

E X AM E N. 

NOMsnefMmnslélfièrfâffer ttffUmttf^HS 
y dire Immê^ânmànéfue fêit^mktkrdeie 
Ïmr9 aJàH , de fimwr remdrfut U nuthêie ^nil 
9âffwte djimherflrisfér kfreieffm de fam f«e 
ifulfiynferm rejédir étutcfêimêeke Ifers ImUen 
iilk(€urétyâmUd9$pê$<deA , Cùmmrefiénï âdnffén^ 
tft Ufenejhe de fêèl^nethâmhre : ^ non fetdemem 
Uiy itêUl^Ms première o* frine^di^mMSémptU 
feionde êmî telle freportian efforce , cr ordre de 
tmlei9r ^Cr en pémdewt ém premier % fU*eUefe yoid ' 
^ rrwMrf iff fmuent et^ deux Iritijui féfwffent en 

. tskt fdrldrefâlutiond^lfnenueeenfiuye dl'offefiâe 
Jk^djBr de no/Ire Ifeue. CefnenousnefdifêméHm 
Étmdênte^u'ilnefefmijfe êufii Aferntr eXjâffâret^ 
tes d^Irùforméet dans U refédiffement des gmtus 
dFeâU e\ fommesfârU Isent crfrr mer & risneres, 
fgrleséimrens. v * 

Qren iefmjeB de iénte^culttiênr somme ensots^ 
fesmtresé^êirenees dont notés reshercbom lessémfes, 
€en*eftfâsfeud*âuAr fâr deuers no^s , 0* sommeen 
nosmâinstdes expériences €^4ffârenees fâttUnlieres / 
^fàmlieres^ sp$e nous fuifsions comfàrer aux suires . 
plies ejloigfiees : têt plus nom trouuons de^réfport O* 
reneontres communs^ & plta par U sognoijfÀnse des 

J>ns nour'4Stein4rons 9 tSr approcherons 4 U eognoif^ 
fétnee des éuires s se fiiejl le plmfeur moyen de phi- 
hfopher tr rsiiociner fur tomfmeBs , mejmes Usfjm 
feleHe\^D\,^.L.O. 
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PROBLEME XLVII. 

CrnmentfMrroit-onfairetPuttuttmàeUterfe.vm 

f0M ie fierre» oudelnicijueyquifittfupndH<n 

tàrpMSMcde y du âfftiy tpilejitfjorte, 

POfofts le cas qu'on baftiffc toac autour de U 
icCTcfurdes atcadeséc bois.telîementqactou^ 

> Wla ftrtî^ure foit également péfant*, « cfjjoîfle en 
toutesCespartics. Pai4 apr« qu'on oftctottfés le» 
«rcades de bois : le msintien^ ^titî ce pont demett- 
Kta pendu en fait , fans qu'vnc feule fîece vîenfte 

• àfe^cmentlï, Bc que pat ce moyen Ton pôuwoie 
(tlkK le tour delà terteà couuettdcffoust» TOW. 
do Wen toutWri* tout au tour en fait deffuslemti- 
inè pont:c««côrtnïe nous toyonsqùtlwtojKW* 
& arcboutans demeurent fermes , à caafcqoeleotf 
I«ttia4s'eBti»f«Jpp*ttcnt , &s'«ntr«térineriP«fks- 
rotffœes, «uflî les parties d:e ce|>oiii <**<»* ?g"«- 
«»ttt efpolfles, «c pefantes , & également diftafWei 
é« «entre , ^entwftï{)portCTotent inutoeB«m«nt< 
fticaaiSsftôuteSde clef &d»app«yî& n'y *ra«« pjjtat 

• 4 W»6oa p^ttqooy INne tombaft platoft *^y^ 
tre, ne pouuansd'aJHt«ts tomber toutes eiifemWe» 
el)'es.demcurcroient infailliblement toutes fufpcn- 
auës cn'fair. 
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PROBLEME XLVlIi. 

tmnhent efice que tonte l'eau du monâe fourroii 
f^^fp^ ^^ i'àifjfans qtivne gbuûe tamh^fi 
.furtem. 

SI elle cftoît toute cgalemcnt cfpoîffc, pcfantèj 
^^ifpprce tout à f enjtour de la ipoyenne région 
4ef tiçataodi3que Fimpetuoiitè des veots^ ou la ta* 
Kjaftâi^Ast&GPndenfation du chaud &4ù froid oa 
^udque^autre caofe extérieure , ti*y ^^pporteroic 
pOÎM 4'i^g^^^^^> ^''^ dcmeurcrpic^tii)i\ûoursfuf-^. 
ppfh^èLejn Faittca pelle ne fçauroic toqf^be'r tout en** 
ii^inhlf ififins pjçnetration y & d/aillfitir^ H l^'y ^ ^^}V^h 
4«i»»fe'lf!OW'^q"9y .y«c patrie tproi^^pit pluftofti 

^\kt fi^vitre. , ; ,^ .^ , .; >., 

. Ceft ce quî a taît drrc à ^pelqqe$. vt>^4 qiTç qUtfldj 
Uciciferoit jiq^ide^&,daiê comme Vaù^ ^ quandi 
bî^nJÏ y;,aU|roit grande quantité d*eay (^ti^^ çî.cux» 
(Qfilinel^çnturc.^pbk tènioîgner »ir|^3« 
nieiit»ilrne£audroK point d^^utrç Topporc pwr J* 
fwftêoir là h?u^. que Ffgalit^Jç fH(pcfaoiUut'fl* 
^ppiffçuren.ioHteSr/e^pj^ïtiçi; , ,-, , 



y Google 



iMitbemàtiqtteSé 95 



' I -^ 



PROBLEME XLIX, 

comment ftfourr oit-il fmre, queks eiemepsfuffeaf^ 

pen^erfez^ fem dejfiês-dejfous , dr que ptatu- 

tellement ils dtrfkurajfem en tel efiat. 

CEU.arriucroic^ fi Dieu auolc mis I. le feu à len*^ 
^ jour du cencrc de la ccrre^commc quejqucs-.vns. 
oi>cprçu»àc4Uj(e.de Teofer, que c*eft fon lieu n^m- 
ceK II. lairà TencoMT du feu. III. l'eau pardclTuat 
X^}ti ^ IV* la. terre pardeiTus l'eau, le tout auec ^OQ 
parfaiâe vniformi^è de parties «d'efjpoilTeur» Se de 
^fanteur. Car pour lors la terre feroit comme VQ 
pqt)t bafty par;deau$ l'eau tout à l'entour du centre» 
X*>eap ijie pourrpi^ xonibeT, couame nous auôns moo^ 
ii4:e:a^rJ?robieme precçden t. Le feu nç pourrait abjU 
donuef clcceutifc,» iiy par pièces, nyjtout enfemlijlei 
iipA;P^^pi^cef,çarpourquoy rvnepli^<|oft quel aa-r 
ttffay tou,i;çnfproble,ai^trcment il rofteroitdu vui-i 
def Lc/^J^oùr dq.cet}çre*Doncques tou^ lès elcmçntp 
d^fPJ8W^oicntr9fyiijffcUcmentencetç{bt. ^ -^j 



PROBLEME L. 

Le moyen de faire quf toute la poudre du nfonde en^ 

^fe'rmêt dans 'Vneyttite hoûk defapfèi'^ou deveire^) 

. * [.(^^emlraz>ée de toutes p4rts\' ne ^ ^. , 

\..w; - K... ror^mptr(T^iionl< '.. v-W» 
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i^i JExMffn des timufiôhs 

Si la boule &ia poudre eftoit y niforme en tbd-^ 
CCS fcs parties. Car par ce moyen la poudré 
pr^ffcroic j ^ponflcroîtégalemcût detauscoftezK^ 
& n'y auroic pas d'occafiun pourquojr le débris 
«pmen^ft l^r^viie partie piuièoftquc par Taorit, 
D*aiUcars il eft impoflibU que -la boule fe brifè 
en toutes (es parties, car elles fônr itifinies. . 

Le moyen défaire, que tous les Anges & ks 
hommes du monde poufiants de toutes leurs for- 
ces vn âU'araignèe pour le rôpre , ri*(en ptrîfïc vc-^ 
iliràbout. Si'lefild^araîgtièeeftoicenrond^âequô 
leur torcefiift appliquée également à pouiTer tou* 
te la roodeuc de ce fil vn$)rmé en toutes (es pat^ 
^%y ttsneierocaperoientpas; autrement il te fait^ 
droit brfftr ctHrne infinité de parties, çhbfe împof- 
lAflé. Neantmcins {\ les Anges prciioient jt tafcbo' 
cbfecuDquetqM partie determiitée^ili pourroién^ 
bfehtotTs en pouffant également eroportet leur 
pîéce\ Cctatië âuffi ie crois que fi d«ux hommrs où' 
deuitchetiaux tîroient Tv n ebntrerantrç'Vn^let, 
ott autre chofe fragile , tûàii également fôttc tfè 
t^tes fes parties , ils né le rompfcroîent iamâb,' 
Vils ne îç tompoîent iuftcment au milieu": car 
hors de là^^tm nefçauroît tfirc {miir^ooy tl^fr'deûf-^ 
fenuomprepluftoil en"Vn endipjfj^qu'en Tnailtrc* 

^ EX A ME R 

G^ 1 frJ^ei^ifS^l lien jue quHfHes précédents J defené 
èfitif rement de la fuhtmé de t imagination , Ofà^fem 
eftfefoiâmis i U fcffséifitide Pexpertenc/:Matsity £^fuelqne 
€hofe i redire en U deétStùM datnétrtmiets exiflfsy râfér-- 
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^iC^efqntls ûnfièff$ftbitn Nnifrfmité du fuiieB fafj^ 
en tomeifufdïim four faire par fout mie igfU rèji fian- 
ce : mâts on n'y pariicularife pMs sfftk. ynefmbUblt ifrti^ 
fffrmitêJ'àflioilfpyefsion <T*piùltntt delà part d^fubiift 
^uiagitSoïtU poudre tdnt'Pmformeenfes parties que tdé 
fepeut imâ^ifferjoit U boule qui la rehferthe dttnifme/af-' 
fliC4tiondu fek en quelque partie fetdementlnif^ra ktonr^ 
t^ il chdngtrà premièrement cette imrformitéde la bouti 
' tfde là poudreiéof» le feu êj^dkrttentCr *9mfhrfirhfiït applu 
^.uéen foutes ht parties trouvant v;fè igaie refiftarive p^ 
''t^tn*optrerortrien: demeffnts yn fit Jtaralgrteefarmi iji 
tond quelque rmfbrmité quilpuiffe efire imagHii amir en 
tifutet fet partietVHn*eftoit iftta^Uê aufsi en mefmé tmpt 
4i4temM ff^iin toutes fufànies itferoit fùhitfi à doé. 
iris. Et ce que l'on y aiiou^e , quemmmàins fi les Jirt^et 
'f\rehoitnt y tafe^^e cbéC%H quelque partie déterminée Ht 
^fokrrâkfrt bien en ptmjfanV tous i^àleineni empeirrtt teurà 
^kites^fembïè ihphiimntxcat s^J^sn^agiffentigafement qwè 
^ ^etqàês parties. , ilife faui point fouhaitter dés Jtii^es 
'fAùrta)ife)t ce^debrti imais sUts agiffent hus egâhmnt & 
"hS[ ffneffnpieiifi^Yfuft dûtes les fkrriei , il tsout femblrqué 
"^tfi'efift au): tenais de U proportion qui prM Unègatiué 
'^&mce''cà^^auroitvmrad}9ion; * 
* Lej.hceiHpleâqueltpie cbofede plus particûH& kdif" 
-curer. Car accordé f^t que le filet foit miforme & Igat en 
'-tàlfitesfes parties , deuk hommts , deuTS cbeuaùx ou autre 
^Wùfekiirânt d'égale force fret tonne l'autre istfefoni pai 
-Wf ifgfak Ifiolence fur toutes hs parties du filet ^ & partant 
HiefimddSitaèU qtfilsle rompront ^'fhaisquecefoititiflem 
ment au milietf^ c*eft dont on ne dtfUeure pas d'accord: car g 
' ifotii confinerons en ch exemple Quelles partie du filet fos^f' 
-frent plus de violence , n^s troUtuerons induhitabl mené 
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4 8 BxÂimn des Titcrtatitms 

mtfi Von s^iméginm vn filet dont cbaquo moiùifmh egd^^ 
kmen$ ^ mait diffinmmeot yiolemee eu tomes fts parties^ 
c'eft i dire qu'Hy etu dutént de force égéde 4fpUquee i cbd" 
cune des farties du filet ( ce qui ne peut efite pmr deux forces 
jyti tireraunt également lés deêx- bouts F-vn centre lUntre.) 
Cet en ce css U rupture srritêeroit feulement su milieu. Tâéùs 
hors cette imafindtion « K^feretiréou ddut les cbofes Vhy^ 
qnes <f pofsible i expérimenter , il ejl certain par U rai/on 
<sr psrfexpirienct qu'ynecorde^ ynefiffelle^ynfildefer^dc 
letton^ d'acier ou d'autre matière , eftant tireK de violence ft 
rompront ordinairement par l'yn des bouts : ey s'il arriue 
éhtrement^ ceferd en v» endroit oi* U corde^fiffelleoufilets 
surent quelque inégalité en Idmdtiereoudifformité toucbdnt 
le volume (f laffoffeurfii^ pariant feront plmfoibles en cù 
endroit & feront moins de refifiance. 

. Btceae vérité s'expetimenterd toufiours en quekonqu 
fofitipn de cor de ^ fois tirée des deux bouts ^foit attacbee de 
rvncr tirée de tduire^ & ce encores ou boriKontalemeui 
& en toutes fortes dt inclination ^ ou fuf pendue & dttdcbee^ 
<3r tine i plomb par vn poids qui la violente iufques i rttifm 
iiure^ Et de plus ilfe verrddffeKfrequement que fi les ine^d-^ 
UtiKon diffoirmiteK vers le milieu de Id corde ne font bedUm. 
coupfenfiblesO' dppdrenies\tlles feront plus de repftdnce 
que les deux bouts qui feront proche de U violence , dr pdr-^ 
iéut queld cordeoufilfelleneldifferdencores de je rompre 
farl'vn des bouts^pourueu toutesfois que U corde dit notdble 
iftenduë « du moins irdifen defdgroffeur. Ces expériences 
bienfai3es^ tir examinées peuuent defcouurir tout plein de 
teduxfecrets en Undture^ &foumitvn dfftKhdu fubieS^ 
four pbihfopber. Ù.AX.G. 
Le iDoyco de f^tire qn' voe grofle boule de fer tom-^ 

bifltdebieDhaotfoc vde planche de verre délicate 
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^Qtaefl; patfaiâcoient roDdc»& le verre bieii plar; 
fie bien vDiforoïc envoûtes fes âifpofiiioos, la boult 
ioe le touchera qu'en vn poiriâ , qui eft le miliea 
d'vDeinfiQicé de parties qui l'epuironnem-, 6c n'y t 
point à'occafionpqurquoy ^c débris fedoiue faire 
a vo cofté pluftoft que de Tâotrei Pois donc qu'il qç 
fe peut faire de tous les codex enfeinble , il faut con- 
clure que naturellement parlant^ vne telle boute 
tombant Air vn tel verre, ne le btiferbit pas-. Mais ce 
cas eft bien KfetbaphyGque » & tous les oiiuriers dtl 
inonde ne pourront iamais auec toute leur induftric^ 
faire vne boule patfaiâemcnt arrondie, & va verrç 
vniformev 



PROBLEME LI» 



^ron^er in nmhn^ni eftàni S^ifi fàf Jeux H rejieiî 
efiéfit dimfi pét i^nfuéfêfsi i.Cr [embUbkmnï eftéhà 
. dimfifdr 4*0» pdr j • 0» pdt 6, il refte tçnfaurs i*wmi^ 
s ^tên{Mui^i(4^'jMntftfujn^^^ 
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t ao ExÀtmn âts Êecrtations 

DAA^tjucIcjucs Àîithtnciicqucs on propofc cet- 
te qi^cflion vn ptu |j1os gày cmcnt dn cette forict 
Voepatiurefermucr, portant vn pahier d œufs poot 
%endrc-aô marché , vient àtftre heurtée par vn cer- 
tain, qm faid tomber le panier & caflcr tou$ lesœuft^ 
Oc dc(rraot cet hôâirme^dc faiîsfaff e à la pauute fem- 
nits'^qoiertdçf nombrede$œufe,cllertfpônd que 
«l!e nele fçait pas certainement, mais qu'elle a bon- 
mefottùeiiabce, que les c<>ntaDt itux à deux >il en re- 
^k>h vrt, fetnblablemént les contant ttbiià éroîs, oa 
4.^-4.ôurcinq à cïnq,aû fix ï fix,il reftcroii toofiours 
vn, & 4ésî:ontant fcpt à* Tept, il ne rciftôït tienilc de- 
mande combien elle auoitd'œufs. . ' 
Gafpard Bâcher déduit cette queftion fubtilement 
& doâement félon fa couftume : mais^ parce queie 
i^isicfprofeiEondeh^apporterneQ dedlfEcilc oo 
fpecolatif, ie me contenteray de vous dire , que pour 
foudre cette queftion , il faut trouuer vn nombre 
mefuré pac 7. qui furpafle de V^tnté tti «(ombre mc- 
furc par i. j . 4.; . Ô. Ode premier qui a ces condi- 
tions, eft le nombre ^or. auquel fe veriiie la teneur 
du Problème. QiS fi vous en voulez encore des au- 
tres, adiouftant 4204 301. viendra 721. quifaiâ 
kmeffec cffcâ ^ que 5b i. & adrbuftaoc derechef 
420. à 721. vous ea tarez encoi^^ti autre, & ainfi 
plitficors autres fans 6b, adiouftant , tbufiours 420. 
D'où s'enfuir, quepout bien<Ieuirret le nombre dei 
ceufs, il faudroirfçaooir s'ils paffoient 40p. ou 6oo. 
Car y ayanr plufieurs nombres » qui peuuent foudre 
la queftion propofee, on pourroit prendre Tvn pour 
rautre,iT eftoit que par les poids des œufs , on colli- 
geaft quecenopbre ne paûe pas 4. ou 5«cens,à eau- 
fe qu'vn homme oa vnc femme venant au marché» 
A*en fçaurok apporter palTé 4*00 5 . cens. 
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PROBLÈME LII. 

QueIqH*yn ayant certain nombre Jepiflolles , & Us ayant 
par megatde laiffi méfier parmy yh ar an J nombre d'au» 
très pijiolles qu'ynfien amy contoh Jeuant hj^i eJrwdn^ 
Je fin or : maispoar hy rendre on yeutfçaioir combien 
tien auojt ^ luy re/ponf qn'il n'en ffauoù rien au 'ifraj : 
mais qu'il ejl bien ajfeurê que les comptant deux ^ 4^tiJi^ 
tien reft^ i. les comptant trois à trois , il en rfjioit i. com^ 
ptantcifiq içinq^refioierft ^.comptant px ijix^'rejioiînt 
^ . mais comptant fept ifeptjlne rejloit rien/on ^eman^^ 
Je combien cet hpjnmeauoii de fiftolles^ 

CEtçc qucftîpn a quelque affinité auc'c la prccc^ 
dente, & fa foimion dépend quafi de menées 
principes : car il faut crouuericy. vn multiple 4e 7, 
qui eftanc diuifc par 1. ) . 4. 5 .6, \z\ffc toutioucs vt^ 
nombre moindced'vo quçle diuifeur. Or Je nomi» 
breauquelcelaarriue,efl: 119. & , quien.youdrpic 
d'autres pour foudre la queftion en ptufîcurs nom- 
bres,deburoic adioqfter 4 to.^ i J9.viendr oient 5 i^f 
auquel adioqftan^ derechef 4io. viendroit éi)cpic 
vn autre nombre» qui peut (b^id^e la qucAioni^ \ 

- .. . . .? .-* .i if • *nr . j 

"... . . *. ^/^ ':•' r-'' ' : 
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jQ^ 'Examen des Stecreationi 
PROBLEME LIII. 

'^êmbien de f dis f$uT U minsfandré^il employer four fe4 
fefuuttfme de cerps^dtpnu me li^re wfuiêts i ^oJtff" 

PAc exemple, pompefier depuis x. iufqnesà 40^ 
Pcepez quelques nombres eu proportioo triple, 
teUemenc que leur fommc fait égale , 00 une loic 
peu plus grande que 40. comme font i^ j. 9. 27. ie 
disqu'aueç 4. poids femblables 5 le premier cl'vne 
lime.lc fecôd de j .te troifîéme de 5 « le quatrième de 
JLj. liures, vous peferex en la balance tout ce qu'on 
vous prefemera^depuisyne liure^iurquesà 4o.Poi^r 
cxeqipie, voulez vous pefcr xi.1iures,mettez le poids 
de p.litiresd'vncofte ÀdansPautre bafsio vous met- 
trez 2.7'. 8c j. quîçontrcbalanccrptJt 11. & 9. Hures. 
En voulc^ vous ip. mettez d'vo coftc 9. & 1, gç 
^'autre part iy.& j •& ainti des autres. 

En la mefrne façon prenant les 5 «poids , i. ^.9. 
ly.Si.vous pourrez peter, depuis vne liure, iufques 
à fii.& prenac les (î.cDDreçutifs.t.}.^, 17.81. 14;. 
vous peferez turques à 364. fans qu^il foitbefoing 
4*aooic vn poids de i. 4. 5. 6. 7. 8. 20. liures , ny 
autres que les fufnonimez. Toi^ cela eft fondé Aie 
vne propriété de la proportion triple » cotpmençan- 
içparrvn \ qui eft, que chaque nombre dernier 
contient tous les précédents deux fois & u par d^f. 
fwj ^ ^ ï 
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PROBLEME Lllll. 




p*Wt hâlmiy Idqiitïïe tftMfiàiit fmhlt tftrt hfte^,p^' 
et qm ht bâfiim imevrtnt en etpitUbrt & neMtmhHf 
m^ttdHtïi.'Hwet pdT exemple ^imctfti» &n.**nt_ 
feuleaunt ie r*me ilk dememt mm en etpitibre. 

A' Riftote faift mention de cette balance en fes 
queftionj meclianiques , & dît que les mar- 
chand* de pourpre s'en ferooîent de fon temps pont 
tromper té rtonde.l'ArtJfice en eft tel. Il faut qu'vn 
bras de la balance foit plos grand que l'antre, l mef- 
tne proportion qu'vn poids eft plus grand que l'au- 
tre , comttté fi r*n des bras eft d'vnze parties , rau- 
trefetadeit.roais à condition que le plus petit bras 
ibitauffi pefaHiquiB4'i»ùtrc, ebofe ficile s'il eft de 
bois plus pefant,ou fi l'on y ver ft du plomb, ou bien 
û le plus gt«nd baftpn eft leodu plus léger. Btef 
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|04 Exlimmé^ Ttîcreétm^ 

faifanc que les bras de la balance nonobftaoc qu'its 
fpieot ine^aqx en lotiguci^r^foient toutesfois d'éga- 
le pefanceur , & demeurent en équilibre » qui eft la 
première |>artjeuiu Prf]^eine.Pui^ après jetiez dans 
les baiEns deox-poiddnegatix en meÇûxt proportion 
que Ie$ bras de la balance : nuis à ce! (i , que le plus 

traod poidsrywrij^ |ê. Uys^ (cxic^^liu petit bras» 
!:lepIuspe|ti<^ie(îii.t0icauplus graud bras. le 
piaintiens q*cla baUacjtdemeuçaaencc reen équi- 
libre , & fcmbkralrèseqwtable, <j^oy ju'elle foîç 
très inique. JLa rai(bà^Jfer*pi^»d d'^^hir icde , & de 
rç3jpcticnc4 qunnoaî^equedeujf^id! inégaux fc 
CQntrçbalaïkpnt Jarsv&,qi|^nd,î|^ qu'ils ont 

^nefcne proijortiôn qiuf ksdkux bra« dç a balance, 
atcachanç legrand po ids au p w f ife J^gattgrCi qui fe voie 
clairement en noftre balance \ d'autant que par ce 
moyen rinegalîté des poids recompenfealternatioc- 
nKôul'inc^aic graudwc des braa^EtT îaçoic qw Icf 
deux ^oid^ qu'pn adiauûc au b^às^Iç l^ balapcc 
^i«n| îuegauxealçttr propre pçfaotçqr,pe3UDtipoins 
ils foof .^rcodps cgauxàcaàjfedc rjo^çà^e diitance 
qu'ils ont du centre delà balance j cftantcliofe clai- 
re &: experlroentcc aifiç pesions pcdîoaî|çs , ^*vn 
mcftttc cot)tccpoids_^ laqt plus iUVflpl^neâu cen^i^ 
dtt piuor fujT lequeLiôi^jpc la balâijxiç » çl'wt^ot (^ 
^Wonareil plus pefa,at qx^AFcià. dr|l.o^; 4^fcQUj|riii 
toute la ^tottiperic , il ne faut que jxap^pttjcr fç.^ 
poids d'irri bras en vn autre, car li icp2,,que Icptq;^ 
grand poids fe rrouuera aucc ie,jtl|i?|ftrajpid.bVas^ 
vous verrez qu'il defcçiidra bien tp^ ,,t^m p^rcc 
qu'il eft pluspcfant que l'^uue^ cooittjjq parce qji'ii 
fttplttsdiûantducçpnç., ;.,.;/ 
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PROBLEME LV- 




X^uer^ffe bouteille dtuca^nefâilla^ 

Ayez âek paille non foolet , pliez-la en forte 
qu'elle face vn angle , faiâesla entrer dans vo- 
fifAbi<Hitciik, demaoieri^queleplQS grand bou$ 
ii/imçmt dioiâ dans le col , & que Taotre boni fe 
Wtc i coA4: poi^l)pf^à taifon de l'angle qiû fe f^iâ 
d^Q^ la boiMiljc , prenant h paille par dehors vous 
pourrez IcucrladiâeboQteille, & ced'auta0t pins 
afTeorémcnt , que Tangle fera plus aigu,& que le 
bout qui eft plié auoifinera de plus près la ligne per- 
petidiçuUirc qui refond à l'autre bout. ' 
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îb? . iBxammMs Récréations 

féilU fetétoufUwsconrbi il'tmbouchtwn Je U hnteiné 
<ir Ci plê$ on moimjebn qnt fins on moins , Uêitt tmbon^ 
thenreon gonltt ftrdtnâfto^ on qne U bonttiUo on entre 
ydiffean fera ffdcienx fér JeJdns Jm moins k VenJroit où 
féngleJnfeftn pent éfteinJre & fe monnoir. Et n*yd»Yé 
gnele bont entre Ufnfpenfion & ledit gonlet qne l*on futffe 
îiire connenir i yne ligf$i perpenJic^Uire i VboriKon : Car 
Upefdntenr dtUbonteillo ùnydiffeânprfffant fnr le bont 
Jnfeftn reflecby contremont , prefferd dnfsifnr Fextrtmitê 
de rentre bont qnifdiS PéngU <^ le contrdinjrd i monnoir 
irfe retirer infqnesd coqnilttonne refiffdnee tT prenne 
étppny contrôle corps de la bonteille , de forte qnen fe reti^ 
fdntilfaiQ dngle dp endroit dngojnlet dn^cli bont de U 
fnfptnfion.O^A.UQn 

^mtmmm^vr ■■ ly ■ ■ ■■ ii . 9 . ■ . ii» n . <' i i. gi^ mi iiiM 
W_._ V , . .^ 

PROBLEME LVr. 

Comment itondrioK yontdn milien des bots , & J*w dtfere^ 
fdns Soleil Jdns EfioiUesJdnt ombri , fdnt digniltefrot^ 
tee dfdjmmitjtronner dffenriment U ligne met idkmh^isr 
les poinffs Cdrdindnx dnmonde^qnifont f Orient^ f Ocw 
eidetftje Septintrion^O' Wdy. 

PEat cftre prcoiJrcz votw garde âoit vf nts , 6i$^ 
font chaudr, vous marquerez le midy do co- 
Aé d'où ils foufflent; mais eelteA incertaio , & Aib* 
jeâà caution. Peqc-^eftre couppeiez voos quelque 
arbre, & confiderantles^ cercles qoi paroilTetit fti^ 
iQiir de la fève , plas (errea d'va wftc q«c de l'ai^: 
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tlCjVOOS^îrcz que le Septentrion cft dlo coftc aqi 
quel ils font plus ferrer, patce qnc le froid , qqî 
vicntdc ce quartier U , refferre ; & le chaud du mk 
dy elargîft , 4^ r^icfie tes humeuTs , & la matiero 
dont fc formelle ces cercles. Mais ce moyen eft en* 
cote peu exaâc, quoy q**il ayc plus d'apparence 
que U premier* 



N 



EXAMEN. 



Ous Jeméffjèrions rohnttns Cdntm êtctîngmml 
^ ^ <r bien que Uchofe ne nonsfoitpdj tûgnm'é CT cerui^ 
ne péT expérience^ nons eftimons fùmtant que fi le Jfereni 
étfpefi donne Jtfferpnte Croiffance <sr augmentation de i^olu^ 
me éux étbres, que U péuie entre le centre V' Ufupefficii 
€Xpo[ee4n miJy,Joiteftr/Uphs ef trotte, & cep^ Umef- 
me fêifon que fon nous U ^eut faire croire U plus élargie CT 
houffie:çérftt4nt eft que U chaleur tirfiroidureyioient coh^ 
fidtrailès pour produire fi notables efiBs. Nous Jifùns que 
f humeur qui fournit la nourriture KST augmentation à w 
^hfe eft raréfiée par le chaud du WJy , C^ referree pér h 
jhfiddu Septentrion , C?* cette rarefaffion opère d'vn cofté 
y ne déperdition d^yne partie de l'U^eur encore fluide.qui fe 
Jifsipe & euapore a^fiment , C^ s'euapbrant emporte auee 
foy yne partie du f et qui çaufe la f^lidmon , & par ainfi il 
'yterefteroit qurfne partie de la nourriture que U chaleur i 
Idfinrecuit €T defeicbe,^ confeqnemment eflfefsit.Où 4U 
contréurede Tautrecofté la condtnfation CiT refferremeni 
de (humeur , faifant qu'y ayant moins d'euaporation 
& de déperdition il y demm fl»s de nourritnré p te 
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ifç ce cpfté: C4K c^imme li$ 4Kbres m fvtnntnt ^$ Umr crmf^ 
fmciny^ngmmumn ei^yolmme l'byiêat d'émaat que^ Ut^g 
fores d^fsi bim fifice^sçde U tene fm rtferreK. jif^ti 
^fUen f 4 f4if en le$f»esfm»fmïtf ^ C que thmmemr 
ift fuçceè & 4niree^4r ktux^Unefdidfds telffoid d^ço^ 
ftiJu Septentrion qu il pmjfecendenfer <f teferter tom ^ 
coup cet humenn comme 4u.contr4i%e du cofiedu Tdidy , U 
chdleur peut ifife telle qu^en peu de temps & continuellemenê 
elle en difsipe wegt4ttde ptrtie:^ puis te froid n'eft p4s ce 
gt^foUdeydurcit^Cr affermit l' humeur ù* ta nourriture des 
^rbres^<T ta convertit en bois. D.^.L.G. 

Voicy le meilleur de tous» prenez vne aiguille de 
fer 9 ou d'aciec, celle que fontcelles donc les cauci»- 
ïîers fe ferucnt/ansqu'il foie bcfom qu'elle ait to^^ 
cbéraymanuMeife^ladexcrecneot couchée de Çç^i^ 
ioQgfuc Yoe.cau dormante^ Pcçmierement (i ellç 
n'e^pas despiusgrpfle^ ^.elle nagera deâus l'eau» 
quiefideGa vnaffez grand plaiâr. En fécond iîeii| 
vous La verrez tournée , iufques à ce quefes deqaç 
boucs feront droiâemenc pointez, rvn au qutdjr^ 
Taucre au Septentrion: & oc tiendra qu'à vous d'cxr 
périment cela en chambre ^ auec vne » deux ou plpr 
ilieurs aiguilles: les couchant fubdlement delTusl^ 
Tutface de l'eau» qui fera dans yn plat, baifio.QU ail<^ 
iie vafi;.Q()e fi l'aiguille coule à fonds poureilre va 
peu gro(re/il ne f^ut que la palTer à trauers vu peu de 
Jiege , & vous verrez le mefine eflpcca ; car telle eft 
la propriété du fer, quand il eft bien libre ^ & (;a 
équilibre , de fç tpuruei: vers le pôle. ' 
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Mathématique/^ to^^ 

' EXAMEN. 

r utfiStîlitf it <è Trohlme ya tuti i Jetermitier ^ 
ï^poincis pour les ^.parties du mnJe : t^ais non pâspênr 
pâHuoir dtteYminer lequel Jes ^.pùhEJs femt celuy à'Qm 
ùent^ OH J^Occ'tdent\ àtihien celuy JkMiJy , ou du Septtn*^ 
Urionicàr ceid ejlmpcfsitîe yfiTon ndcognoi[fançtptreww^ 
ftmint vers quelle partie , fç^Moir Midy , ou Seftentritm^ 
ciACun bout de V aiguille [e forte. Z>. Jf *. £ .G. . ^ 



i»* 
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PROBLEME LVIL 

VtntncY de troîS'pfrfimnts ^ ctnilrtcn chacune Mffà 
fris degcttonsyou de cartes ^w d'autres ^nite:^ 

Dlâcs que If: troiGtfjnc prenne vn ooipbrc de 
gttions 'te* quîîl ♦ouér»-- pÀimieo qti'il foie 
paircmcDC pair ou nom , €*eft à fçaaoic mcfuré pac 
4.#o apcts diâcs qiKie fenmd pteooe Mtom Jk 
fois7« que le uoifiéfloe a prûdevËm 4« & que te 
premier prenne tout autant de fois ij. Alors corn- 
mandez que le premier donne de ks gcttoof fiUK 
"dtpt aOtres, autant qu'ils en ont chacun y ^jpjl* 
quête fécond en donne aux autres autant qu'IIsi ÇP 
•flfutont chacun, & finalement qoe le troifiémc fficc , 
tbiûdd mefm^/Cela faiâ , prenez le nombrç des 
getrons,'del*vnedes 3. pcrfonnes telle qu'il vous 
plaîra { car îlsfe irouueront tous vn nombre égal) 
la moitié de ces geitons fera le nombre de ceux 
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qti'aaoitletroifiémeda commeocemcnc., en AiictC 
dequoy il fera ayfé dedeuinec^ks nombres des ail-* 
nés, prenant pour celuy du fécond autant de fois 7, 

6 pour celoy du premier aotam de fois j.qa'il y a de 
tais 4. au nombre du troifiéme cçgneu.- 

Par exemple que le troifiéme ait pris x 2.gettonS,te 
Secondprendtaii^quifont j.fois7.& le premiet 
\ 9.qui font trois fois ïf.ï caufe qu'en 1 2. il y a trois 
ois 4.Puisle premier 59. donnant de fes gettobs aux 
ideux autres autant qu'ils en 6nt chacun^ le troifiémc 
aura 24Je fécond 4ikSc referont 6. au premier. I)e 
plus y le fécond ayant donné aux deux autres autant 
qu*îls en auront cbacun,le*<roifîème atara 4 8.1e pte- 
lAier IZ.& refteront 1 1. pour le fécond ^ finalement 
le troUiéttie âyatot faîâ fa diftribUtioo de itiefme il 
aduîendra que chacun aura 24^ dont la moitié qui 
HftxzXera le nombre du tcoiûémcé 



i 



, PROBLEME LVIII. ! 

te moyen défère yttemtcert de mnftqpe à phfieurt firtiitl 
éfuec itne/eitleyoiXienynfe$ilinftrMmenti \ \ ■ 

IL fiiilt qolelechantre,ie ttiaîrtre loueur 4e tutii^bu 
femblable înftrumcnt ^ fc tcouue près d'vn Écho, 
qui refponde au fon de Kà voix ou de l'ioftrument.Éc 
(irËchonerefpondqu'toefois, il pourra faire vn 
duojSi deux fois, vu trto> Si trois fois , vne roufîqué 
i 4*parties pouruëu qu'il foit habile» & exercé ï va- 
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cotntncDcévc» deuaocqtie l'Echo ait refponda , il 
pottccacommeDccr fol » & k pcooojacera ad mcfme 
temps que l'Echo xcf pondra : & par ce moyen Voila 
?né quinte , laplusaggccableconfonancede Mufi« 
^que.Puis au mefme temps que l'Echo pomfuiuM à 
icfonnec la féconde note fol, il pourra entonner ya 
autre fol.plus haut,ou plus bas, pour faire l'Oâaue; 
ia plus parfaire confonance dcMuûque , & ainfi 
des autres, s'il veut continuer fa fugue auec TEcho 
& chanter luy fcul ï deux parties.Cela eft trop clair^' 
par l'expérience /que founenton en a faiâe , ic 
par et qui arriue en plufieurs Eglifes, qui font croî« 
le qu'il y a beaucoup plus de parties en la Mufiquç 
du chœur qu'il n'y a en cfFet,à caufe de la refonnaih» 
ee,qui multiplie les voix,& redouble le c^tsur. 



PROBLEMH LlX. 



C-L. 
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)ù^e[crm V»e ouate tont J^yn cùtip^ antc le cowpii 
*' vukdtre, ' ' ', ' 

]L y a plus de 1 1» belles , & bonnes pcaticqtres eh 
Geqmctcie^ pour faite la figure ooale» aufquellejr 
ie ne precens point toucher: feulement ie vous adui- 
lêicy , qu'auec vn feul tour du compas vulgaire^ 
ayant pofél'vn des pieds fur le dos d^vnc colomnÇj 
'&f:ônduifant l'autre pied tout autour fur la mefme 
tofomne^ vous aurez defcrit vne otialeidequoy vou* 
TercE expérience quand il vous plaira, mettant vnpà- 
pier fur la colomne ou cylindre. . 

EXAMEN. • •*' 



GEtduSeMr^ef4Bp4s icygréfnjediffirtnce entre yni 
ytéytfigKrtelltfti(pieonytayetndk^<^ U figure qu'il 
JîBfe fouuoir defcrire J'vtfe feule ouuerture J'vn compas 
yulgéire^ laquelle il appelle aufsieuale: encore qu elle f oit 
bien Jifferentt deSouale ou ellipfe^ q»(Ç^ ^utn apparence el- 
le femble en approcher. Ceux qui cognoiftront tous lesfymm 
f tomes ^ & p^opriete^ de l'elhpfeou ouale^ &'Je U figure en 
qmefiion^iugèront aifiment de leur Ji§erence^ C exclurreni 
fans doute c^te figure delà ftQion elliptique : bien que fé 
conftrufîion^.^ U vpfifé/emble affezfubttle à ceux qui neri 
ont la cognoifanie^ <f aufquelsfous le n^m d'ouale^ce Vrom 
blême pourront impofeTk^ 

Et ce lier^m^atmieùt iUn yue nota dé ta main de ce 
yentart qui promet l'intelligence des chofes obfcures 
<^ difficiles de ce Hure : car bien qne la cbofe ne foià 
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ïlfcm i càmf rendre <T cognci^reinidù ftnt tftre trop font 
çgbïïéue dùOemr» QmilVejindie en éttenddnt ^ne nêuàfén 
fions y$ir dniomrUUeê où noùsUy ànons léui le mafqueè 

le ne vcDiriendire de Totiale qni paroift , qaànd 
bn trebche auec le compas volgaiie vne figuicf de 
icercle dans qttdqne coic bien tendu : cac le ron4 
du âmt venant à k teftteiEr d'vn cofté degenei^ 
jcn ou aie. 

Mais ie ne pvM pafTer fous filehce vne ioUe fa** 
^on d'accôniodei te compas cooiniiin pour arrondir 
l'ouale. Car ruppofé (}ae vous ayez pris la longueut 
de Tooale H. K. actacbé deux clous F. G. affcz préi 
des deux bouts^ bu bien appliqué vne règle qui por« 
te fes clous, fioalcmenc aptes auoir adjufié voftrë 
fiffelle double àla longueur de G. H. ou F, K. Si 
Vous prenel vn compas qui aii la rcfte bien baffe , 8c 
in re (Fore entre Tes iambes, mettant vn pied dacom- 
i>âs au centre de l'ouale, & conduifintlafidelleaii 
|rc de raùtre iaihbe^vous Verret que le reflbrt poùf- 
era cette jambe félon la proportion fequife pour 
tracer jfbn ouale. Mais \ famé de ce compas , les ou- 
lirierscooduifent la fifletle auec la main , âc tracéni 
i par cit itioy en fort heorcufeitient leurs ouales. 
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PROBLEME LX. 
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D*^ne ioUd façon de bcurfe difficile a oièutîu 

Eue cft faîâc en forme d'efcarcelle > & fe ferme 
^\x%c des anneaux en cette forte L aux deux co- 
fiez elle a deux coûrrôyesA.B.C.D.aubout def- 
quelles font deux anneaux B. D. & la courtoye C. 
B. palTe parmy l'anneau B. fans qu'elle en puifle 
fortir puis après, ny quel'vne des courroyes fepuif- 
fefeparer , de l'autre, quoy que l'anneau B. puifTe 
couler tout au long de C. D. IL Au haut de la 
bourfe.yavnepiecedecuirE. F. G. H. quicouure 
l'ouuerturedlcelle; & plufieurs anneaux pa0antsà 
jirauerscette pièce , on faid couler dans les anneaux 
vne bande de cuir A. L quieft vn peu fendue vers le 
boutl. fuffifammenc pour inférer la coutroye D.C. 
liL coûte la fincITe pour fermer & ouurir cette 
jbourfe^cooiiftf? à infcrec l'autre courioye A. B« 



dby Google 



àans cette Fente , ou à Ten meccie hors l quand tU 
le y cft infecee. Pour céccfFeâ,il faut faire couler 
ranneau.B.iufqoeS en Lpuîs faire paiTer le bouc delà 
î>ande A. U par cet apneau , fiaalen^enc faire au(fi 
paÏÏcr l'anneau b. atïcc facourroye par la iTence qui 
citau boucd'Â.I; parce moyen Uboùrfe demeure- 
ra fermée , & remettant les courroyes en leuè 
premier eftat il fera difficile de defcouurir l'actifice; 
Mais fivousdefirczouurirlabourre y faiâcs paflfec 
cbmmedeuantlebourdelabandeA^L par Tanneatl 
b. à: puis par la mefme fente h par laquelle voun 
auez inféré la Courroye D.Ct faiâes la fortir^par cç' 
ttioyen la bourfe demeurera oquerte; 



PROBLEME LXI. 

Et queftion curicufe* 

Si cejl chofèplus dlfjfïcilefS^admirahîe Je faire va 
cercle parjfai£l fans compaa , qite de tr^uiéer lé 
€£ntre^& le milieu du cercle^ - 



o: 



|N tient que iadis ^txit l>raQes inattiemati- 

"ciensfe rencontrants, & voulants faire preuf 

lie de leur induftrie , l'.vn d'entr'eux j^t par chcJF- 

d'œuttre , vn cercle parfaîâemem arrondy fans 

compas , & Tauire choifit tout ^ TinAant le centre 

& le milieu du cercle aQec le bout â*vne aiguille. A 

Voflreaduis qui a g^gnc le priic & qut^llc de ces dcuit 

chofeseil de plus grand mérite r 11 s.'emble que c<î 

foit le ptemîer ; Car^ ie vous prie, de defctire la plut 

goble figure de toutes ^ fur voe table datten» , fani 

.... ..^ .. ^ 

Digitized by VjiOOQlC 



1 1 6 Examen dés Èecnmoni 

autre dîreaioTi que de rcfpcîc & de la main, n*eft- té 
pas vn trait hardy & plein d'admiration ; PouC 
rrouoerle centre d*vn cercle, fuffitde trouucr vu 
feol poinâ , mais poar tracer le rond il en faut 
trouucr prefque vne infinité il fe i^aut aflubjeâir à 
gardertoufîoùrsvnemefme dtftance à rentont dit 
milieu iufqtf à ce qu'on rapporte la fin l fon com- 
mencement. Bref il faut croùuet le milieu & le rond 
êout enfemble. 

D^autte parc il fenlble que ce foit le fécond) 
Car quelle attention , viuacité & fubtilité faut il 
cnl'efpric, YtsM & là main , qui vachoifirlevray 
poinâ , parmy vne milliaire d'autres. Celoy qui 
faiâlerond , gardant toujours vne mefmedifian- 
èe, n'a pas tant à faire tout d'v n coup, &fe dirige 
à moitié parce qu'il atrajcé , pour acheuct le reftCà 
Là où ccluy qui crouue le centre , doit en mefme 
temps , prendre garde aux eouirons , & choi/ir vtl 
feul poinâ qui foie également dfftant d'vnç infini- 
.te d'autres poinâs qu'on peut noter en la circônfe- 
icnce.Or qoeccla foit grandement difficile , ArU 
ftote& fainâ Thomas Te confirment aux morales^ 
^en feruant pour expliquer U difficulté qu'il y a de 
crouuer le milieu de la vettu. Car on peut manquer 
en mille & mille façons s'efloignant du vray centre^ 
du but & de la droiâure ou médiocrité d'?ne aâion 
vertueufe : mais pour bien faire , il faut toucher le 

Îioinâ du milieu , qui o'cft qu'vn* Il faut trouuer la 
ignedroiâequivifeanbut , qui o'eft qu'vne feu- 
le. 

Quelques vus fe font troouez bien empefcheî 
2^ porter iugemeni définitif en des femblables com« 
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roient ï qui mieux micas lignes fur lignes coafiours 
plQsdelicaces que les premières. On bien lors qu'on 
vit cesdcui( braues archers » donc l'vn toucha da 
premier coup le poinâdu blaoc& da.but , l'aucre 
voyant c(ue la flèche de foo compagnon luy oftoi.f 
le poouoir & rhonneur d'en faire autam , à caufip 
qu'elle couuroit le bac , choifit le milieu de cectç 
ileche& pouffa la (ienne fi hcuceufcmenc » qu'elle 
pourfendit la première & f^ planta iuftement aii 
.niilieu do darcaccrç, cherchant par manière de di- 
re fon bac au trauers decét obfiaçle. Teftime qu'il 
n'eft pas moins difficile de.refpondre it la que(lio|i 
propofee, & m'en dirpenferois volomiers. Ncant- 
moins , s'il en faut loger , ie dis qu'il efi pins di^^ 
le de faire le rond , que de trouuer le milieu feule- 
inent : parce qu'en ce f atfaot , il faut tqut d^vn coup 
& tcottuer vn certain milieu > & côtinuer à toufiours 
garder le mefme, qui çft autant que de le trouuer 
plufîrars fois gardant toufiours mcfme diflance. 
Maisii auparauant quedetracer le rond , l'on aooic 
VD point defigtoc&vifible , autour duquel il£iluc 
defcrire le cercle » i'eftime qu'il eft autant ou plui 
facile de iairo ce ^ondj que de troques le milieu à\a 
foccec^tcle^ : ' 



PROBLEME LXIL 

HcmncYcmbm i^ points ily a eà iroh cértcs^q^ 



lit Mxdfj^en des Xecreatiom 

PReàez vn ieu <k cartes , où il y en a 51. & qu* 
quclqu'ynenchoififletcois, celles qu'il voudrai^ 
Pour dleuiner combien de points elles contiennent 
4ices luy, qu'il compte les points de chaque carte 
^hoifie , ôç qu'il adiouRe à chacune tant des autres 
cartes qu'il en faut pour accomplir le nombre de 
ij. en comptant les fufdiâs poinâs.Cela faiâ^qu'fl 
vous donne le re(ledes*cartes « enoftanc quatre da 
nombre d'icelles , le refte fera infailliblement h 
fomme des points qui font aux trois cartes choi^ 
-fies. 

Par exemple , que l^s poînds des trots cartes 
foient 4. 7 • 9. Il eft certain que pour accomplir i ; « 
çn comptant les poinâs de chaque carte , il faudra 
adioufter à 4. ii.carces : & à 7.il en faut adioufier 
8. & à 9. il en faut adioufter 6. ParqUoy le refte 
descartes fera 14. defqueltesoflant 4. refteronc io« 
pour lafom.me des poinâs qui font aux trois cartes 
îhôifies. / 

Q:^ voudroic pratiquer ce teo en 4, 5. 6. oi4 
ploficuts cartes, & loit qu'il en y ait 51. au ieu , foîc 
^u'il y en ait moins ou plus. Item foit qu'elles fa* 
cent le nombre de i $ .i 4.0U i i.&c. deuroit fe feruic 
de cette reigle générale : Multipliez le nombre que 
\ous fai(^es'actomplir , par le nombre des carteç 
choiûes 'y & au produit ad jouftez le nombre des car- 
tes choi(îes , p^is fubftrayc:5.cc^tte fomcne de tout 
le oon^re des cartes ; le lede £era le nombre qu'il 
vous faudra foubfiraire des cartes reftantes , pouc 
faire leieu. S'il ne reftçrienapreslafubftraôion Iç' 
jiombre des cartes rcftantes , doit exprimer tufte^^ 
gient les pointas des trois caries <ihoi$cs» Si iâ ful;^« 
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ftraâ!on ne fe peut faire , à caufe qtie le nombre des 
cartes eft trop petit, il faut ofter le nombre des car- 
tes de l'antre nombre , & adioufter ledemcmant aa 
nombre des cartes reftantes. 



PROBLEME LXIII. 

Deflufieufs caftes d!Jj>ofies en diuers rangs deumer 
' - iaqttelte on aura penfé, 

L'On prend ordinaiceqienr 15. cartes difpofees 
en trois rangs , (i bien qu'il s'en trouue cinq eo 
chaque rang» Poibns donc le cas que quelqu'va 
pente vne de ces cartes, laquelle il coudra j I^outueu 
qu'il vous déclare en quel rang elle eft , vous deui- 
nerez celle qu'il aura penfee , en cette forte. I. Ra<- 
mzffezï parties cartes de chaque rang , puis joi- 
gnez les tous çhfemble,ipettant toutefois le sang 
ou cft lacartejpenfee, au milieu des'deux autres. 

II. Difpouz derechef toutes les cartes en trois 
f angs,eo pofaot vne au premier^ puis vne au fjccond^. 
puis vne au troijfiefme , & en remettant derechef 
tne.au.ptemier,puis vne au fécond, puis vne au troi« 
CieCme^Ôc ainfi iufques l ce qu'elles foient toutes râ-^ 
gees. III« Cela faiâ , demandez en quel rang eft la 
carte penfee, & tamalTez comme auparauant,cha« 
qucrangàpatt, mettant au milieu des autres celuy^. 
oûeftlacarte penfee, H II. Finalement difpolcz en- 
core cesi cartes en trois rangs , de la mefme forte 
qu'auparauaot , & demandez auquel eft-ceque fe 
goutte la carte penfee^ ^Ipcsfoyez fil&uré , qu'elle 
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j^uooiieraUtcoîfierniedarangoà elle fera tpa(4 
qaoy vous deuinerez aiféaicni. Qnc (î vous vou-; 
iez encore mieux couorir Vattifice ^ vous poottc:^ 
amaflec derechef toutes les cartes ,metunc ao tni- 
iieu des deux autres le rang où eftUcartçpenfeeâç 
pour lors la carte penfee fe trouuera au inilieo de 
toutes les ij .cartes ,it bien que de quel cofiéque 
y on coniaacince à conter , elle (era toufiours la ^uÎt 
^iefme. 



PROBI.EME. l-XIV. 

fUfeufs cartes ejidfis^ propofces ^ flujîeurs ferfo^" 
ne s ydeuiner ^'^Uecarj^ ci^^ue fcrfçnae 4têr^ 

PArexcmpk > q»**! y «yt 4. perfonnes j Prenez 
4* cartes & les mooilraot à la première perfon- 
ne, aicesluy qu'elle penfc celle qu'ellç voudra , & 
^ettez i part ocs quatre rarces. Puis prenez en 4. 
autres , & Jcs prefontea^ de melmes à la féconde; 
perfonne» af fin qu'elle penfc celle qu'elle youdca, 
jSç faiâcs encore tout le méfiée ai^ec U troifiémo 
i(, quatrième peifonne. 

Alors prenez les q^tatre^artes de la première 
f erfonnc , & les difpofcz en 4.^angs , & fur elles^ 
rangez les quatre de la féconde pre(bnoe , puis let 
4|.delatroiûcme, puis celles deJa quatrieCme. Ee 
prefenraot chacun de ces 4. rangs àchaque perÂm- 
|ie , demandez à chacune , etiqûd tang eft la iparfç, 
P^ Cite iienfee ) C^t io£»Ulibkmefit celle <^ !« 
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preqiierf pcrfoDneatira.pcDrce, fera la première da 
i:ang où elle Te çroauejra ; la carte ^t là féconde 
perfonne 9 fera la féconde de foo rang: la carte de 
la troifiémç fera 1^ troifiefoie en fon rang : & \% 
carte de la quatrième , fera la qoatcicme da raiig 
où elle fe trouvera , & s^infi des autres , s'il y a plo^ 
4e perfoones « & par confequent pfos de cartes ; ce 
qui fe peut aiifli pratiquer en toutes autres chofei 
arrangées par nombre incertab , comme feroienf 
^es pièces de moonoye » ^es 4^0^^ ^ cliofes fem*. 
bUbles. 



PROBLEME LXV. 

if.ç moyen de fake^n wJlruMent qui fdce ouhr i§. 
loing , C> buH clair comme les Lnnems de Cér 
lilcefant noir de loing & bien gros. 

NE peofez pas que la Mathématique , qui a 
foutoy de C\ belles aides à la veuë , doiue man- 
quer à l'oUîe. On fçait bien qu'auec des Sarbaiiân 
pes^oufuyaux&vn peu longuets , on fefaiâ ea* 
cendre de b^en foing 6c bien clairement *, Teipc* 
rience nous monftre aofi qu'en certains endroit! 
p*Û les arcades d'vne vçqte font creu(ès » U arrio^ 
quVn homme parlant tout doucement en to coiog 
fe faiâ clairetnent entendre par ceux qui font eii 
Tautrecoing , quoy que les autres perfo'iyies qui 
font entre-deux n'en oyent rien du tout* Ceft vi| 
principe gênerai qui va par tout ^ que les tuyaux 
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ieruent grândetirefit pour renforcer l'aâlmcé desf 
caafes iiacurclles. Nous voyons que le feu con« 
tratnéè dans vn tuyau brufle è trois ou quafre pieds 
haut ce qu'tî cfchauffcroit à peine en vn air libre. La 
faillie des fontaines nous eofeignc , comme l'eau 
coule aùec grande violence lors qu'elle eft contrain- 
te dans quelques cors ou canaux. Les Lunettes de 
Galilée nous font voir combien fert vn tuyau 
pour rendr-e la lumière & les efpeces plus viables. 
Oc mieux proportionnées à noftre œil. On aie 
qu'vn Prince d'Italie a vne belle falle , dans laquel« 
le il peut facilement & diftinâement ouir tous les 
difcÀurs que tiennent ceux qui fe promeif)em en 
vn parterre voifin^ & ce par le moyen de. certains 
vafes & canaiix ^quirefpondentdu iaidin à lafalle« 
Vitruuc mefme , Prince des Atchiteéîcs , a faiâî 
mer^tion de femblables vafes & canaux , pour 
renforcer la voix' des afteors , ioiîcurs de Co- 
médies. Il n'en faut pas dire dauanfage , pour mon- 
ftrer de quels principes eft venue rinoeôtian des 
nouuelles Sarbatanes, ou entonnoirs 'de voix donc 
quelques grands Seigneurs de noftie temps fe font 
ferois ; elles font faiâes d'argent de euiure , ou 
autre matière refonante , en forme de vray entoo- 
soirs on mec le large , & lecofiéeuafé^ducoftéde 
celoy qui patle , picdicatcur , régent , ou autre, 
afândetamafler le Ton de la voix , & faire que pac 
letuyau appliqué à l'oreille , elle foie plus vnie» 
fDoins en danger d'eftre diilipee , ou (onapuf ^ & 
par confequeut plus ifoi lifiee. 
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PROBLEME LXVI, 

Qu^nd vn^ hofïle nç peut pajjcrpar vn irou , ç/^-'cf 
la faute dit trou^w de la home ï eji ce que la iûuk 
foit trop fff^JJ^y OH le trc0 trop petite 

CEcte queflioD peut cure appliquée i plufieurs 
atiCfCs chofes. Par exemple, quand la te(led*vii 
homme ne peut encrer dans vncafque , ou bonner, 
ou la ïambe dans la boue , eftce que la iambe foit 
trop grofle , ou la botte trop petite ? Qjand quel- 
que chofenApeuc tenir dans vnvafe , eft.çe que le 
Tafc foit trop eftroit , ouqu*ily ait trop.dequoy le 
KUiplir } Q;iand vn aulne ne peut luftementme- 
furervnepkcede drap cft-ce que Taulnefoii trop 
courte^ou ]edràpcrop}ong?Ec iaçoicquefembiables 
Queftions (emblent ridicules ( aufli ne les propofé- 
le que pouarire , neantmoins il y a quelque fumilicé 
d'efpric à Iqs refondre. Car H vous diâss que c'eft 
la faute de la boule qui eA trop gro{re,iedy que non 
d'autant que C\ le trou ed oit plus grand , elle paflc- , 
roitaifçmeni , e'eft donc pluftoft la f^^utc du trou« 
^iypusaduoUçzqnec'efl lafàutedu trou , qui eft 
iroppeth , ie mohAre que bon: Car fi laboule eftbic 
plus petite , elle paiïeroit par leincfme trou. Brtf fî 
vous penfez dire qu'il tient ï l'vne & à l'autre , i'ay 
d^quoynainlentrquenoii i râr (ion auoîc corrigé* 
l'vn ou l'autre^feuteoient, If boule ou le trou , il n'y 
«nra plusdedifiiculté. A qui tient il ^nc' } Si ce 
n'cftàlWn& i- autre coçmnâeaicnt ^ i^'tAÀ.Vvn 
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, eu à r«atre reparémenc , pâ^rce qa'en corrigeant 
la boale feule, qu corrigeant ie crou feol , & cocrL- 
géant rfn& l'autre à proportion , toufioors la dif^ 
ÇcuItédupafTagefera oftee. Il n*eft pas neceflTaire 
Recorrigée l'vn & Tautce enfenible , oy de corriger 
Tvn des deux decerminéineoc , mai$ iVn ou l'autre 
M tous les deux enfendble indiffercmoient. Voyez 
vous comment on pointillé fiir vn maigjrefubie^ 
fur yn tour de paflc- paffe. 



PROBLEME I,XVn, 
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X>^pne Umfe bien gentille , ç«f ne s^efletntfas quêjf^ 
qu'on laporte dans la ^och^&* qtfonU roule paf 
terre. 

L fant que le vafe dans lequel on met rtmite » Si 
^la mefche, ait deux piuots inférez dada vn cer^ 
cle;ce cercle a deux autres piuots » qui entrent daot 
jarcçofid cercle de cuiucc » ou ancre qutici^efoUdf 
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& Êoalemcnie ce fécond cerclie t encore fes deoi; 
piùots» particulîeti infère^ dSs quelque antre corpt 
qni entiiconne tonte la lampe \ De manière qu'il y 

S (is piuots, pour fix différentes pofiiions, qui font 
eflus , deffous , deuant derrière , à droite & i gau* 
che; Et à Taide âe ces pinots , anec les cercles mo^ 
biles , la lampe qui eft an milteo fi trotiue tôufiourt 
bien fitoee au centre de fa p^fanteur , quoy qa*oa 
la tournedire , & qu'on cafche mefme de U reonet * 
féroce qui eft plaifant , & admirable à ceux quin'ea 
Içauent pas la caufe. 

On die qo\n Empereur fe fit iadts accommo-* 
der vne chaire auec cet artifice ,^ bien qu'il fe troiN 
Qxïittoufipursen fon repos , de quel codé que M 
chariot braolaft,voite quand il eut renuetféè . 



PROBLEME IXVIIÏ. 

Dtuiner de fU fleurs tants , cr//e quequelqê^t^ê 

nwrafenfc. 

P&enez tant de cartes qu'il vous plaira , & I^ 
monfttea par ordre à celuy qui en voudra pen» 
fer 'y Aflqu'^i fe fouuienne ï la quantième c'eft ï fça* 
uoir' fi c'eft la première» ou la féconde , ou la troibé» 
tne icc. Or en mefme temps que vous luy monfircx 
les cartes ^ l'vne après i'abtre contez les fecretement 
& quand il aura penfé ^ cohtinocz i conter plus ou» 
tre tant qu'il vous plaira ; Puis prenez les cartel 
que vous aurez contées » & dont vous fçauez'pàr* 
faiâcmenclenombreiPofczlesfur les aucies que 
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vous n^^aez pas contées , de telle foi te , que les im>9^ 
lànt recoDcet ^ elles fe treoucnt dlfpofees au con^ 
traire^ à fçaupk queladetniere foit la première , fir 
la penuhiéme foit la féconde , & atnû des autres. En 
.aptes demandez la quantième eAoit la carte pen^- 
Xee » ic dites hardiment qu'elle tombera fous le 
. sombre ^es cartes que vous auez fecrèttemenc 
coûtées» & tranfportees ^ pourueu que vous cpm^ 
.mène iez à conter à rebours » & que fur la première 
fVpus pâmiez le nombre exprimant la quantième 
eftoit lacarte penfee : car continuant félon l'ordre 
des nombres » & des cartes vous ne manquerez ia^ 
mais de rencontrer la carte penfee , lors que vous 
arriuez au nombre par vous, fecrettcment conté 
ty-defTus. Par exemple^ prenez les cartes. A. B.C. 
©•E.F.G.H. l. I.2.J.4. 5. g. 7.8.9. & que la pre- 
mière foit A.la féconde B. la troifiéme. C. &c. que 
iâ tarte penfee foit la quatrième , & que vous ayez 
conté plus outre iuques à I. qui font 9. cartes , puis 
renuerfezces 9. cartes, & demandez la quantième 
eftoit la carte penfee » on vous dira la quatrième, Se 
VousdirezquMleviendrala9.,ou bien fans le dire 
pour locs , vous la cognoiftrez par après en ce 
lieu/Cotnmençant donc à compter parla dernière, 
qui eft I. mettant quatre fur t. cinq fur H. & fix fur 
G. & ainfî confecutiuement , vous trouuercz que 
le nombre 9. tombera infailliblement fur lacartç 
penfee* 
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PROBLEME LXIX. 

Trùh femmes portent des femmes an marche^ U 
fremiere en ^eni loJafecwde 30./4 trûi/iefmt 
/^o.eUes vendent tout a vn me/me frix^& râf^ 
fortthtchafcune mefmefomme (t argent ^onic^^ 

' fnandç comme cela fe peut faire. 

REfponft il faut qu'elles vendent à dîiicrfcs fois,' 
bienqci'à chaque fois* elles vendent chacune i 
inefnieprix , neancmoins U faut que leprixd*vnt 
foîsfoitdiuersduprixdc l'autre vente. Par exttû- 
ple, la première foiselles vendront tomes i« denier 
la pomme, & à ce prix la première femme, vendra 
1. pommes, la féconde 1 7. la rroinefme ; i. Donc U ' 
première femme aura i. deniers , la féconde i y. la 
troificme 3 z. La féconde fob elles vendront le refte 
de leurs pommes ). deniers U pomme , & partant 
la première pour 1 8. pommes, qui luy reftent, aura 
54. deniers: la féconde pour ij. pommes, qui luy r€- 
Aent aura Z4. deniers. Or aflemblant tout Targetit 
delà première, ï fçauoir z. & 54. & tout celuy de 
la féconde , à fçauoic 17. & 59. & finalement ccluy 
de Utroifiefrne, à fçauoir )i.& 2 4.ontrouueraquc 
chacune rapporte 56. deniers > autant rvne que 
râutrci 
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PROBLEME LXX. 

wiw^ml fe ifjiouitrent qtieltjues rares frofriete^ 
iesnomhresé 

TÔoce idctb de nombre eft taftetlicnt là ûïohié 
de deux autres que vous prendrez eo égale 
âiftance , Tvi) au dcflus4'autre au delToùs de loyi 
Comrhey.cftlamoitiéde S.& tf.dep.&5.de lo; 
& 4.deii.&).de ii.Sc t.àci^.it i; Cartoutescêi 
roupies de nombres, égaleduent diftants de 7; font; 
1 4. dont t • eft la moitié ^ & aiofi en toute autre foc- 
te de nombre,foit grand foit petit. 
JI. L'adduiondea^ài.faiâ4. &ia ixiultiplicatioti 
de2.faiâauifi4. propriété qui ne cdnuient ï au- 
cun autrenotnbre entier. Car adionfiant 3 ; è 5 «vien- 
nent 6. & multipliant j. par 3. viennent 9. nombre 
bien difFecent de d. Keantmoins entre les nombres 
tompos il y ainfinies couples de nombres ^ lefqoels 
adiouflez rvn auec Taurre, Se multiplitez L'vnpac 
l'autre, font vne mcfme fomme. Et pour les troooet 
il ne faut que prendre deui nombres , & diuifer leur 
fomtiie par chacun d'eux» les qjiotiens fecont autant 
adiouftez l'vn auec l'autre , que multipliez Ivn pai 
l'autre. Comme Clauius ainondré au fcholic; de 
la^é. propoficiondup. liured^Eudidc: Parexem- 
pie prenez 4. & 8. leurfommeii.&diuireepar 4. 
& 8. donnera les quociens ;.& 1. tiers. & cesdeu< 
nombres feront autant adiouftcl que multiplier 
parcofcmble* ' 
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In. Les ofombrcs $.& 6. fûocappellet. circulât- 
.tes, d'aoïanc que comme le cetde retourbe à fou 
commencement , de meftne ces nombres rnulci- 
pliez par eux mefmes & par leurs pioduiôs , fe cer^- 
mineottoufiours par 5. & 6« Comme ; «fois j .font 
i;.5.fois i5.foDC i2j.6.fois6.foiic }6.6.fois jtf^ 
foQC 116. Sec» 

I V. Le bpmbre de i^« eft premier encre ceux que leâ 
Arithméticiens nomment parfait», c'eft à direégaos 
à toutes leurs parties aliquotes^ car i, z. j.fontô.Ot 
c'cft merueillç de voir combien peu il y en a de feiii- 
blables , & combien rares font les nombres » auflt 
bien que l<ps hommes patfaiâst car depuU ijufque^ 
à 40ooooooi- Il n*y en a que fept , à fçauôir', 6. 28; 
486.8iz8.i}o8 16.1 9961 z8.j 3 j 505 5 6.auec ceQé 
propriété ^mn%h\ty ^^H fetetmin^t toufiourt 
alternatiuemem^tn d.& 8. 
y. Lenoifibrede 9. entre, les .autresf priuilege^^' 
emporte quahc 6^ Toy vpecfxeelknte piopriet^ : cat 
prenez tel nombre qu'il vods ^ïma , corfidecez fcs 
chiffres en bloc, & endcftail» Vous verrizpiirexem* 
pic , que fi vingt fept font iuftemtbi trois fois neuf, 
ftuflS £,& 7. fooc iuftemem 9^ fi 2 9«'^ur{4flcnt 3 .foi^ 
9.dc deux f nitez $ demefme t. & p (llrpaflenc 9. dt 
deux vnite^^fi Z4.cft moiosque j.fois ^.de j.vnîtez^ 
de mcfme t. & 4* eft moins que 9.4e ji vnitcz , &: 
ttînfid^sauttesfc 

Vlé Le nombre d^nzé eOant multiplié pari^^; 
4.5. iSf^t^fe termine tôufipurs en deibr nothbreS 
iégjsiqz,coft)tiie j*fdis ii.font 33.4.fois a.font44é 

j|^foisii.font.5;5.&Cé .. . 

: : Mnk^'f a aJkz dît pour ceftcheure ^ Je li'ay paft 
«Ehrcj^rîiid't^Qailcr icjr tpu^ les meiwës^ptopciiit 
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lez <lc$ no^rnbc;CS , & eftrceii^ue ie ne poti padec fàtlt 
fileocece qi^i arckie auxdcutz nombres 220.& 284» 
priuaciuenkmà plufieursautresk Cit qooy.qDe ces 
.deux pombres foient biem difFetentsrvnde Pautre, 
iieaptmoins les patiies aliqaotesde 120. qui font 
)io.^5.44.22.2o.ii.io. 5.4. 2. I. eftaos pnfes eo- 
fetnble^foDc 284.& les parties aliquoces de 284.qui 
fooc:i42«i7 4* 2. 1. fonc 22o.chàferacc^&tlifficilè 
à uouuec en autres nombres* > 



PROBLEME LXXÏ. 




V^ffie lampe exctllente , t^uife fournît ^llc mefmf 
[on huile ^ à mcfure quelle en a befmng. 

IE ne parle pas icy de la lampe vulgaire <}Qe def- 
ccic Cardan au 1. 4e fesfubtilitrz : c'eft vn petie 
vafe (îoluainaire qu'on remplie d'huile , & parce 
qu'il li'y a qu'rn petit ttoii au bas , allez prcsdu lu- 
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Vientàerchauffiérta lampe, & ratcfier l'huilé Iqbî 
fore 4 c«tce pccafio'n , & énooytf fcà |)arrie^ plue 
acyieiittcs ^d haut i {>Miotc^pet ia place / & lem^ 
pcfchcr le vuidr. , . ;.;^- • : /* 

Celle que it prbpofe eft bien pliii ingénicufe: 

fa principalle pieco'<âft vn v^ife 0, D. qui a près dd 

fondvnttou , & vn petit tuyau €• iPuis vn autre 

phis grand tuyau , qui pailé àa ttàuers du Vafie 

ayant vne oaùerturt ^O. ibuc presv du fomine^ ^ 4i 

urneabtreË.delToils lemermevare, &tout jpré^dtf 

jfood delà couppe^ A. B. en forte toutesfoîs qalt 

nVotooche ^aslefond; Lcvafc eftaiït prefty^mÀ 

plii&i led'huile^ & oUurant letroaC. bouchez ce^ 

luy d*E. cil bien hiéttez le daàs rhpile de la.cô&pf^â 

iA..B«.affin que l'air ne piiiiTe entrer pai^ là r I^bUi^ 

lOrs l'huile ne pourra couler pat Ie^>trou C de pekilf 

du vuide. Mais quand petic . à. >pétÎ€. l'huile conte^ 

i>uiE dans A.Bv Viendra àTéco^f^cimier parla meÀ 

me niécbe allumée y le trou £. cftant par ce moyejt 

débouché» & V4xi: pouuanc eatt^r par le tuyau £ Di 

au(E toft t'huile coulera pat C^ dedans la cbuppe 

À B. &' venant à la templir , bouchera quant ic 

quant le trou Ë. lequel eftant bouché ; l'huile cef^ 

fera de couler : & ainfi à mefure qtie la couppe A B; 

fc vuidera^ ou s'emplira , l'huile comînencera ^ ôiî 

cetera de couler. Dequoy vous pouuez faire expe* 

tjcnce à plaifir , & à peu de frais ^ auec de l'eau j St 

•VDvafe de terre. 

Il eft croyable que telle fut là lampe a4-^ 
Ihirable que les Athéniens faifoient durer allô* 
IDçc vn an entier fans y toucher deoant la fià^ 
guë de M^erue : car ils pouitoient mettre qustii* 
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filé d'hoile dans vq vafc ccl que C. DM Tne mèche 
l>tyUnccfan$coDfoimner, fembiable è celles que 
les tiAturaliftes ooos defcxiuent. QS9y faifaiK la 
ILampe (e footniflaic eUcmefcBe fw huile à oicfote 
qu'elle ca auoii bcfoing. 

EXAMEN. 

Cï ffêblmt îfi éffiK bien JtJuiS ^f^s ^$fil d bifim^ 
J*tfirt m fin pins tfcUircy^tn Jvnmtnt mknx k tntem^ 
Jrt qm k tnyan Ù. E. ^nftre ttUmern éUtéicbi dans k 
gTifnJ'Pffe.C.onbiftnh doit trénerfertn f^rtt qm k troK 
D.f9it ftnftrmi Jédétns i^ ftnnc9nm ft9cbt ùfnfîrkwn 
féftU dn concerne dit C.ppnr Inydenner air^étfin qn*k mefnrê 

Chinyeàn^D.E.fnndrdéirpérE.féntf d'bmU penrh 
ckiryUdiBdirpélfipdrletrûnD.détns C.éfinderm- 
fUr Vefpdce di ce qnifepenrtd icêtdir d^bnyile pnr h petit 
Çdnâl d'enAds pncbe de CD. 

Et pomr Vinfnfkn de fbmU elle fedeh faire pdrkbdnt 
dn grand ^dfe C. & ce pdf yn non qnife pnijjc bkn fermer 
pMrempefcbirfaitreedeféir.ù.^M.G. 
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PROBLEME LXXH. 




Vj 



. , iiPujeHiesQMlles. 

^Ow ne ctojcn.pas qii-cM^ peoe auec voe boule 
•d'Yû fcol iCoup ioQaot frapcbcfneot , abbaue 
tottceakaqailles du icit :> &tieaiif moins on peac 
demftnftrer {m prtnctpe de Matticmatiqiic^qoe» û la 
maiodecclnf quj iooë eftoU atitaoc aflcureppoor 
reapecic^ce , que la tairoo i'eft pour^la rcicocc » ou 
ttbbaicrok 4'vii fenl coup de ooule tout le quillcr^ 
au poui: le motos 7. & (^. quilles » & tel nombre 
qu*on voodcoic au dcflous* 

Car elles font 9. en tout dirpofeès en quar- 
fc parfaiâ qui a }. pour fon cofié» & 3. fois |« 
font 9, ForoQsdonc le cas qu'vo boo ioueur , com- 
.ttiençantparla quille du quart i, latooch^oc allez 
bas, ^ de codé, la îecte comte a. ceftc quille peu- 
eAre iettee £1 dexuemeut vers a. qu'elle enucycra 
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ji. fur 3. & elle cependant Tèra réfléchie de 2. vers }^ 
i^ parronmouuemencenuoyera5. for 6«tellemeDfi 
q'iic 5. fera réfléchie dé d. vers j^.^ôb bien ta quitte 
X.reieuWfûr5.ebuoy£ïa5.(ur^.aeIUrocntque U 
feule quille i. tpcdiacemcot pu ioimediatemeot,, 
. f bbacra 6. quilles \ ReAe que la boule , ayant pouf- 
fé i.abbace | e g § ■ am res ^chofe f ai il i qtt ft iy içlle fcra^ 
pouiTee deu|rs ^.dàr en ehboyatâ4.vers 7 |elle pour- 
ra eftre reiëctee fers^S.: bojbii^enuoyanc 4. elle 
continuera nn nvbuaemjànt vef^ 7. & p4 ce moy- 
çn, voila tout le o^Uler à^bas/apgofç |^ntt>uuemeni( 
<Sç larefleâion (^s quÛfès ^ de la. oobU telle que 
nous aupns die &Wilc(]tfactiede prouver ep ma- 
nière de cor{|S ronds, par 'pcFricipes tirez dtfSeoipetrie 
f^^ ^p" j'^^^mmt r^iTT i JT'^'^Tli i if \ ^fr ^f ^" uan 
^ant du ieu de paume,& de billart, 

len'ayque faite 4'^â^i^tkqâ^ peut icy pro- 
céder de deux coftez » ç'eft à ^igauoiriettanc au com-. 
doucement i/arv;[<iqj^patitfef ofléî;^ifi»a«eyi 
qite par 1rs mefmèsfftihciptson pciic^iirdd. 7*»6;«y . 
jou t^dtTJie quilles qu^oi^yt^t&tt d^diri:dea^;lttti| 
i^û^oii les peut pretfdsé>âedrtfpc« biqil|<a>tâinle «bW' 
tao(;ï;.9.& y.oabil 2i^.}«oô j;5.&idc6>Uetpfarpa(kt 
lancteguUerèment Aciaconi^ai(bmt|;> qM ipàr^sicai 
4^c y [a boule vireudlsibc1& les quillev bouchères de 
traoersoptdesaipuueqieuîs&dçre^ecs biei^ itrO^ 
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PROBLEME LXXIIL 

Vt^huttiesieflâifir. 



DEfqiielIcs TOUS plaift il; En voulez vouS'des 
(impies , mais colorées àt bleo ; dr hahe , de 
rouge de verd ^ Elles font propres pour recréer la 
yeuë , & par vne fallace agréable , montrent roos: 
ksobjeâsceînâsdemerme ccfuleu^r •, Il n'y a\quc 
les vétces ,»qui f^mblent dcgenetet en iitatief e de. 
êooleursfieauUeudereprerentçcles obieâs vérds»' 
elles leur donne vne paOe& morte couleur. 'Bft ce 
poinc par et qu^elles ne fbnc pas affcz ceihres ^de 
verc^ ou qu'elles ne reçoiuem pas aiTez de lumière 
pouc verdir les images qoi pa(Ienr à rrauers d^ellef,' 
îufquesattfondderoeil? Si ce n'eftla rsifbo» tlle 
#ft |>ioo difficile 4 cceuoen 



EXAMEN, 



Il ifi aruin q»i non feulemin$ les yma uk$$ Jt yïri^ 
mmébfolnmtnt um yenesuints de couleur renjr$ntlet 
éifpdrences, des ùbiefis forts ôufoihUs en couleur félon. U 
force PU foiUeffe de U teinture yéinfi. deux y erres teints de 
|4i|nç ^ i||4l{ #ww»ç«l f ^'^W ^1 déférences Vynftré 
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ynm^ VdUtn jame,pajles : 1 ont dt mej me de la i9ule$ff f4i^ 
ge^Je U bleue ^de la wletteXS^ antvesppfrtsi donner tem- 
tme au 'verte ^cat toutes n* y font fat propres Se que n* ayant 
tjii bien cogneu par l'au$henr de ce Imejuy afaitfoupfon^ 
per V9f autre r4i[on bien mpertinenit ^ comme fi les yemt 
^ns teints O* chargez, en couleur efioient ceux quireçoim 
fient moins 4e lumière & fm plus de re^flance i la pénétra^ 
tion , c/ quife trouuera toujours contraire ^ la vérité ^fup» 
fofé que Us expériences s'en facent en mefme temps O" litn 
C^ auec égale lumière : c^r de mj'^f^, yçrm les plus teints 
feront tûUfiours'Poii les,obj^9s plus obfcMrs.^ pluf cdmK^ 
^ ceux quiferofii fuoinueintiles rtndrotH pluffajlu ma$%' 
flt^s clairs \ Cequiftrecognoijha toftfiauri atifsi yeritabh 
en la piin&ure des verrez ^ bien qu'abj dûment lapeinSurm 
^face buincoup plus de refifianu Ûa pénétration 4t ta Infuiere^ 
que la teinture , careUe preofupe lefens de l'œil « nUfianê, 
fu'vne inçruftation quife fait fut la fupei^cie du yert^ par 
la forée du fou ^ ou la teinffurfi change O" donne couleur )i 
toutiU itiéftiere duytér^es^yiwbtbant par la force du fou l^ 
yme iie Uiff^nt pas de demnuxer diaphane ^t),^^l.Q^: . 

Vpol€^ vous des lanettcs^de criftal , tailUe^ ei^ 
pointe de diamant à plufieuts angles? c'eft pout ^air^ 
vne multiplication m'uaculeufe en apparence) car 
regardant au trauers, vne rpaifondeuicnt ville, vne 
ville dcuient pcouincç, vn foldat bien arpiefaittnâ- 
fircd'vne compagnie entière^ bref àcaufedeladi* 
«erfd refraôion , autant de plans qu'il y a fur le ào% 
des lunettes j autant de fois Tobici^ fe (nultjplie en 
spp;trence ; parce qu'il enuoye diuerfés tmage$dàn5 
Vk^W^ Ne font ce pas des luneftes excellentes pour 
ces aoares qui n'aiment que Por & l'argent ?. car vne 
feule pifloUe leur fera paroiftre vn thref^r ; Tout le 
fD|ieft s ^u'çolcvQQlwiy:40)%lfer»iUo'cp|^€iai€M 
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venir ^ bouc y & \t$ plusfimplcs vaalini pMtitt ie 
doigc foc la viaye piftolt^ne tcocomtcDC le plos Ton- 
ueoi qu'vne vaioe image. Pour moy i'cncrepreodra]^ 
tottfiottrsfur le gage 4*vne piftole , de toucher du 
premier couple vray objeâ. Sçachant bien , qu« 
pour cér cfFâ il faur qu'vo mefme doigc cache toufT 
ioursvneinernie image, par vn mcrme rayoo cla- 
ques à ce qu'il pofe deifus l'objeâ. 

Vous plaift il poîor d'aooir des courtes veuës^ 
c'edàdire des lunctces qui rapetitTenc les objeâs, 
& les diipiuuefkC en belle perfpejâÈiue , fpecialcmens 
lors qu'on regarde quelque beau parterre, vne gran^ 
de allée ^ vè fuperbe édifiée ^ ou vne grande coût 
L'iodafttie des^eintres, aulfi bien que mon difcours 
cft trop grofsiere pour reprefenter lageotilleflt de 
cecacouHÎIfement*, vous alitez pliis de plaifir A 1q 
confiderer pareaperience \ Sçachez feulement, qu« 
cela arriue àcaule que les verres de ces lunettes oa 
courtes veucs, font creux & plus midces au milieu, 
que par les bords , d'où vient qu'ils rappetifieoc 
l'angle vifoeK Et remarquez au furplus vn beau fe* 
fret, que par le moyen de ces verres , en les dreflaoa 
fur vne feneftre ^ on peut voir ceui qui paflènt pas 
la rue, fans efite veu \ parce qu'ils rebatiifent lét 
obicâs. 

Il n'y a point d^apparenee de pafler ce Proble^ 
me, fans manier les lunettes de Galltlee^ autrement 
diâes d'Hollande, &d'Âmfterdam \ les aurres ln<% 
nettes (îiDples donnent aux vieillards des yeux de 
ieunes gçns ; mais celles cy fourpilTcnt des yeux 
de Lynx pour pénétrer les deux, & defcouurir I^ 
des cor psfombres & opaques qui fe trouu^t ao« 
toui du Soleil» & ooirciiTcnt en a^j^aceace ce bel 
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ijS l^xammûés Xecreations 

aflre. If. des nMotlIes plaDcciet qui ajccqmpagitent 
lupicer; &Saruroc.IH. Les croilTaDts & quanîer» 
en Venus, auiE bien qu'en la Luqc,9^ iDefaré qu'eU 
leeft efloignee du Soleil, IV, ^n nombre innombra- 
ble d'eftoiltesqui sâtcachees à la (biblcfTe nacorellc 
denosyeux , Çc fedefcouncent par l'artifice de ctt 
inflrunK»<>c,tanc au chemin de fainâ lacques,^ 

(C'f /} ce que 1er Afitofiomes & Vbilofofbu dfffellemU 
yeyetéciee , qt^i e0 cette bdnde Uéincbeaftn qui fareifi éUê 
Ciel &Nuuireme.) Ù.^X.G. , ^^ 

qai en eft tout parferaç ^ comme aux autres çon^ 
fiellations du firmament. Au refte tout l'appareil 
de cet admirable inftrumehr , eft fort fimple ^ vu 
verre conuexe , boffii, & plus efpais au milieu, pou& 
vnir&'^maffetlesrayons, & groiir lesobieâsag* 
grandifiant l'aogk'vifuel : vn tuyau pour mieux a-* 
mafTerlescrpcces j & èmpefcher l'éclaç ^e la trop 

grande lumière qui eft aux enutrons^ Car pouc 
îen?oir, il faut quel'obicâ foit fort éclairé, & 
Tosil en obrcurité.Finalemëcvn verre de courte veuo 
pourdiftinguerles rayons » & que l'autre verre re« 
psefenteroit plusironfus , s'il eftoit feub' Qiiantà la 
proportion de ces verres , & du tuyau , quoy qu'il y 
air' des reigles cectaines,ne:|ntmoins c'eft le plus (on-^ 
uent par hazard qu'on reocotrelesexcelentik,ilfaui 
auoirplufieors verres, & les apparier enexperimeo- 
^ot) veù mefmemeot que toute proponioo n'eft.pat 
commode pour toute iorce de veuë. 
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-«EXAMEN. . - 

>E mhiefrb^t&denfrdffhfrrdm l3tn4turen*4poin$ 

Jiefiicêgrieit'ényjMit anciens ^ny 4HX nmdtrnts VhU 

Idfophes ^ fdathfirfMiciens iufq^ii^ Prifem Joibi nuàn* 
tenant l'honneur j/tff decoutêerte i w Jfrane Gentilhomme 
^e nos émis ^ àuiMit\wimr^tHtf^Çdmfp (uhtiltti d^of- 
prit qi$*4€cÀnplf^n\fnus fortes Je vérités , UqtielfoHs fejt 
ferénce qu'il nons^^fwt J'en féHVhy mejme U reUtiom 
farmy Jt^mns ttéslBet, ^•»*<' f^owit an fuUte ( enfuitt^ 
Jequoy onfè fomimU-M^si f^omottrtflemi^ ïr do nos par^ 
ticulietes intsentions , Us moyens d'en réduire facilement C^ 
fenremntU théorie en pratique ) nous n^empefche do fiem 
Jipèiey ny diileérs tmhént ces Lunetresque i*op dii vW- 
j^diremtnt de Galilée ^ bien qu'il n*y dit p4t plus cogmu que 
fei difttres di cettdine fcience ^ mdispeiti eflr^ mioux rMin^ 
nifd^hdKdtdn D/^.L.G. 



.. ,•> 
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PROBLEME LXXIV. 




DePéimMt (^ desai^tèilUs ^i tufontfrmtn^ , 

QVi le crpiroic , s'il oe U voyoîc dcifiss jttêz 
qo'vne égoille d'ac^r dyanc Tnç. fois îoncbé 
raimanc , tourne puis après non vne fois , ny vn ao, 
mais des (iecles entiers , & durant toute l'eleroitc^ 
fes deux boots rvn vers le Midy, l'autre vers le Sep* 
tenttion , quoy qu'on la remue & qu'on la defiouN 
ne tant qq'ôo voudra ? Q^ euft iamais penfé quN- 
ne pierre brute» noire & mal baftte , touchante Vn 
Siooeau de fer le deuft fufpendre en l'air » & celoy-cjF 
vu fécond » le fécond vp troifiefme , & aiofi iufques 
ï 10, 1 a» ou plus, félon la force de l'aimant , faifanc 
vne chaîne fans liens, fans foudote, & fans autre en- 
tretien , que d'vne vertu très- occulte en fa caufe ^ tc 
trefeuideoceenfeselFed, qui paffe & coule infen* 
fiblcment du premier au fccood^ du fécond an troN 
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fiefmê , &c. M'cft-ce pas vo miracle de voir qu'vne 
égutlle frottée vne foi» tire des aacfcs égailles, te 
loutdemefmevDcloQ , yme pointe de cooftcau, on 
autre pièce de fer ( N'eft-ce pas vn plaifitdevoir 
fooroec & remuer la limaille,ies égailles, les clous» 
fur vue table ûu ^yne fueille de papier , fait a fait que 
raimaot tourne ou fe remue par deflous ? Q^iL^^-^c 

Î|Qi pe demeureroit raui , voyant le motiucment du 
er, voyant vne matn de fes efaire fur le planché, 8c 
voeinânirédefemblables inuçotions, fansapper- 
ceuoir Taimant qui canferoit ces mouucmens décrie^ 
rc vn tel planché. 

Q2left.cc qu'il yvA au monde plus capable de 
iecter vn profond eftonnement dans nos âmes, que 
de voir vne gc ofle malTe de fer fufpenduë en l'air^aa 
milieu d'vn bafitment , fans que chofedu monde 
la touché, horfmisrait ? Et neantmoins les hiftoi« 
rcs Q011S adTeurent , qu'i^ la faneur d'vn aymanc » at* 
caché dans la voûte , ou dans les patois delaMoIV 
^ùee des Turcs en la Mecque , le Scpulchre de l'in- 
fâme Mahomet demeure lurpendu en l'air \ quojr 
^ue Tinuention n'en foit pas oouuelle , puirqûe Pli- 
sieeo Ton Htftoire naturelle 1. }4« c. 14. efcrit , que 
l'ArchitcâeDinocrates, auoit entrepris de voûter 
It temple d'Arûnoc en Alexandrie, auec la pierre 
d'aimant , pour y faire paroiftte par vne femblable 
«romperie , le fepnkhtc de celle deeffe, furpendu ea 
l'air. 

le paflerois les bornes disndon entreprife, Cu% 
voutois apporter routes les expériences qui feSanc 
auec ceAe pierre » & m'expofetois \ la rîfee du, mon- 
de, (i ie me vaotois cl :ea pouuotr apporter autre rair 
^t^QÇ !!^^7°^P^!Aa(»icUrX»pour^uq7 iA*cf 
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14» Ex4fmH des Xeereatiohs 
qticqtielquesaimaDt^ceietuai 4'vocoftélefcc » & 
ra^icaat de l'aune^ . n^ 



Ë-XAMEN^ 



C&n? tiâefisim froceJt d'mie ifefîiéAlee^perieneB , mâà 
qtti 44fié mal recoffuttë O^.mdatundêï : // êftbitl^ 
tirtdin quek ftr e fient d'rn èout Mtthf far yn cpfii ^t U 
fitrud^ainéanêfeta dttamtt bo»t a[fezftmuem ujeBé^ 
€^€ommt f9fouffi paît t autre cojlê de la mefmt fiernt mon 
cette propriété indifféremment cenuient a tentes lespierrit 
efni^ant^&ladiference qiêi peut arriner en telles ex pe^ 
rienees précède de ta qualité dti fer & nàn pasdeUd^'» 
f ente nature des pienes i Carfuppofé cemme Hefttret^^^ 
fitableque chacune pierre a dtu% poin8s oppefites que nome 
0ppelhmfes pôles > efquels c&nfijh toute fa yertu , du meiHe 
^uandi l'afie , ileft certain <T confiant. par teiperientè 
êtdinaire que cet deux peinlts agi ffent différemment ^ t2r 
que nènfeulement , fi la pierre eft libre dtfe meuueir^ l'vnfê 
tournera toufiours rets le Septentrion , Cf Tautre itéré U 
TAidy : mdisattfjîfiJel-yndefes bouts elle touche l'eôttre^ 
mitédequelquefitdeferôuacier » il aura auf si cette pra^i 
prieté O" yertu de fe tourner d^vn botayefs t^idj , fSrJif 
l'autre yer s Septentrion : en forte que le bout de ce fil Je 
fer qui aura eflé touché ^^uoy qutta^e-efiani libre' ynt 
tont^akepofitionicèlu^de U pierre qui f aura touché ^ ne*' 
antmins en fera toufiours' attiré ^t^fon autre extrémité efà 
feesrepemffee , anmeaufn Vautre partkeppopte de U 
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^oy qne nontoncbee. Etcetn 'peritéfe ftnt flmféeHemmt 
^ucoresixpetimtnier CriCûnnatftre étac dtux eguHlisfrêi-» 
tm^ fuit d'ymmefmeçn JeJiffnentes fimts J'aimant^ 
lifquMit hienqmUUes dyewt yntpcfifionfmbUble iftémi 
Hloignèistém [oit fenl'vn Jt Fstitre^ fembltnt neéHtmoêtn 
quand ^n Us approch , éutétntmiies J'inimitU l^yne cnttn 
fdmrt qnt fympdthie & émitié l'yne enueri téutte. Cst 
tn toutes fcr$es d'application , vntftuU exceptti » la partie 
Septentrionale de l'yne althorrera tQufonrs Cr npotfffiraU 
SepttntmnaledeVamrt^ <T la Jldètidimale l^aHHertdicnÀla 
mais la Septentmnale de l'^nê attirera toufi^urs tT s*dm 
frpeherddeld Meridiendle de l'antre » & le mefme s'oifer^ 
mer a entre les pierres d'aimant , foit entH eUts feules , [m 
duec des ffuitktk 

t>*oâ vient que tout Taimant n^eft pas proort 
à frotter les cguilles , mais feulement en deuat^b^ 
les où parties, qu'on reconnoift, fufpendant lapîet«- 
rc auec vn filer , en vn air çoy & tranquiie , ou bieA 
taiheitanc delfus l'eau à la faneur d'vn liège , ou vu 
petit ais de bois léger : car les parties tournées ati 
Septentrion & Midy monftret de quel biais il faut 
froter l'éguille. D*où vient que les eguilles gauchif^ 
fcnt, & nemonftrent pas le vray Septentrion quand 
on s'efloignc du méridien des Ifles fouqnees^de for^ 
te qu'en ce pays elles s'en defiournentcnuiron pat^ 
l'efpacedehuiâdegretr. . X 

Pourquoy eftce que les eguilles faîÔcs ï double 
fiuot) &cnfetnKesemrc4eux verr^ ^ monftrerTc 
la hauteur du pote, s'éleuaniès d'autabt de degrcz 
quelepoie par^delfos THoiizoni 

Pourquoy eftce que le feu , & les.aola fonc 
P^^4E!4? f3!f ! ^^^9^! : àf ^^ 9^^ Courja^ pour 
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moy ieconfcfTteo ccUtiion ignorance. 

Q^^lques vns onc voulu dire , que par le moyeu 
4*vQ aimant , ou autre pierre femblable , les perfon*- 
nesabrentes fe poorroyent entre* parler ^par exemple 
Claude eftant à Paris, & leanà Rome.fîl'vn & I^att- 
^re auoit vue éguillefrottee^ quelque pierce,dont la 
«ertu fud telle , qu'à mefure qo^ vne aiguille fe mott- 
ueroit à Paris , l'autre fe rettiuaR tDUtde mefine à 
Kome: Ilfe pourroit faire que Claude & léaoeuf- 
ieot chacun vn mefme alphabet , & qu'ils eulTenC 
conuenu de fe parler de loing tous les iours à é.heu- 
% fes du foir ^ Téguille ayant fait trois tours Si demy^ 
pour (ignal qi)e c*eft Claude , & non autte qui veuc 
parler à lean, alors Claude luy voulant dire que le 
Roy eft à Paris il ferbit mouuoir & arrefter foQ 
éraille fur L.puis fur Ë.Puts fur R.O. Y.& ainfi des 
AJpes:Or en mefme temps Teguillede lèaii»s'accor- 
dant auec celle de Claude ^ iroit fe remuant & jrre» 
fiant for les mefmes lettres,& partant il pourroit fa- 
cilement efciire ou entendre ce que l'autre luy veuc 
fignificf.' , 

L'iouention eft belle , mats ie o'efiibié pas qu'il 
fetrouue au monde vn aymant,qui ^it telle vertu: 
siuffi n'eft *il pas expédient , aiitrement Us trahifoni 
feroient trop fréquentes & trop coudertei* 

EXAMEN. 

Ji ,ti Urne 4 fdk âts proprtmK Je l'^ymdm^ 
qnt fi me pierre J'ayméni tant [oit pem htamt péjfe 
i^deffein , en bien pdr wencontre CT héOiâti , effet, 
freée ( cVj^ i Mre demi l'yiind^ de [à -àttki ^ , 

déni 
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àànifk ffhtt iàttimiitmme F^€bJtp4rl^ftttlfn§ 
^gmike 4 teints âufenyi^uefUéméefitftonhrm^ 
ftesf^îp <0e ky oflerâ $<mte fâ l^réM cr Ufe^4 m& 

firffrottécu Mtfarrdnt f^'^X^nà l^fK bimf égmili A 

itfiùfmemAt t Ifoir i^it^tm'ine fiern ^éUlf^fU en 
'Sne ctrtàimjiffu ^mexr garnit éua d.mfifjr:rm de 
Uàér}0tgimm€ f^ mtdiiifUpp'ytrm^ru^iffktntdr^ 
commiiniffuntdffinarm^ee^^irnMuri a Ctfiééf^ 
f€trrt€9gneiê fsr Vexf^kftu dffs'^lmlgéùrfr^nm*9é 
fdifons mHtm dtmhtf qu^lf né U ftutffè Zié^ltmêf fhl 
fHtJémment en m e^diiçmnmmqmr f f $e $mi< fetd^ 
& imd^ Cr fdrtant qut In tgmUn dinfi :iàti4f^€S 

triSé. ■ ".^''v ' .-. /.'/•'■' > -'. ...../'S, ; 

' j^m^h^tkn\^edt$TùiiÉ»ikspU^ 
te d'mmnt ^ celle /fut J^mif^H méîmftm. ^P^ft^, 
fièekfmlffe«i^eMr\ C'tfi-fùiêrJfu^^n^c^^ 
fem k fii$^i$/r » dtftmer f^ewàerinàplimiitUJitf^ 
nf$dfê(f>jf^edH^ egnUkiak entre ftriMm»i\ en 
feirtemifui^e en fin Mtirer^éàjiment îfne hmt fHHf 
éffdtetmêMn ^ fi Imm ^mi/c^h f rcm^^n^ d§M0 
SUm^f$i^rligi^emeètl^^ 
wfei^e^p^elkfmlfeMfif^ten^ imimom Jl^ttéàifniimt 
tef4iiéffiedfe1(^9fl4pef^^ Ujmràdnt 

fitit d piit ^ uêffteskte : jH^ rW^^ ^ticjjfiêi^i^^i 
textremtiie aitrfffî)bHil^^f/Mr4i^^ 
mefm$f0iiedtldfierfe-^Cdrle]mintfnl^tfkrri9 
vkméendmBi îigmUtikifmtt^ igiùikrimfi ^itU 
fie,(erdinfé^lllblementlfndeéfolefdeléfierre^^f0m 
Td twfiwridffeT^ldifdntdjdwf ^Hff^t 1^^ ^^ ^< '^ 
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S$eép^àuh9Htd»€éufi€d»fârle mmunm^frSfP 
Cr >i/ff de Uf terre en rûnd , f^ire iefcrire 4 fefuil^ 
klmc9fieqm femUeyd $9Ht éCâciir » dètit ta fmBr 
Je termèerà âu bout du eofiflidu^ o* '^ bd{e m eerelc 
f$$tdefmrdlepoledelé^»rre* 

Jtymt fait là mefme èxferienîeffmrinmuer FéH^ 
ifefeifièUfierre\ Silm yeutretognoifireUffeldes 
êfu^fmiefitntriêfMitm ^ufirdl , U ne f4$tdr4fu'd^ 
eteci*lndesdeux{ queVanmdrijuerd de ftcUpte chfe 
pùur te fetégnoi^t cr dijtwgêer ) frotter le hut de 
ffèl^ij^ttiiétwnmmeàtiil'^nfildefer, &• nroirp 
fdféiii^féjifwféehiHefftfeffitiefaliet^ l^npeueon» 
àe^Hk ^ifmffme if ont exemple o* flur prompte experten* 
te^furV^Hglerdefulfte doigt de id mdin) deftel 
iffé4e'hok^ frotté frntttifird': Cêrs"ilfetrouue'%ers 
9StJy ; OHifttr^ le pôle Meridiondlde Id pierre : filfers 
Septentrion , le Septentrional : Mt ce d Feffe9 de toiê^ 
eù^yéguiAesdes MoujfoSef'i Cérpour Id pierre en 
fojf. iepedrtdintSffârrdifm f^ pârVexperienee fte 
^fieie eJtfH^^mdttèUtre ou^poféefnr temduee fuU 
fpve fnpp^ti , 4Uefe tourmrd tout au contrme de Ce- 
guihfft&idHrd touehtXér lors fon pôle mdr fié pour 
Jémdméd/erendrdpour Septentriondl^fetmmerd 
ym septentrion cr k Septentrùmdl su eontréureyer/ 
Mtdji^'^or^pour wieuxttutkèr Us égu^i^Ano (erd 
fdsborrdi'rdifcn^ dyane tetogneuUepdes Jfl^rpier^ 
ffà'muêâni iri'^trltà^pem^^kpplâmridàef pterreh 
fur ^^gré^ ^ attente j»^ fntdnu defcsvpoks :df^ 
ffeu. ^DiùhdmfÊel^uêiéjmAe'ilfefdee îfite mesUeurè 
ApplicÉtid^^ (^ péoritdnt'^neplusfôrtoimprefsmndi 
UlKTOeeimSwmtdiSfdiiimdeVdimdi^. 9.\4* 
*. a» • ^ ' .-^'^ • ^' V ' ^ 
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PROBLEME LV. 




C' Erfonc dtsi và.re» d'àirtin ^ ôa aiicr è femblaUe 
matière ^ quipuilTent caâviin^ le £ri] , îlsondt 
va tpédt crou fûrceftrdic , par lequel on les emplît 
d'eau ^ pais on les met deimnc le feu ,.flt iufqnes i 
céxfa'ils s'erchauffepr^ foa Ojelivoioatteun.e£fdâi 
m^s.aoffi-cdftqtiQ le chaud Içsi^pcnecre^ feiOf9Cf< 
suuni à ^e raréfiée fortâoec m fif&fcàient âmpeciietUG^ 
Scfmfftnx à meràeiiksxll j a do plaifir à-Voirrcom-^ 
tne cefouffle aUnhie les charbons^ 9c eoiiroauiie 
àés fûuehes dé boîsaueo yn grand i>ttilti 
• i^Viliiiiiiâ au: lé s. de Ton arçhicéâtire e. S.ptmKi 
orparce^ engîiâ qot le yeot a'eft aiirre ckofè^cpi: ««> 
iie<qoancic& dé ▼apemi' & cAbilaifons agicée» anec 
f aie , par t ajreÊKftidn de condeofarion. Ec noàs ea 
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plus grandes que foy en cftendue. 

Quant à la forme dcces vafcs , tous x\% les font 

^ pas de mefrnc façon , quelqùcj-yns les font en foc- 
me de boiiles : 1«5 autres en form< de tefte » comme 
fon a couftume de peindre les vents • autres en fi« 
gure de poire» comme (i on les mettpit cuire au fca 
quand on les applique pourfoufljer» & pQO>^ 1^"» 

^ la queiie des poirtscftcrcufe cnTôrme de tuyau, 
. ayant au bout vn tresrpetit trou tel que feroit la 
pointe d*vnfc çfpxipglé. . 

Qu'elques- vns font mettre dans ces fouffletsvn 
tuyau recoilrbciiîiucrs plis & replis » afin que le 

. vent 'qui foofflt aëet împctuofiiê ^ar dedans îfnitc 
le bruit d'vn tonnerre» 

r^uD'autresfc WtMeqtcnt d*vn firaple tuyau 'dref^j 
firèplomWvii pettcâoafè parle haut , pour y mtttsé 
^rà pvtiteboule , ouï fautclle par dcffus fait ifait ' 
^uc les vapeurs fbnt poofsées hors. 
t ' Finalement quelques- vns appliquent auprcf <ltt 
«miidea mouUneis , oo cbofes femblablesf^, iftà 
i;pttrnooiïeiic psrie fwmuementifes vap«i^ 
bren jpsîr le mby^i) dé deux oai'rois tuyaux cecufv^ 
IwareodeKorStfoiit cbutlnervne boule» r . sr-^. 

- Or il y « drià-fineflc àempfif il'iîauxesiÈoHi* 
f tlos pai( vn fi petit trou » & faus etlve Rhii«fc)(>he 
pour la tréouar*' On chftufFd les^iiw^iîpika'ncwitw 

. Mides , & fak qiiieft dedans denfont^Xttefns»* 
m«nc mre : Pois cftim oiofi cbalid^s ^ anlqsletcè 
4Ms^Ceau^ «e^ Mn tetUMjc â Vc%»iftf ^ Arfic^f 
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éftçyen occupanc beaucoup moins de place » îLCmé 
que fcaa entre viQ;e par le trou pourempefcbcr le 
•yuide* Voyla toute la pracicyie&fpecalactôiidâs 
j£oUpiles. 



PROBLEME LXXVI, 



c 
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[ 



^f 



T^u Thermomètre^ ou tnjhument four mefurer là 
^^gtel^decbakuroudejroiiurçyqtàfom 

C'Eft vn engitî de Criftar<|«iUvne petite boif^ 
teille en l^t ,& p^odeiTousvn col loognct» 
oubiç vn tuyau tfe$pn\inceyi^u$ Ce termine parloir 
bis dans vn Irafe plein d*eau ^ ou bfeneft recourbi 
endertiere aoec vne autre petite bouteille , pour y 
verTer de f eau , ou de la licjtieur telle qu'on voudrai, 
La figarereprefenteta mieux tout f itiftrument qu^ 
la parole efcrice. Etfvfage en efi; tel: Métrez ilarns 
le vafe dembas quelque liqueur teinte de bleq» de 
lo^ge » de iattiie > ou autre cootear qui ne (oif pa^ 

K iij . 

Digitized by CjOOQ le 



§50 ^ Exmen âe^ iec^eattûns 
b«aitrailp ct&argèe , commcda Yioaigre, du vin, dd 
f câU roagte , oa de Peaa force qai ait fenii à graoei? 
. lecQtare*GelfaiC| : 

le «lis premièrement, qu'à meftire qne Fair enclbs 
éansia bouteille viendra à eftre raréfié ou condensa 
featt fi|ohte(a fuîdemment ou derc.endera par le 
tayau^cç qqç vous expçripienifercz, facilement por- 
tant f inftrument d^vn Heo bien chaud en autre bieci 
froid. Mais fans bouger d'vne place» fi vousap- 

Îliquez doucement la main deflïts la bouteille d*en« 
aut , elieeft Ci deliëe,& fair fi fufcepnble de toute 
impre(fiop,quetoutàrtnftant ypiis v|rrezdefcen« 
drefeau, & la mainpftèe elle remontera douce- 
ment i fa place:Cequt e(^ èncorplus fenfible quan d 
onerchau(Fela(>outeilIeauec Ton haleine, comme 
fi on luy vouloic dire vn mot, à f oreille pour faire 
dcfcendre feau par commandement. La raifon de 
cemoùuementeft , que fair efchaufïlb dans le tuy- 
au^ fe raréfie & dilate , & veut auoirvne plus gran- 
4p pUcc , c'cft pourquoy il prcffe fcau & là faî^ 
defcendre : Au contraire, quand f air fe çefroidic 
fi^condenfe , il vient à occuper moins déplace , & 
partant de peur qu'il n*y refte quelque vuide , fcai^i 
remonte incontinent. 

\t dis en fécond Hect , que par ce moyenf- on 
peut cognoi ftre les degirez de chaleur ou de froidu* 
îequ! font en fair > à chaque heure du lour ^ carie- 
Ion que Fair extérieur eft froid ou chaud , fair qui 
• eft enfermé dans la bouteille, fe raréfie ou conden- 
c & feau monte ou dcfcend. Ainfi voyons- nous que 
]é matin f eau monte bien haut, puis petit à petit 
"'elledcfccnd iufques bien bas vers le mîdy , & for 
Jayerprceéllçfenioiice. Ainfi etihyucr elle monte 
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fihattt»qa'elle remplit prefquctouc le nijpM^ m%\$ 
«n eftê, elle ÀcCçend (i bas, qu'aux grandes chaiears 
a peine paroift- elle dansletuyau. 

Ceux qui veulent detecroioer lœ changement 
par nombres & degrez cirent quelque ligne touj: 
M\i long du cuyau » ôc la diuifent en 8« degrez ^ feloa 
les PhiloCbphes^ou 4. félon les médecins, faufdinir 
/ant eococe ces S. en 8. autres , pour auoir en tout 
^4* parcelles^ Ef parce mpyen non Ceulçment ils 
penuent diftinguer fur. quel degré monte fean^ 
au matin , aœidy, 8c à toute autre heure du iour. 
^ais«ncore on peut cognoiftre » de combien va 
Jour eft plus fct>id ou plus chaud que l'autre: 
remarquant de combien de degrex feao monte 
ou defcend. On peut conférer les plus grandça 
chaleurs & froidures d*vn an» aueccelle$|d*yne au- 
tre année, On peut fçaupirdecombiçt^yne cham- 
bre eft plus chaude que f autre. On peut e^ti^tenic 
irne chambre , vn fourneau, eftiiue, encbaleu|i tou- 
jours égale, faifantci) fprie que feau du the^mo- 
mettre demeurp toufîogrs fur vn roefme degré ; On 
•peut aucunement iuger de f ardeur des fi.éurcs : Qref 
-pnpeut fçsuoir a peu près , iufques à quelle efteii- 
duë Fair fe peut raréfier aux plus grandes chaleurs» 

^ PROBLEME. LXXVII, ' 

PeUpfùfù^tiùndueêffsbkmâin t desftdiuirs C^JftUi 0^ 

• ' . ' 

Hotagoras auolc raifoti de dire que f homme eft 

la mefurede touie (;hofe. L parce qu'il ed le 

' ; Kiiii 
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152 E^emen^s RecreAfions 

plus pftf&it encré coardslus créatures corporetle^; 
Af^looi^^axinie des PhilDfophes, cequi eft ie 
plus patfaiâ, & ie premier en Ton rang, mcforc 
tonc lerefte. (I. Parce qtt'eaeff'câle^n}ef«res or- 
dinaires, de pi&d, de poolces, de coudëe^de pas, onc 
pris leurs noms» ic leur grandeur du corps humain, 
i 1 1. Parce que la fy mmecrie, & bien^ feance de Tes 
parties eft fi admirable , que tous les ouurages bleu 
proportionnes , & nommçment les baftimens des 
iemples , des nauires , des cotomnes , & fembla- 
bles pièce» d*Afcbîteâf|re » (ont en quelque façon 
cdmpafsèes félon fes proportions. Nous fçauons 
que f Arche de Nôè $aftio pair le commandement 
de Diéu,elk)h: longue de joo.coudèes, large de 5a. 
9c baoïie^ôû profonde de )o« idletàencque la loa«- 
gueur coiitenoic fis fois la largeur , fcio* fois U 
profondeur : Or coucher tp Kottimedefonlotig, 
vous ttouuèrez la mefnne proppr^h^ , en Ol lon- 
gueur largeur & profondeur. 
' Le Pi ViUlpande, traittanc du temple de Salou. 
^ mon ; ce chcf-d*oBUttre inimitable , & modiele de 
totrtebonnè ArcbiceAure,a remarquècurleofetnfc 
en certaines piecies la n>efme proportion » & par ce 
moyen en tout le gr0is defouuragefne fymme- 
trip(î rare^qu'ila bien ofeaflTeurer que dVne feule 
plrtîe de ce grand baftiment » d*vne bafe , ou d^vn 
chapiteau de quelque çolomne^ on poouolt cognoi* 
iftre les mefures de tout ce bel édifice. 

. Les atfBres Archkeâer nous adaifeift , que les 
fondemens des maifons , & les bafts des colom- 
lies, font coname le piçd , les chapiteaux , les toids» 

& couronnemens comme latefte,lereftecaiiimé 
le corps ; Il y a de la conuenance aufit bien en cffeâ 
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qtt*ftti fur-nom , & ceux qui ont dk.'t vn peu plus 
carieux,cmc encore remarqué^que comme ail corps 
humain les parties qui font vniques,comme le nez» 
]a bouche, le nombril, font au milieu : les autres 
qui font doubles , font mifes de coftè & d'autre» 
auec vne parfaiâé égalité , de mefrae en f Archit«^ 
. ékure. Voire mcfmes quelques vri's ont faiû des 
fecherches phis curieufes que folides , appariant 
tous les ornements d'vnecornichraux parties 4^ 
la face ^ au front , aux yeux , au nez , à la l>oucbik 
comparant les voulresdes chapiteaux aux çheaeuic 
entourvilleaf, & lesxanneluresdes colonincs , au9C 
plis de la robl^dcsdames.Tànty-aqa'il sébleau^C 
caifon , que èomme fart imite la nature, le biftir 
ment efttiitfaeiiure le plus artifte^ deuoit pren^i^ 
fon imitation daC'bef-d'cMSurede n^iture , qui eft 
fhomme : I>c façon que (on corps, en cbmparaifog 
desotturages , ell comme U ftatufidePolycleteq^i 
regtoit toutes les autres. 

C*eft*pdurqùoy'Vitfuue 1*;; 6çtous les meil- 
leurs Architeâes , traiâtent des proportions 4^ 
fhomme, 6c entre autres Alberrt>arere en a hifk 
•vn Uureentiex>le m^forant depuis le pied itifqws 
âla tefte^foit qu'en le prenne de front, où de pouf- 
fil, iurqufesauxmoindmrpacties.Leslife qui t<<0- 
4ra pour en auoir ^n^parÊiiâecogQoiflrance. le aic 
eontenteray icy des remarques fuiuantcs. . 
•: ï. La Idognear dVn homme bien fat£t ( on 
fappelleordihaiMmtnt hauteur) eft égaie à la di- 
' ftirncie d'vtl boot du doigt à rasutrè., quand on a 
cftcndu les bras tan^que fon peus.Irem à fîntcmal*» 
^iédg^'deux pieds efcartezle plusqucfaire fe peut. 
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CEty efifduUfmr les pieds , éuttemntymmif neeegdU 
rement de U luxâtùm ou tuf sure entre les tmffes : C4r 9$éU, 
fUreUeih^Pbemmefie f eut tellement itérter fes témte^fêe 
iâ difidnee entre Us esttremite^desftedsfeii faite égale 4 ceU' 
did^entrelesextremitil^des mditfs ^ âyMttt les kras » CT Us 
ptâins pléàttement eftendues : Et defâiBtextenftMmentmnm 
nieenVéfftUlefuitunty enferme de Cmx S. ^ndré,tiedm^ 
mfds étuc textenfum fefsMe éux hrds , fdr le mmemens 
deféinelsdurdtitynefleine cr entière extenpm : les extremir 
'te\desm4msexïéinmtinduJntdileniettt le cercle , fmmeiê 
ftteletmtt fâitrefere it!^ entepdudeFextenfictt i^n homme 
atordméirefletptel Ifien tiuilmefttflfdtféis(i ndumt $mtes^ 
fiisdueune difomntéoU mduuéjfc hâhtnde enfesmemhes. 
S). ^. t. G. 

&« Si quelqae hdmtne aooic les pieds , & les 
mains écartées en forme de croix de S. Aadrë, 
mettant le pied d'vn compas fur le nombril aulieq 
de centre, on peut defcrire Yn cercle qui paflet a p»c 
le bout des mains , & des pieds : Yoire fi f on tire des 
lignes droites par les extrémités des pieds &d^ 
^mains, on fera vn quarte parfait dedans le merme 
cei^cle. 

%. La largeur d'yn homme » ou Féfpace qu*il y 
a d'vn codé a l'autre, le cotule, la poiârine» la telle 
auec fon col , faiéfc la (ixiéme partie dfc tout leCQrps 
pris en fa longueur, ou hauteur. 

4. La longueur de la face, eft égale à Ulonpcrir 
de la main prife depuis le nœud du bras > iufqucs i 
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f extrémité du plus grand doigr < Iccm l la profon^ 
<leur du corps ,. la prepanc depuis le venue iufr 
x^ues-ao dos , & ¥vn Se Fautre fait la dixième partie 
de toucf homme, ou jcommfi veulent quelques-^ vna;^ 
iaaeufièiiie, peu plus* 

5. La hauteur du fconc , la longueur du nez> 
^efpace depuis le neis iufqoes au menton « la l^n^ 
^ueurderjoreilie» kgrandeur du poutce/opc par- 
faiâernent égales Qoi» Uiotuent efire en ynwfs dtf 
Itmnmesféofdiftfdwfftlftei eMfçrs e» $e$tt fficfue^ 
p. ^, l. G. ; c . . 

Que ,diriez»vous du rapport admirable des au- 
rres parties , C\ ie les^racootèis par le menu : Mais 
vous m*en dîfpcrifcrcz Vil vous plaift, pour tirer 
l}ùe1qttescqQclufionsdccé4uede(|[us. , . 
• : En premier .lieu. Supposé les proportions de 
fhonime, il eftfacile an:i peintres, (latuaires, & 
jmiagie^s de proportionner & petfeâionnéi; leuc^ 
.oourages , 6c par mf fme moyen eft rendu croyable 
ce.que quelques- vns racontent desftatuaires do 
Grèce, qu'ayans vniour entrepris de former cba<^ 
cun à part , de en^diuérs quartiers , vne partie de la 
face d'vn hcnDoie , routes les "parties eftans puis 
après aiTemblées, la face<ife'ti;ouua %xks-\^t\Uy 6c 
bii^ proportionnée. I l.Ceftchofe claire, f}i) a la 
faueur des proportions, on^ppuc cogi^oiArc^cr- 
-culc par fcs pas Je Lyon par fon ongle, le Gcanf par 
ïon poulce , & ttmt vn homçoej)#r vn efchantilloç 
de fon corps. Carc'eftainfiqucPyrhagore, ayant 
pris la grandeur du pied d'H -» culc» fuy uant les tra- 
ces qu*ii en auoit laifsrcalur.tçrre, colligea toute 
fa hauteur. Ccftainfi^uc Phydi^s,ayanr(cîulemc: 
-Jongle d*vn Lyon^fig» 4 touiç la bci^c pmiprpmen^ 

Digiti^ed by VjOOQIC 



ij6 Exémen des Èecreâtiâm 

conforme ï Ton profaty|)e* . Ainll le peintre T{- 
manre, ayant peint des pigmècfs^.qui mefuroieiic 
•uec vne toife lé pmilce d'^n geanr,donni (wSàizmr 
ment ï cognoiftre ia gcandear da Géant. 

Pour faire court , nous potmon; par nie&ae 
méthode venir à la cognoiflance de pinfieurs bel- 
les & rares antiquités , touchant lès Aatues Colof- 
fales & les géants monftreox , fùpposé <{a*on iroa* 
ue la fsefurede quelque pièce > compic iieroit la tc«- 
fte » ht main , le pjed » ou quelques o^s^, dans les aa^ 
ciennèshiftoires. 

PesJUhMlsCJUffdis. . 
j 

VÛus aurez dtt plailir auit exemples particu- 
liers,, que ievoisTeprefenter. h Vitrouc ra^ 
conte en fonliure fécond que Dinocrates FArcbl^ 
teftefe voulant mettre au moi^de, aila trouoer Ale- 
xandre te Grand, 5cluy propc^a pour chef* d*œiiiiie 
vn deflTeing qu'il auoir projertÀ.De figàret: le mcmç 
Athos en forme d*vne grid^ftatuë,qui tieodroit en 
(a main droitte vne ville capable de dix mille hom^* 
mes , 6c en fa gauche vn récipient pootr amafler les 
eaux qui coùloient du fommet de la montagne , ic 
le» verfer dans la mer. Voila vne gentille inuenf- 
tion , dit Alexandre , mais parce qu*il n*y auok 
point de champs à fèntour , pour nourrir les ci»* 
toyens de la ville » il fut fage de n entreprendre 
point ce deflein. 

OrlàdeflTuson demande, combien grande euft 
éfté cette ftatuc , cette ville & ce rcdpieot» Il n cft 
pas mal aisèderefpondreà faydedes proportions. 
Car U ftatttt n'eut peu eftre ^Iqs haute que la moiv- 
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tâignethermc» U mqntai^ne n't pas plus d'vti milh» 
precMoc fa hantcuc à plomb, cticor eft*cc beau-* 
eoop,& cinq fois plus que n*a la lûôcagQedcMoafi* 
ion* La main de cette ftafiië euft cfté la dixième 
partiedefahaoceor ,; &pactat)t longue dé lao.paa 
& pour le moins large de y.o« multipliant doncU 
longMCir par la largeur Yieniient pour fonefteiixluë 
cinq mille pa9 ,.baftans poàr faire vne ville de «lij( 
mî lU(hommes , donnant à chacun f cfpa^ dVn de^ 
mjpas^btti^aApiedâquaneâi*^ .... ; 



I 



...;.,: jt X A M ..E N. •. ; ..::;: . 

. t ' ; 

r . « » i- .i . V - . .j /• c ■' 1 • ■ . .' . '. - -• i- 

r femkU qut fon farlt ky fU . Jix nAUi. hmm^'. qm 

ne \tfoutik[f»i\flmsffàl^t:^wé\ie$^ Mfdnis .Imtels 
^^ fôn dh ^iè dâfftmâ £fitfite Mémrice de^ itëffim -dm- 
r^t fài^:ftnn deyfUmt 'f four fed^ke ^k rmgtf des mmeti , 
M hâiéàïe i pmfffe fuefouv bdkkétmcr tÈmmdiiéde h» 
^mentÊB neieur^ffigiie fuejm^fieeb d'iefiéejjidmé^p^ 
toiemfitfmh rm hommftcf^trj€fdtiéeàerii.fiiislfÊirj^. 
i>. yj4*i!»i.Gà ^ • ' '■^' ■/.•<••::>...'• 

* •' lûgezdè cefà ce que poonoit efti e la- coa|ipé& 
l]s refte de»partiès de ce CollofTe. | m: >K 1 ro S 

11.^ FnnèAii|v94. c*7« defonhiftoin&iuttbreltci 
patlut dr cv fameux Ck>lloire de Rbo^v^btte 
levtambet dp^aelkaas^iltès pafloiedt àivèU«t:4è^ 
|4of4Sc^f dtt qu'il auoitdfflimigiuair leptânse^coi»- 
dées,& les hiftoriens témoignent que les Sauaaiiis 
Tayans brisée chargèrent de fon métail 900. cha- 
meaux, le demande qtielie eftdic fa grandnr A: 
pefanteur» 

£n premier liea puir<g[pe fdon ColameUt va 
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kîO_ Examen àes ÉecreatioHi 

Plînc 1.7.c.i^.ditqu'cnla xhcfmc Ifle^clçCré-i^ 
te ou!deCan<lic*^ne iqbnjuigne eftanc fendue par-, 
tremblement dç terre on deicouurir vn corps toot 
dtiboutyttfant 4é«coodfees de htof et>r»<{ueIquos^vQBi 
ctQjoient quecefut le corps d-Orion ou Otus.Je 
cfoiroîsplaftpAque ce fut vu phâncoAnÇy. autre** 
ro^tit. il luy faudtoit donner yne main longue 
prerque d,ç 7, pieds & demji ^ & 1, pieds & demjr des 

i iMais qooy ? Plutarquc^ la vîe de Scrtorîus 
ditt^nchpfe plus eftunge y qu'à Jing^ yiUe de 
Maurjji^nie,^ ç^ Kon croie qu^A^^tée le Géant (mt 
^ni&nely %. $ertoi^iu$-ne pouu^nt croire cQqii.*oa 
li|)^ tJlconçpitide^i p^odigiQufe gjrandeur^fie ouujic 
£irikif^tf }cbi:e9& trauua que. le cprps auoit ^o» coa^' 
ài^ ^%loriï%V dOQcpar propoftion il auoit lo. eo^r; 
dât^iQfK i5« ptçdf ,de largeur, 9. pie^s de p^o^ôn-* 
àtsièti 9« ca U Ipng^earde^ face^ j .e^ (on pwlce^ 
i|)ii>6«crfêntqDC le .iioloff^. de. Rbodes. Si /cela eA 
vray, bon Dieu quelle tour de chair. * .l-; 

. irVoulez vpj9seb<^ore vt^ plus) belle fable; S^m** 
fàtorjbiQX^itipifiaç^uliuriQintit^ Hortus.GiJ* 
licîiw^>.djt:q«':a^ Royaume (fe Sicile j^ au pied A-Yoe 
flUàiPtagnqjf^fff z: près de Trépane > en creufabtJes 
letodepents^d^isnnS côaiifon » oidr^ijeAContra iadis <ifnç 
grotte fouftfttlaLQfe:, :& d^nstelie^ vd Geani<'>^i te* 
liUftit an lie4;4e ibajftf>f) , vj^e^ grofle pou tre comme 
Witias d*vnt^^uiie;^n lj$)VPolut manier» &toat 
i!cse4aifii:i8Aâ^ns^;Ci^(:cfCc;b8>oi5, qui jreftefcnc 
4*tbçfid6rç^/w««grfndfci^Hq»W b:tcftc45o eue 
U^^mwi. À3ge tf^^uid it, Wkd; & pjtr pt^oc- 
tîwtQS tii9Wf?^cpiieia longoeui 4» corps, pomoit 
: bicoeftre de 20 « coûclici on )oo* pieds : lUmpU 
/ ' \ dîrç 
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direâe jo6. coudect ^ ic pour lots tout \ propos 
nous euflions crcu que Tarchedc Noé eftoic battit 
iutteiDcnt pour<fon fepulclirc, Q^ croira qo^vH 
iiQmmcaiuaai^seaio^ .coudées op 3.0^ pi^()s pobt 
\ fafic€& Votitzdedispkdfi? - l \v .^ I 
Q 
desi 
moigne 
hier 

qui ont tffté trois folf ^uVgrands pue nous nd 
foromes^ îr'cft k dire de -i^picds ;|Car les plui 
grands hoi^mes dapreifent , «^ônipIuÉ de fix picdsi' 
Lt% hiftoiies font plaines d'autjj^s g^nds , de 9; 
ïOi & i^/pltds» l^Otnnrâ'vtti mehticdenoftie 
rcnip$\ qui auoient cette hauteur^ C'eft i>jf,(\ alTfï 
^^e me femblé ^ qu'vn homthe ait la face & ta main 
d'vo pied de Roy , ce qu'il Faut dire quand tôàie la 
hauteur eft de 1 o. pieds félon les proportions alÉ^ 
gncesi 

■ - ■''■■'^" • '' ' '%:■'■■ 
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; /„ï>;ro31.eME xxxix. 

3 iDh'j^u i&êDsmts (S^ des efùhen. 

QVei^^-tèox foîent iettx de fcknce , 8c proae^ 
nirt^ rinoemion des ^athemacicques , H 
#{>tH;fCpairordoiifJirf)ce ^ dtfpofiuon'^ & mouuc^- 
, tiiêtit de toutes leilts pièces ; car elks font agenr- 
'€tés dêflus vn quadre , qui a les coftez ditiiféz en 8. 
fzHit^ égales , d'oûf êruhtfDt 6^-, petks quarrtauxl 
.fillM foti* to iKHt>bèeégtl depart«dra^trç V & P*« 
règle d'Arithmeciqde on pïut t routier tootei hi 
h^ôtfifàiShlcs è\dvdoàrtt)c Ton iéti^ ^ Toit qo'oo aie 
«Mores toutes Tes pièces v - ôta fèttleA6i6ot vue partie 
it^içelles \ vire mermé -, ayant ^rjaâuté toutes l'es orî» 
d(^l}aÀees» Ton peut defcotiufir qo'etleeft là -mtrT* 
leore fti^en pour giMg'Aîer : quioy que cçla foit |^te(^ 
qucd'^ntraiiiailîpfihy • '& qu'en <c^ tell â^ bien 
qu'en f but autre , refprît , lamemëkevift f6rte\lè 
hmiigluiatioD , rtxercitè & l'aifeâioil^ fenienc 
plus qil^ tes predej^tfcs. • • : 

^ t^Pkûcurs ont tfctk Air ee fubitft , & i'ay ap^ 
pct^ depuis peu i qù'oiî Imprimé tu nouueau traité 
Airie^itudes darues ^ pour monftrer le moyen in^ 
faliibte dédaigner /lors t}ttelt kntÀ Mnduiâi 
. yocertain-poinâ. ' » * 

m II f<at auotr employé beaucoup de temps pont 
Cfl i^enic là , Se Cl au bout du cotiH:^ Mfcflexièné 
qu'il faut faire Aiynaôt ces reigles «f^igt^oc j^ûi 
â^'^^lÇ!^! E^^EÇenc l'cfpric. S il cttoit qticftion do 
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faire paroiftce'qQciqiic traiâ d'Acithmcdfqae Tnt 
le iea des dames trâycnecoiimiciix raooftrcr com^ 
me la multiplication , & diuifion s'y pctiueric faire 
tantes nombres entier s qo'es rompus ; à l'ayde de 
deuxreigles difpofeefr en équierre deflus les pccîcs 
quarreaus du teu , ou bien fcl^a l'inuention qm 
NeperusaipfetédansfaRabdolôgie, eD&igxttQt â 
praticquet les opérations des nombres par le 
monuement de la tour & du fou fur le plan des cù 
chets» 



PROBLEME LX»X. ' 

ÏÀirc trembler fenfiblementf2;'àveui^4\QfïlJl4çift^^ 
de £vne, ^^ioU^fMs que ferfrmi^ U mehcm ^ 

CEey eft vn miracle de Mufique ùcïk h Mpe^ 
rîmeocer. Prenez vne viole d'Efpagoe tn 
main , ou «ocre femblable ioftrmnenc ^. choififtt 
deux chordesdiftanceSftelleoieot qu'il j eoait vne 
entre elles. Accordez ces deux cherMS ouccmen 
à mefme ton fans coocher k celle du milicuto Fuit 
après frottes 4uecrarcbet , vn peu fort fnc la pto 
grOâTe , & vous verrez. roeiuetUe. Car eu^ n^ifH^ 
temps que celle cyttemblera , ponHeepar l'at^tieu 
rauf f e qyleft diftaote , «nais accordée ï mefme loé 
tremblera attifi fcnfiblement » fanft.quepetfQOAç h 
touche ;& le. bon eft, que k cjiorde qui xd entre 
deux neleceomëenfaçon <fuelconque , voire- mcjÇ* 
me fi voua mettez la pc^miere choide eiji vn ^uife 
190 1 UfcluMc la ciïcuîlk , .0% dl^UMi U .cM<%^« ^ ^^^ 
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t £ é jExameh dis Èuieaim 

le daigt^l*aatre chorde oé ctcmblera pas. 

Oc te Yoos demande , d'où vient ce tremble^ 
lueDt^eft-^cd'yneryaipacbie occulte ^ ou pluftoft 
parce que la chorde baodce à meftne ton , teçoie 
facilement rimpieflBon de Taie qui efi agité par le 
tretnblemeht dé la pcemiete^d'oil vient Qu'elle trem- 
ble, è tnerocc que la première eft meac pat Tac chet« 

EXAMEN. . 

IL fém'k;^4m4gintr utn 4m$re chùft (fit Ufymfétïit né* 
wellt KsrféUiculmtdtt chordet les ynts tnntts Us 4é-» 
(rrts : eJUF/wfpoféqn'yiuimffmiçbûitJffekHlesJifiriniit 
$infi$ni pounoit fuccefsmèmeaf temoigoer JeU fymfathiê 
tnaers y» e infinité d'AUtrts différentes , fdr m reffemiment 
en f^ief émotion dmmténxàMttes il ne ft fetit fas dire 
çiVB teUechotde kit étêcnnê^fywpéthie en foy\ suecpas yne 
îies entres , pnifqne ces tefmoiff$4ges des reffentimens de 
Vitmtimi dû 4tmtres piècijent iet différentes tehfions qni lay 
font données d'étiUenrs* llfdsêtdonccosîfidererfnr cefuhjiB 
frtmiereinem l'fffefi qiio la différente ttnfiass produit fn9 
1^ff# meff^ttfrde^ c'oft î dire fssr ym wifinélongnemr O yo» 
l»me de'cbortk\ puis ép¥OS€Onuelh peut pràâmt fur diffe» 
fentes ^r des & en yotumpjû^ en longueur pour les rendre ors 
i Nnifohofi i Vofiaue les y»es des autres,^ ostbien i quel^ 
^exonfonénee intertneSéU. Ce (ptoftéLUt meutement con^ 
0dert& ekamine : Kousofons dire qujt fera facile de s^ûu^ 
^rirté porte itdçognoijfdfsie des yrsyesCMufei procksines 
Cir immtdiétet de ce téntpotdble tT ddmirdkhJbenowene^ 
Cdrbqrsde'eiteKémen , n'efiéut pdo pofsiUedeccgneiflte 
ce qui met par tenfùn y^e eborde en meftne tots^éuee yne ^n» 
$re ^tomment peurroit^ on comprendre qu$Uefoit plutfufi 
«fribk^^^imfrefsien^Jf fm n^ù/ par U nmm d'ynê 
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^hCatheniatiqiiesl {éy 

éêîrefkft^fiq^lesdnttescborJts Uflusfênnintflm frc» 

Kêui édlftifierons tncMt i fttu txfakfi^e ffàlefe feni 
féin ewcpfis fUs ddmirMi 4«fc Seux lnu\ dtux bérfes^ 
Jeux wUs^MX e^intitis^oméÊtrufembUlfUs infirumtns 
dCcoi^JiK. ta meffmtou car férl'yniêmbidi moyenne for^ 
Ci Pdf yne lidin drtifte , dwmtd fmtmmtnt dmx cborJes ie 
tdtêire^enf^rUiqiêipUt ebw^ês Jktkdcun ief dits infime 
memsfone hilefimm éfecordat » nm'efidns twchees de plein 
<^ fdns dii^ani^ elles fmjJeHt ex frimer qnelqtn bdrmonii 
(ce qniferdfdcile duec deMX bdrfes^ on deux e finettes) V^n 
des diMX ieàibi exciter d en l'dntre mtefimbUble hdrmenie^ 
fonrnen gniU diftdnu d'entre letdenx^ OtUêr fefitienfeie 
cboifie i frepes <f Cûnntndble. Or ce qui drrine twi dppd^ 
remmeni & bien fenfiblementqndnd les cberdes fent i Tv- 
niffm^KT prîncipdlemtnî in égdlittde Un^nenr tr ^fftnr^ 
[e trpnnerd mphu dppdrent & fenpbk d mefnre ^7o ^r- 
des i*eflùignerMf de cette fgdliti. ^inpen yn mifmfi infirnr 
menfyyne chorde tcucbee ixciterd ddUdntdgi celle qui hy 
/ir4 i Vyniffim qm celle tpti hyferd i l*oSdne^€f flm celk 
cy^qn'dncnm dntrè tpi ferme anfcndnùi in qmlqm ptifir» 
iiên intirmedidte. Cdrileficertdin tfne tes dntnscenfendn^ 
Cil n'en font pds exemptes » <St incnns qfH l*fff<H •'>y^< 
fi dppdrent y il precignrifirdnidntnmns , md0 plui fe^tm 
fbkment mx mits f^dux dmiei^ù.^éLXi. 
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)7o lExMMcndis Èt^4SUions 

faiâ fondre k ptomb , rcftaio yVot , ÔcVâtg^nt » m, 
fore peudeiempss ; oe plas ne moi as que fi cm Va^ 
iioic mis dao&le creafec,dejIos vn grasd brafieriÉ? / • 
N'aaezvousîamaislcuqa'Archifiiede , ce.Briai 
teede Siracofe , vofaot qu'il ne ipoquoic atteindra 
iQxiiattires deMatcellos , qui aiSegeoic fa patrie» 
pour iet ÎDCominèder comme il fooloii , & en lea 
picpuettaotieseofoace): dans lamer TSe craDjifor-* 
ma en lupiccr foudroyant, & des plus hautes tours 
delavillejançadcdaus ces nauires It^ quartcaii 49 
fon foudre, excitant vn terrible incendie , en def-* 
|Mt de Neptune^ & des eaux de lamer. Zônaras 
irous tefmoigoera que Proclus. bfaue Mathémati- 
cien , brufla^de la mefme forte tes oî^tuires deVita- 
]ian \ qui eftoit venu afsieger Conft^ntioople; 
L'expérience mefmé ioucnaliere vous fera voir 
qoeiqoechofede^blable. Citvoe boule de cri* 
fiai poli, ou vn verre plus efpaisaU milieu que pac 
les bords : que dis ic ,-^nebotKeilIe pleine d'eau ex- 
pofeeau Soleil ardent , fpeclftemetit en i^fté & eo*^ 
tre 9, heures du tnaiin 9; troisBcores du foir , peut 
allumer du ^o. Les enfans mefme' fçauent cela» 
quand aoec des feuiblable verres ils bruflent lea 
mouches contre U patois ^ & \ti ûianteaux de kura 
compagnons. 
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MMthtmatifKî^ 171 

EXAMEN. 

L ^Expérience que Vatiifeur de ce Hure éfpwte icyfcm 
pre une Jefon Mtt^ fe doit feferer i ce qnUl a dit lûut M 
commencement de ce PfèhUme^ non /mj i ce ^u*il 4 rmppmrti 
9n fuite d^jifcbmede Cr dé Vrùclms^ Et pour ce qu'il diê 
d'vm fiole pleine d'eau expajet âu Soleil sn Ejié^fe.ftut mttfsi 
txperimemeren Uyuerpfnddntleplutgténdfiioid^iS' <fud* 
Sfuesfoii 4uec yn effeff pins notable qu'aux plus grandes chà* 
leurs del'Efti , me f mes on peut adioufter qu'en tel iempt 
d'Hyuer auec vue boule degUce bien yniforme Cr cUire^ oH 
flufloftauec ion morceau de telle glace formé en tentille fehn 
yne deui figure & proportion , il s'en pourrait produire rm 
tfeliaffeKfembUble. 

Mais pour reuenir i ce qu*il remarque ePArchimeJk 
& Vroclus \ nous difons quily a quelque cbofe i redire en 
telles relations qui nous en fai&Joupfonner , quvj quelko 
foieru cefemble communément receues <sr pitffees iufques icy - 
en créance y lefubieB eftant de la qualité de tout plein d'a^m 
très merueilles faciles i imaginer ^Uf quelles pour ce que l't^ 
xamon s'entrouue trop difficile ^ pajfent ajfex, fouuent en 
(treance^plus pour refpeii enuersJeurs ^uQeuts^ ^ parlé 
yeritéou pofstbtUtédufubiefi. 

liefi iien-pray que tous miroirs concaues , conoides en 
Spheriques de quelque matière qu'ils fuient efiant oppofet, 
aux répons du Soleil^ excitent quelque chaleur^ <S^ que tel% 
f^ exdteront iufques i tel Cr plus hautpoinfl qu'il a efiert^ 
marqué^ Doncques ^rchmede& f reclus ont peu auec det 
ptiroirs cauferyn incendie dans les nauif es ennemies^ c^efi 
doninmnedetheurousfas d*accord. Car premièrement jf 
l'on examine la >e> ité de l*bifloiréJilfe trouuera que les prin^ 
cipioit^ jo»Bifr$ n'tpdifotkf ynftui^ur^iCf s^tjiorm^hih. 
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^7*^ Examen des Xecreatiôtis 

t*0n f eut ejlre d'où lés duffenrs cy mentionnex^amc quelquen 
éiêires ((lus modernes q$ii nous ont Uijfi four hiftoires ces ad' 
mirables efftds des miroirs ont pris le fondement de leurs ri" 
Usions. Qtte fi l'on examine aufsi U mérité de ces Ififtoiros fdr 
la fofsibditi du {ubieQ\ nous difons qu'dffeurementfil'inh' 
fofsibiUti ne s*y trouue toufe e^uidente ^ du moins l'extremo 
difficulté s'y rencontrera: & recognoiftra»t*on le'peu ou 
foint de proportion qu'il y s de ces efpouuentables effeils é^ c» 
^ue nons prodmfons éffe^fécilement & ordinairement aueo 
nos miroirs communs , quoy que la chofe paffe aJfeKfouuenP 
in merueille parmy les moins cognoiffans. 

Mais ce ne fi pasicy klieuoi^ilfaut approfondir cett^ , 
difcuffian , lefubieB des miroirs efl tel <T fi ample qu'il m «• 
ritebieneflredifcourum particulier ^c'eft là oiê nous auont 
fleinement examiné la iterité de ces relations e3r par thiftoi-^ 
f e & par la cognoiffance dufubitfi en f^ytce que mus inji^ 
fins icy , nejt qne par forme d'aduertiffement ponr detrom'^ 
fer le monde^O* exciter les curieux & en l'hiftme^Cr dater 
leschofesPhifiques à en faire m particulier examtn^ O* 
cependant nous ofonsdire^ qàe fi par yn plut grand aduartm 
tage que nous n'auons pas en l'hsftoire^foit eu la cognai ffan^ 
ce^faitenlapaffefsron dts hifioriens ^^ûelque curieux »*«i- 
tretenantfnrcefubieatafchedenous en affermir U'^^rité 
Je l'hiftoire par quelques particulières cânfiderafkns: il fi 
trouuerapeut eftreqne p^»r le contraire mut le renuxirons 
fUr luy par la cognoijfonU €T diftufsim du fûbiîQ eltfoy^ 
JO.^.LG. : ' 

Maïs ce a'cft tncoxt rien de c^t incendie, ra pthfe 
decciuy que catifeht detiaot foy le» mkoks cttnx 
nommément ceux oui font d'acier Wen poly , de 
qui font crcufez en forme de Parabole ou d'Otrak« 
Car iaçoit que les miroirs fp^heriqoes brvflem très- 
cfiiçaccoient entre la ^uacciéme & jcinquicfme f a(« 
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tie ju diamètre t toutesfois les paraboliques , & 
oualcs ooc bien {4usd'efFcâ. VouseoaU<czicy,de 
diuerfcs figures » qui vous reprefcntent quant Oc 
quant^ia caufe de ces embrafemens : fçauoir eft 
Tamas des rayons du Soleil , qui cfchauffcntpuif- 
/ïMnmeRttejieit auquel ils s'aoiaffeot à la foule , tc 
crparreiMttfOD , otttefleâion^dr c'eft vncchofe 
belle à rm qoMdon foiiffle Ton baleine , quand 
on fecouS queli]ue pouiEeic » quand on exite dei 
^i^apM» d'eao chaude deoers le lieu auquel les 
rayons s'aflemblent , d'autant que par ce moyen» 
otirecDgnoift la pyramide Uimineufe I & le fouicri^ 
<>ii place de rti^çendie au bouCdf Ç^.uepy ratnide. 

Q:>elques auâcuts proiiMBiiti;» des miroirs 
^qarbctiflerontiufques à vne tU^^iice infinie , mais 
IcQts promeiTe& font de pei»:diM^â:. Suffifoit de 
d«re« qu'on enpébt^fairequlbiunenttoutau long 
dV^e ligne drohàe , & par vnalTcz long efpace» 
pactteuliercment lc$ paraboliques , & entre autres 
cetieparaboiecouppceparleboiic > qui va vnirles 
rajroiis du Soleil^par derrière , & poutroit biea 
pAtehouentioainerme d'Archioiede» ou Proclus. 
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17^ ExântmdisiRtcrzÀtkns 
ceUei cpteto^orter^ ie feroii dcoit fois pWchar» 
g6<)ist coy« ad <)oand.îe x aarois dddné vne mefort 
des ôEiienncs /cnoott^cn porccioy-iè àocant qufc 
tof.» L^o aètnMuk lidcffin combien de mefore» 
iIsfOftotéfU chîicoo ipanfey ? Refpbâfe. Lemu- 
IcC'Wftttoic 7* Ac r^fûc f. Cat ^etaaict âyaoc vne 
jnefiire ;de y en aaroh S. double de 4. & en dooi. 
nanc vn à l'Afûe , IVo Co Taiitic eh attroicot etfco^ 
re^. 

Pu tmAre Jes SpUàis Grées fii emmhiiirefii 
iekdniftoyité^âtiit. 

LËbon .homtae d^Homcce eftant interrogé paf 
Hefiode , poor (çaaoît combien de loldats 
Grecs eftoienc vends contre Troye » refpondic eti 
cva t cf mes. Les Grecs aopienf 7 . feox aa 7 • cuifiitief: 
fc dcitam chaqae feo)o. broches foornoicnr podr 
CoAit Ttic grande quanticfe de cbatr , & chaque 
bMcbe;eftoic pdur 900. hommea. Ioge« par là 
cokiJ^ien ils pouuoietic eftr^ ? Refp^ole )i50oo« 
UqU c^mrs quinze UMlle foldars. Ck qui eft clasr^ 
mulcipliam 7. par 50. & leprôdoic par 900. 

* 
Pu mmhi iisfi/têlUs ffêe diux hmmes dwr^eni. 

^*r *Eft-ce pas vne pUifante rencontre? Pierre Se 
4N Ileanonc vn certain noitibre depifioles :Pîcf- 
re dît i lean » fi vous rae donnies i.o. de vos piftol«* 
les , l'en aurois trois fois aatanr^ifte V09S : Et i)9oy ^ 
dit If an»(i vdui m'en donniez lo.desvoftrea, i*eÉ 
farcis 5. fois autant qoe vous^ Combien eft- et 
4oiic qu'ils en ont chacun fRefponfe. t'iorre en à 
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:I5* 8c 5-'^<H^î^^?^ ^ lean 184 ^ 4. rcpciijmes. Car 
donnj^ni 10. à jPicrre , il en au^ I5. & 5..icptiémcf 
4|t|i ei(l triple dc^î^l h 4. fepdémes^qai ct(i^i;onç i 
IjCiil.Ëcdoiioanciq^iicân iUQaunt;X$..& ^Jcçr 
ticmcs quimoplc fîe 5i ^ 5. fcptiémcs, qui tçftcçoiu 
à Pierre. En vne autr^ rencontre Cl^pde dit l^iv- 
tin» donne moy deux teftons i'aaray le double des 
tiens s At^ contrite die M%ttiii « dopne m'en deux 
des tiens > & i'auray Iç quadcupiç. le demande fur 
cela combien Tvn & 1 autre en a ; Refponfe Claude 
btt a ). & 5< reptî&n7e$& Mf^rûn 4. St 6. TeptiéMes. 

Qjiàilli hiuft ifi-U^ 

QVelqu'yn faifant cçtte qiie^oh à Tn^Ma^his- 
maticien », il Itty i;crpondit , Montkut , le tç&p 
du touc font quatre tiers de ce qui eft paffè ^ tugCf 
de laquelle heure iieft. Retjponfe. Si.IjG^tidiuiU»^ 
cbaqueioùren 12. heures, depuis |àleuer iufquc^ 
>u çoUcHer du Soleil , comme Uiibieot Içs iuifs ic 
anciens Romains,il/eroic5. beur^ & i. feptij&p^tfc 
jrefteront <^.& ^éfeptiémçs. Qu^ ri0QÇfirDp(ot<;i4» 
heurtsd'vne mtnuiâ àl>quç>}|;(frQicàce(;o(iipie 
, io. beur/es^ i. fcptiemes. Cèqui fe trbfiae diaifaoc 
ix.6cx4t.f^f^. 7.trQlfiéincSé . ; ^ ,, 

le pourroUbiçn lipportcrptttûcursrCeitibliUci 
qçqftiqns ^mjM^ çllei font trop poimiIku|c»&difw 
ficiles , pour eftre tni^ ao rang dçi facetici. 

Ij Yth^gojr^^ant ^niftrpfci ]4i itoibBirc Je f« 
I; îefcoUci^s^ ccfpiOjtiiditt Lft.«»Q^iÀtl'q;i« eftodiê éd 
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iSt Examen dé Kecreit'ians 

iij^vnt infinité des qudlions rembliibl^s i 
cette cy ; parray l'es j^fçrattonics Grectf ^ ce feroîç 
tbofc ciinuycufe ^c les tncttrc icy par 1è menu, le 
ji*en adioofteray qu*yoè ftuTe , & donneray vhe-re- 
gle générale pour ioudrè toutes celles qui font de 
meftnc teneur. * <'* * ' :'£'.->i 

Ves4fmHsft€f»iÎ4piynâyefm. 

ILaeaQele quàrilfef & rfe etî enfance *, la ciO'- 
j^ttiepie partie en ieiin^efle, le tiers en lageyint; 
&blirtcée,îl y aîa'i^. àû/qù*H potteïâ tttTAe<l''Vtk 
vieillard. L'on demande comBién d'ans ii a yefoi^ 
Reiponfc 6b. Où U faut remarque^ ,qrfen cette 
quenionâc antres rérAbial>Ies,Gn cherche vu i^>fn* 
brédu(][ti[ql t. quatrième & I. ciiiqùième&^i. rroi* 
fièttié' aiiec 15. faceBt lemlermé riorabïe. requis ,& 
poiitlc trduùer , vbicy yné règle gèhéralel ' 
•'prenez le phis pent'^nofmbrè/qùr'a^^^ let paif- 
ties proposées ^c*cn¥à\ic Se i. quatrilêhie^ i« cin-' 
^uifeme & vnetroiiiémeVtèl au'cft en noftre exem- 
ple 60. oftez de ce nombre iàVo'mme de toutes ces 
partiesîqui font 47. Par ce qui'rel^e, ç'eft à dire 15. 
diilîfciiç nombre qui s'rsrprînre en^a quejîion, 
qui e(f îcy i^ yiehdrà i. pour quotient : Multiptîeié 
pàr'eequocjçfit le notnbrè que vous aueft pris da 
comtilênceiiieÀt » vitndra^ le nombre requis. 



Vu Ijin dehonT^fosefiir yne fcntâine Mei 
uttiipivTâpbt. 



I 



E pcusîetîer l'eau' piaî: \hi yen» ; pif M gueule. 
Se par le.piçd droiâ^ iettant l'eau par V^i 
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MâthenMtîqmsl itj 

droiâ > i*empliray mon baffin en deux ]oa;Si& f%x 
l'œil gauche , en î îours. Par lepted. en 4. feuri, 
& paria gaeole.çhf.heares. Dictes (i sçm poll- 
uez , éncombîtnaè^empy,î'enjplîraylckafl^,îct- 
tamTeau par les yeux > par la gueule» & par le 
pied tout enfçaibLcî^JRcfpon(;c.,^cn4^jicurc$ en- 

airoix. i ^ ^' ' ^ 

Les Grècl JcVpks grandsprtffeurs^du monde 
appliquent; cette mefi)ie'<|aeltf^^'id^ ftatufs 
& tuyaux de fqnç^nes^ou re/ttuai^sTA^is an bouc 
du compte , topt rejifCnt à tne mefme ciofe , & la 
folucion fefrqi|dè\oupaB régie de trois » ou par 
algèbre >ou^par cette règle générale. | 

Diuifezl^nit épar les de nomînateny des pro- 
portions, qulTontBSnEesennSrqu^ Et de- 
rechef ,dinifczr¥nitè parla Comme des quotiens 

Tiendra le nombre re^^* 

Ils ont auffi dans leur Anthologie, plufieucs 
aucccsqbeftions,nkai»faTceqn*enesT«cKflusprb-^ 
pies a exercer » qqft rt aeer les efpds , ie les paflTcr^ 
ibobs'fiiencê, . .-yi -n.i: ;. ; ':::) 
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ll4 Examnûu^eêffiiiion^. 
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:;^liLpSaME |.3^XX1^;1:; 




î:^ 



1 :' 



CiUerfes txffrUncts tmihMniftmkwrsk . ^ * 

T jaf *^ àrkn dr>fii>0i|a3« «9aix(io.qoe' èa^ilovanxe^ 
i^ jiko «tit firocres^if pour iJ^YiÉtf , i%ur IcswiMc^i 
c'efl; pourqaoy i'en produira/ derortpaît cpiéUflist. 
cxperiencèi , bon que iVn vueille traîner à fonds 
mais pour en drer fubicâ de recreacion. Soppéfané 
deux princi^f yUi fondennents , fur iefquels cfte^ 
fiablie U demonftr acion des apparences, qui fe font 
en toute forte dé 'miroirs. ' 

Le I. eft que les rayons qui tombent fur vn 
miroir & fe reâechiflent , font l'angle de reflexiont 
égal à celuy de Tincidence. 

Le fécond > que toùfiours Ti mage de Tobleâ: fe 
voit au concours , ou irehcontre de la ligne de ré- 
flexion , auec la perpendiculaire d'incidence : qui 
o*eft autre aux miroirs plats , qu'yne ligne tiré de 



\ 
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tiouée Aucc !• miroir : it vm [^t^«^^$»^ ç^ vM 



H 



$^ lj^yo€ ^i^r^'^fi mal dijgnttt Cr ^w$A 
€9nce9iedffimii&n de ferpemdiçuléùri d^inniftêu ftmt l^ 
mkêkih fkts^ t'ift nm VÀMf» *!#« ligH Ofh Je^ MUS 
i^U /W/ilr éê mmr » dfiellifê. igjlm U An f#wr Hfiw 

têxunèuf de Cmil , f^mfefd^ mmélféÛmêwâ^^^C^ 
fÊ€fu^U iHopm^e», om fk fiiwiaN étm ^^i^ mît 
fogm^ Mm JkjhMêiùf ir ' f$tf^i^li^4i^^Mtimidmtt ^ 
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iî4 'Exétmn Jes^crMians 

JbtiimJâm fofnfn ny Cmfêrifke JtsiriiA^ » -f^ 
téiimnmmm ^'^tj&m fâs ^ue U Sunf ffemo», éîJi 

éiietfcùristmtcbf cette Awie , dimt le ^em retentit kiem 
}uMe\mmgns de flmfieurs crimes ânSems^ fticj ftem 
MfereutsmUesxméÊuUttr $o»ep tréplnmf9ttrlty ^ ee* 
hy dudiii Sieur ffenriên Itty eft flm eomêendhU ^ fui^ 
ft'ien féiB >ji f$ ffâni ess en ternes êcatnemes^ luf 
nttfihiémiitm ee ftd r/ déni 4 fîtes àmiens ifàe it^^ 
e^tetre fin ^é fem^efire t^^^-fùisàdmn^ eimk iMts k 
ytKltms çfêire. 

Féifmsjini eeHé JBj^épkë ) e^ £fens ^Vf. wirwrjf 
fias eettrferfeitJkttUife dineUUtiee efi Uflut cmtn 
Ujp9 fmfi fidj^ met de tebjl^ mffttés vir Ufmfête été 
mtrmeerpt ynmat^ €*e^ bi^feffettdiùtMre fii êemii 
diPehkBfufUflémdesemeem' <^ . 

• M Inen , tm fedmréU efftfe Ht terme itê^kmfifd-^ 
%m » c*Wl M fetfendietMèè^jm tmh de t^MtBfri^ 
h ligee de etwm m t feRmdn deetx fife^fieèer^ P^têê^ 
fefMifatH^ ^ tâtitre de nâetnùn. Dettt U'^fuleif^ 
fente efi Ufittfuedn^mime ^H fâwt nhdffner emimseê 
fi hfûin ejt. Eteete derèflexiôn (4 le fddn fii fdfifâr cet 
ireUfùU0sdeFMeâdel*eeil^çetujdel4fi^dfèdM tnkeir 
fi rAihii de Mieâtr 4 tml Uftel efi e^tHêéhemnt 
effeiéffàmêdêtefletmt. 

Ç^sfàê dUdefimtim >dè44' mefme ferfendicMee^ 
iincidetKe ^\ mkoin ^'t^stèsenétÊii^stàmi^ei c^ 
emcémsi Kms difms ftéè efiwk^^flei^efde^fktfffni^ 
nm des éwekttPi^'fle^iâ'mdiine^fii^ 
Fdféietdtt emme9keme90f&Af^n(iKf'£enem^*9te^ft^ 
rencêntres » tr^f^fittfér eise/mieme eopiéifivè k fletk, 
fmmenifdêlfiè m^^ftttefifMf'im tme mdtiere fptnnmt' 
âmfldifirétfémtit^hfrdi^4k^ef^ fif Mi^ 
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Mâthemdtiqmei. \9f 

f^ii^meàfiir mtUm pwiU cmbé Je pm nfte ém U n* 
iherchi O* e^dtliffement it cette perftniictddirt '^iitci^ 
ieme ypéittéfigner U lim des images :tx on kieû fuil 
ékJomi ifuelfie éiUÙme éuftskiecides miroirs fherifiÊef^ 
Hn^eftépûffrêéshtfssefoifirfuelfies resscmsres: métis ftoetf 
les féeâM'ws , Utisi lùenmietsx Wn fmstr Isty deyeo téà» 

Îne d*enféflefff feu gemetvfnemem > eemwH H s fiùà. 
%.^,L.a. • : : / > .'- 

Qrfentcns îqr par le nom de mîroîrs, non 
fcullctnenc ceux qui font de v^tf , on d acîcr^ maïs 
encore roas les corps qui peuuenc reprefcnter les 
ttMgcsdescbofe$irUib4es,i tHiaTo de Féur poiitef- 
fe , comn^é Tcàu , le macbre , ksitietaiix , ^c. Pr> 
nés , sHl vons plaiiè , yen mUoixtexmàOrf^^tjfi^h 
mentez ce qaTirvois difc* ' > • o 



Des miroirs ptais» 

L T Amaîs vnhc^mmenere voitd«ns ces miroi;^ 
"• 1 fUn-eftdirfékenBicnt,&en ligne perpçp^i^Or- 
lllredeaaiie le miroic. lamaîaiJlnç voie les.aïKfçy 
lKeâ:$,»'iln*efteii.(el Uea^ qm V^ogl^de re^çr 
xionfoic egali.celuy de Hncifl^Qe. Ec partfpr, 
quand ▼nmirotcifift debout» pour voir ce qui cft 
eo4iint , il&nteftrc en bas: ppun^joit ce qoi edi 
la^koiâe ^a.iiM»t.çi^reâ ^ gauche , i^ç^ 

It.Iamaisoh ne vott vn obieÂ dans ces mir 
roirs.s'il n eft releuè par deiTus la furface du mîro^'. 
Mettez vn miroir far vne muraille , irous n'y ver- 
rez rien qui foitauplatde la muraille. Mettez le 
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ïfg ExéurnndesKicffâtiûm 

ittt k iitanobé • rica «te ce qui dk çoiiciiàitiç IriMfi» 

HL Tout ceqoi pfttotA iàM k% mirakf ph^ 
femUe cftre aaranr osfoodi dcvrÎMe k J^îi^ic^ 
comme il en eft Hoigii^fas cknmevE^ »'if a«r Jm 
^*tl fe mesae en ^dqae feçcMi ,: l'image .fei^ibil^ 
ieremuer , mais a» eftâ eife ne fe remue poiocii 
ains c'eft coufioars t ne nouqcUe imagp qm paroj^ 
aax yeux des regardans. 

• ' ' ^iXAUBVi. ■ ; \ 

i ' ' •' - • ••■.'* 

Csm Sfmnc^iê mmuemmt y «ar eWwgiraMeâ if lana^ 

Aàcune Ifoid UJienne , c^ péf éà^AfM yams dmas) imp 
ges i%fitnB€s\ nmy ftiuUtmtntjimhUhUsfielUs fâfoif 
fem nejhe qulmt mefme , en fofte pêe MitS iemmrânt 
immoiUf , cry ayant ihânTmênt de Vuufmtr h yeue 4 U^ 
ftellefeféiiaié réflexion: i/, eft yrdy di dke que diuerfes 
yenS^jHrHendntesyfrronÈÊàMfiours ncmt elles images^ mef^ 
mesju'yn mejméferfeme ^mmedm (C^'frrm^ éJhndti^ 
mèWÊènèlhyem^ ^jifMfmeei^^^nànvmdtesimé^ ot 
^ctàÊéeiynfid est wefm^kelà mmiUle ^n pm tmffiUf 
Yet^kfimrs gh diâe^ffs peffNfeneé^iêm d images ^ feinte 
iilte¥fes t$npimhm ie U yeeii, M i» l'mi : âinfi U ytùft 
iémtWdM imménk > MieSfe mmuém unfetâfé^JÊoikj ' 
^ fiÊêàfkn^^féfilicn , diferim fom& imàdmti^ 
^ reflexwn : t^ Jefiêimiré à f^it mmeh^'mfbm 
noùuMesimugts. •-' ' 

. % 
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i V. Dans vn miroir coocbè, les h«acearsM« 
toiflbienc renaer(oes„ commp was voyoni qoe lei 
toars,les hommes» & les arbres , paroiOent rt nuer- 
fç^ dans vn pois » f ne riaiere , vu eftadg. Dans vn 
tniroirtlrelîe .^oJfbemain g^ohe iMrfeift àia dr«/i« 
fkt de Hroà^, & ^roftre drràfte i la gauche. 

y. Vrènet im cube ^ on <}iiir^oe autre corps 
Yt^Vrde ,& irprefènttc àvn^rok, iielon fes.dioer- 
îrs^ftticWi i|tie ¥oas4it74ibiiMrcZfti^sfemar- 
ijuerez auéc gïahd platKir , Its dîoeré tacourcîflt- 
tacnts tpiiî *wflroir ^nncr i ce cwps , KupposI 
^QÎcrn fe voulotreprefemer , aatant denfef e^lc mu 
keir , eomme^eaxtft'feloigné fardenam. 

' "-EXA MÉN. 

-w M i^enê^éhyftt wm n'^^ms éom^i M \Arnefi 
iryn couf de plume , tfmm^ém "^tpé^ nkifirit^ 
néanmoins ptnê efte éfUe i'éOiifesj imneronijfUs de (et 
yie «oai.rr ^iMiw«rWf lewr "youk/nspint enmeri lenlemeni 
wns Jifons fieles MeSsftum îêufimrs miettx , pUts di^ 

fan dkiOe , fêefër U rijUxe dtf ml ijmet dmeiffu çr df^ 
fêrentes fùftmm^uon leur yweilleeu^fmfe Mler. 

V!. VooVttS-vmis voir e«»vnecha<nbre,faiit 
iKtre Tea ,ceqa'a»fai^ en ki tiM: Hfaj^t 4ffpo(ihr 
le miroir , en force , qae la Ughef ar laquelle \ti 
JttiagfS yieimienc fut le mis oir ,.faoe T^ngle ée^Vïn^ 
cidencé egalâcduy de là réflexion ^eahlgardi y o; 
ftreoiii. 
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Voicy emws '\tie lefif$e,fuhiliii j^ Hen nouuilth, 
Comme M eft^t if^pUe élfokmeMt d'eflr^ Sri 
^Cr recofneu , fuand JClf$eftntftu ou 4b4mhn fitec lié 
^htoirpUt y on Ifoid les âmres iân^U rue ou éulleurs. i^cHs 
djfi^s donc^fte- pem d^^nè chémhte Imr fom de ddforSp 
lé fojiiion deut tr cmÈÛenâhledu miffippléi fuffit : mais 
four nefire poim Vu nyrecogntu ^ en ')fiyént les autres y U 
j 4 éricêtes ^ptelfie chê^e 4 dire : cât le mtêht juel ^uiljê% 
fjimefcyen fSt ee^mutn fnire deupc^ckie^ fujceftikles O* 
tâfahles d*4fffehenftôn Hn de t autre. ^ ce fem me/mes 
lignes 41^ communes ^ félon leffselles ^0 eh4cun ehjeU fe 
fdilt yotr o^ cognoiftre 4 i*aùire parle moyen dumiroir :C7* 
fân4ntjâns autre determin4Ùon , il nefi pas 4hfolumenï 
imfhphle fi'yneperfontfein ypjelmeautire'^ue^ Itn miroir ^ 
fins efire pdreiUenrem yen. 

il f4ut donc àdumfier ^ne pourmefire point Ifeu \ oà 
yhfiofl recof^nem dérn y ne Aémbre en ypjânt les autres 
dans U rste eu Meurs : il fe faut mettre 4 couuert de U lu^ 
mitre ^ 0- Upreocuperp4réiuelfne obfi4cte comme fermdni 
Iesffneitres4l4rf(erueje^uelfuee^4ce. Cm^me éu cm» 
irdire le miroir eft4nt oublié c^Ut^é en U me{inéfttu4tion, 
f ^ 4rriu$9oit épte lefoir ou U nuifl y énj4nt de U lumière, d4ns 
U cjlf4mlfre , Cr'4rs ftneflrts ouuértes , les paJfAus pér U 
.rue pourront ydr Ime pértie de ce^ f$i fe fer^t dans U 
m/inie4fémtref4ns^re!ysmpâr teux f^ejn^nten ieelhi 

y II. Voulez vous mefucct àucc vq^ misoii' 
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. MdéemàiqMtsl i^i" 

U hâucéur i^FUe coar , oo dVo clochet. Ôwàbcz 
vtiftce mirais pâc terre, & yoiis éloignes /in^^iies 
À ce que %Mt'«pDerçeaies ^nt ce miroir le boot 
dtt clocher. ;GekUiâ » mefiires U^iftaoce qai eft 
entre vospieds» ^ le miroir : & voyez quelle pro« 
portion aarei Cif tte. diftançe ta refpeâ de voftre 
AMteor: Um«rme propouion fera entre la diftance 
qai eft depuis le miroir iurquesaopied de la tour, 
la hauteur du clocher : le pourrais bien encore 
iVtDOs dire te moftn , de meùktês les lonmeurs , lar- 
igeurs & profoi^4imra , inait ie teux iaiSer quelque 
c^fe â voftre inuemiau. > 



EXAMEN. 



TBlU ^W0 et j^giam Ji nMtmstr J^tMfnimn 
d tfùimi teae methoii th wêifitrer émc iesminin 
flâis^ ttUt ilnoBS 1*4 donnée , anêént tn éfmB et h^ do^ 
fkw .fui Je yâna^y exfdiqmriontts diffit$ke\ tr Wm^ 
fm\ dMsfénêHfnUtdirânJcffpte d'éiHenrsJHr ulieu^\*ef^ 
fiffani 0mfUm mr de n^ns. faite ymr fins cUir 4uh "»» 
ftîîH ckdndeUe fm'U s emfruntee. Mjféjims ce ^*iU difent^ 
tlfe frefeme >» pignon a mefturer , f 4r«:( en eft lihre , U 
Miiw 4 -^mfvd en funi iefurfâtê , lemefufeut lepofe 'à 
IfmgHoifes dedifidnee dupied dufignùn^ tr roenl/ttêfenes 
dce éptefûn mil bdut de cinif pieds dppet^ùine l'extrémité dtê 
ffgoon, Cr ttoHue tntfefmfieào^kmiMrdoÊp^i^teds^ il 
y dMtd dm^ mtf(mt ffoponvm deyingt tcifa de difidnee- en* 
m U mirohr . cr ttpied dn pigà>n ^ àdd hmieur dm pignon: 
|«r dfjr^'^ pieds: de difioner emreJe mrfmteur c- le mi^ 
toutdux iptdUe khd^enrjffmifàl^o'fmdmfêpignoê 
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^éÊihhtëi thifti t.f'mds. ii^éùsfi h Hà^iàe êp iimfs^ 

gfmÊtt/dii^miMr'lffn itfifntk j^ ^nfremiiHmtm i iVjtf^ 

liymmefê trâàe fieJs : iâple mir&^éimyBfied,^ 
fâftém féf mefme éndofft U figii^ff mme rk mfië>f 
wnêta de.fifîth»ftsfêàm fiiis Cr ^ ti ienifff^ 

pn* ' : .1 . , ■ ■■ 

riyr^ dim» U difmwée , fâmfâiuAr éffêf^ia 
fHiâufifni êêufiomê mcffimjf , ffééfir k ittfi piptlm 4$ 
mirmdéms U pUnfur UfUtl tfi tttuH tdkwttmr 4 m^ 
furet y o^é fégâfd duquel doit efiraJlMieU hâuiewdè 
l'œil du mefuTiur : 4uec U rimdr^iiêe pecift dtipoinS éu nti- 
fuir y fthm Unutl l^milnfêkUrrfkxiàn de Vtxtfmiti dé 
l^obieà 4 mtjnref ce fue U marque dn^nfoinS fur le iw- 
rcir âuee dncre , cire , <m autre mdtiere fâCile 4 ejf^ccr , ^- 
filiter0.^ fi eu feedê m sduma ». eif^ms 4 ce éfuê MMI 
fduS {pre^ccufeÀié^.ls ^fiêu deÏMxeràuhéJefJriM. 
Ou fi , eu WfU4iU4m4 Péiée Â'yu fèeund , 9»f4iiMdUé»m 
etrftelfte^n^ « iufiieies. k ce ^ud f4C9 te$$»' fmeeKupdmà 
<*r emfefÂe i U ^fwe dfftrùteteit teupremklde i^Mt 
éme^er. Mm$ cevy eft jdm émflemmtiC^ fmicéier^» 
ffeem ex4ntjiuéâdleurs ^t^eufim frofre liemdàm ues miH 
fur U éjUdrré Geumetrifêede t.Afir^l^te t ^iùeumsy 4U9m 
uppcrteiuutis Us frreuuàous meceff^ei , 4Cr f<^ iMef 
fur^sdenneumHs.D.sjd^ L.G. 

y 1 1 1. Pcofentcs «ne chanckHe â vu mirojt 
vs.pcade codé ^; vous Mlfirr^anlrsyii^^ 
çoAc • vout vecret x]pe^ucs (oh ^t», v 4- ^ « tt 
é. images « à'snc isefcne€bsàctelléyCef}iiî ai^fVf 
( fi îe^Acanc iaM»pc )i>çwt&de4fiabVis.t€4(«Â9M« 

qui 
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MâlhenMtiquef. ipj 

qui fe /ont 4iU (urface ^ du milieu^ & du fond de 
ce micoii:. 

E X A M -E K^ . 



S/ (r^f dutheuY auifû^ fdtU diflinBim dts immft 
plats Jeverreyd'auec Its mr$irsflm de fmte^ iwe- 
tdH ,/fK , acier > letm^nnarbre , 0« autre corps impe^ 
mtraUe i la lumiertanefii n^autms rien icy à dire^ 
fers qm nous ne gi^iffons peint ces réflexions du mt'^ 
lieu des mroirjf dant Ay ejtfaifi mention entre la/ur*- 
face <sr le fonds des miroirs. . 'Mais ce quil remarque 
Je la multiplicité des images ou empannas d^n jeul 
obieii , comme d'vne chandelle , Je tromera toufiours 
faulx . en l'obferuation des expériences qui s'en feront 
4Uee des miroirs plats impénétrables k la lumière & 
v4n diaphanes , lefquels ne repref enteront iamais feuls 
<2ràyn otilfeul quime feule image d* ytufeul oineii queU 
^40 lumineux qu'il puiffe.efire^ Et ce Cop^e a tien tiré 
d'icy autre fois que û remarque Je l'autheur né fe yoid 
qu es miroirs plats de y erre : Mats quand il dit abfolu* 
ment qne ceux de fonte ^fer , acier ou autres ne refrefen* 
feront iamais qu'vn image d'ynfeul obieB y il a oublié Jty 
4:opier aufiice mot de plats, llnefj^ait pas encores peut-» 
ejire que les concaucs de telle matière peuuent reprefcnter 
flut/âurs images d'vn feiil oùie& : encores moim y comme 
nota croyons y, quand & comment & iufques i quel nom^^ 
ère pofihle. Vonr le nombre des images es miroirs de 
yerrefoient plats foient connexes ouconcauesy nous VeXA 
cufofjs yelmtiers , cette difiufiion nefi pas affe\du corn*- 
f»un peurluy : dent la recherche delà coffe &. raifon eft^ 

N 
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agi £x4fMn des Himàtions 

^ ^JfiX}^ M^^ f^^ rJTf r«f r /Vj^ ies €urieux : tSt lé 
CQgmffânte s'en trcuuerd '^tUeà ïcancouf de remùmrefé 
Ifom ddfMêfierons fmr en féciliar les moyens fu^il j 
à hien de U dif évente en rMétente de cette multi-' 
tude i images , fmt en dêgre\^ et frrce de lumière^ 
foie en crdre cr fofitifm de toutes Us dppérenees entre 
elles : mâk nom en refernons le [nrplm en fon Ueu. 
D. «/€• £. Cr« 

IX. Prcfemcz vn miroir à vn autre , & vous 
^irpofez pour voir entrc-deax» vous verrez iene 
içyy combien de fois , ces deux mi rois 1 vn dedans 
faurre, & dans eux- mefmes, & toujours alternatif 
élément f vn après f autre ^ à caufede diuerfes reâe- 
KJonsqui fe font def vn à fautre. 

X. Voulez, vous voir en vn moe , tout plein de 
belles expériences auec deux miroirs i Accouplez*» 
les en forte qn'ih facent vn angle, s'enclinansfvn 
contre fautrt^dos contrcdos, ou face contre face» 
& voug pourrez vous^voir en Fvn , drotâ , en Tao* 
tre renuerft : en Tvn vous approchant , en Taucre 
reculant: vous pourrez voir la perfpeâiuededeux 
rue^enferable , vous mettam fur le quart , & pla« 
iîéurs autres chofes que ie laiiFe à deflcin* 

EX A ME N. 

L5 Çed éetotiflement &« inclipdtm de dettx miroirs 
fUtt t'ynd Fétutrened^nnerd fmtontefcesdfféotenees^ 
mdis il fjMtdue les mmkes fùem teBement joinSs cr 4r« 
umfle\^ éfu'ils fuiffent rectuoir déférentes fofitimts i^ in^ 
elmdtians f>ii i Vdutre^ iwmne tdmofi reelwes & dffro* 
iUm dês k dos p tdstto/tfe fermdm flr ioign4ns fdU k 
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fàéï. îî)5 

fùéi & t/èin tmes fùjitiont de tSn Jtlifuk imché 

XI. On s'eftonnera bien éc voir Azni tn mU 
lroiri|adq»e Image» fans fiçattoir d^oil elle tiene^ 
ry <romtticfitiellecft peinte lur le tnîtoîr. Maisce- 
la ie ptuc faire eti prufiturslmahieresi &]pretkite-> 
renient mettez ?n miroir plus haut que zctil de» 
rcgatdam$i & visa ¥isquejquêobjeâ^loa à Fen- 
tour du miroir, bu au defTous, en forte qu'il fem- 
ble rayonner fut le tnîroîr , quoy qu'il n*y rayon- 
Dé pas en effedyOu s'il y ÎJlyonne,qu'il r'enuoye les 
images en haut, 6c hon pas vers les regardants: 
Puis aptes difpofet quelque autre dbjeâ\ en 
forte qu'il rayonne fur le Miroir de defcendt par 
réflexe à f œil des fpeâa teurs , fans qu'il s*eh app^t« 
çoiuent , à caofe qu'il feracachfe derrière quelque 
ehofe. Pour lorslemitoit reprefentera tout autre 
chofc que ce qu'on wii à ^ehtour où â .^bp^fite^ 
ainfi ayant mis vnicercle vii^i vi^du iniroir^ il re- 
prefentera vti quarrfe* Ër vôiia Vne belle quadratu- 
re ducerclef Ayant mis vn image d'homme, ilctf- 
prcfentctà ^nevicrge< Ayant léfcritPetirus, ou IgA- 
tius , il repteféntera Paulùs, ou ^auerius^ Ayant 
mis vn horloge qui rep^f^hte certaine heure, i) en 
fcpreOemera vue autre au cohtraire* 

E X A M È H. 

Nous ^o^i en M irlkklfn beUMf ikn imftfih/k 
fe faite emendri cr « esfiiéfjiêe^ ce ip$it n entend fié 
ifof kkn et ereyons ifk*'d ^ eu- fim de fàeïlité 4 s'y 
htfet fUifrendre ifuUl ^enâ en \ e^nKftenite "Sne %n^ 
Èêemkn "in feu trof ff^rè fwr les ekifS^'iyAns^ 
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ip& B^amin des Récréations 

Secondement qui graoecoic d^cicre le cnftal 
d*vn miroir , ou traccroic quelque image i en ray- 
:mc la fiieille d'eftain > donc il cft enduit ; feroic 
parpiftre par le deuanc vne image ^ fans aucune 
app;^reûçe , ou neceflîcè de'^rotocype pac dehors* 
Teftimequ'on^uoicgrauède la forte celuy que le 
grand DucC^rpie de Medicis enuoy^ â Henrjr fç- 
côtul, puis qu^il ne reprefencoit autre figure^ que 
cegrand Dùc^ 

EXAMEN.- 

L\A ^mpU gY4ueure [my Id feuille d*eji4irn ^ntyn mi^ 
roir ferait enduit pair tkrncn , n^emfefcheroit pas 
^udux cf^Jroitf non graues le miroir ne reprefenuft ^ne 
>4Xtiéde ce qui luy ferait opposé ; & ce (mfmimmt 4uee 
.^dppdrence, Je U grdueure qui m reprcfenterM que. des //. 
ieamenS' abfcUYs <3^ fi abuferaimt' que les i^érdns de U 
, èompoftion dès miroirs de yerrci Et cenefuMité^fi dinfi 
U deuons dppcltcr , nUroitfas dne repref enter dutre cho^ 
fe que Id figure trdcée , mdk Uien d Id reprefenter touf* 
tours» ^ 

oiutre chofe ferok ^9 fi dydnt peinB drtifietnent 
talque poYttdiH fur le dos du yevYe (^ ^ U mdsmre 
que nom en -vaypns djfe^ frequens ddns l^aris , dr 
s*en rend -valotitieYs pYoche Id poYte de Id Sditi&e 
Chappelle ) on recouuroit le tout d\ne feUille d'ejldin 
dueô yif drgent 4ux extrémité^ du verre qui excède^ 
rotent le portrdici , & que tel yerre ftft enshdfsi dr 
fldcéd Id mdnierç 'wdinai^e des mroirs : en ce cas 
nous ne Joutons point que, Uçhofe ne fut trouuée 
^ïf^ P^^^f^P^^ *-. ^ ^ W/'^ mdniere. le miKpir men^ 
tienne ne pourrait en Ve^dce du portrdifH Reprefenter^ 
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autre chofe ; m ûutre l'enchdffeure ordindire , (^tafâfi" 
tion duec Tcncemte du portraîtl cmfosé m yerhable 
miroir ^efi ce qui ferait ddMrer les ipi9rdns , & trou-- 
ner tinuerimn banne par les plus fuùtUs , prmcifdle^ 
ment quand Id y eut nen feroh dormée qu^vn féudéhing 
& que le miroir ferait adjafsé en lieu aèfcmr. ■ - 
/).'^. I. G. •.-•.:.. 

En troîfiefmc lîca , mettez vn mîcoîr affez prc5. 
d*yn planché i fans que ceux qui font embas « le 
ptiiiTent beaucoup, apperceuoîr : Et dî{pbrcc^Vnc 
Image fort efclairèedeffus le mcfme pUtidii Vii i 
'visdutrou&dumttoir , en forte qu'elle ptiiflè en- 
noyer fon efpece fur te miroir, elle paroi ftra i ceux 
qui font embas, qui admireront non fans câufe, 
l'apparence de cette image. Lemefmc fe pourroît 
faire difpofam l'image à vhe chambre contiguc i Se 
la faiCantparoiftre de coftè. 

EXAMEN. 

IL faut referuér ces fi^tiUtei^pour les miroirs canca^ 
ues : Cdr elles font trop flattes pour les miroirs plats. 
D. ^. I. G. 

Quatrièmement vous fçaucz, qu'on faift de» 
images canelées , qnlmonftfcntd'vncoftc vne te- 
ftc de mort , par exempte, fie de l'autre vne belle 
face. Et n'y a point de doute , qu'on ne puifTe faire 
des ftatuës raboteu(ès, & les- peindre tellement, 

3ue d*vn coftc elles repi^efentcront vne figure 
•homme , par exemple, (8c de l'autre vn arbre où 
vnemontagne. Orc'eftauffi chofe euidcme, que 
mettant lehiiroirÂcofté de ces images, vons ver- 
fez dans luV ^nc figure » tout autre queceilc.quî 
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|uro!ft d^atre (toftè. 

FioalcfQcnc c*eft vu beau feçrec , de prefcntcf 
i va miroir qoelqae efcricurç » auec telle indaftriç 
qu'on U puiffeliredanslemiroirs & que bon de 
lâonn y cognoifle rien : Ce qui arrioe lors qu'oi^ 
9 efçric i rebours , & eii 1^ mefme fjiçon c^e le$ 
Imprimeurs difpofent leurs caraélcres pput sm^ 
pritqer* M^i^ce qui excafie les perfpQiies c*eft de 
Yoîrqu'oaprefentevneefcriroreà <uielque miroîi; 
pUc^ iç ^^ttlieudela reprefentçr , il vous fait pa<- 
foiftre yntf aucrç efcriture» quelque^fols à courre 
{cïis , 6c px autre idiome • vous luy prcfentere^. 
V A Ç» & le miroir monfti;era A V E. Vous luy pre^. 
feuterc^du François.» iltous ^eprefentera du La^ 
f ip , du Qrec , ou de l 'Hçbiieu. Nea^tmoîns 1 a rai- 
fon Sç fartifice de ce braue feçrec n^eft pas trop^ 
difficile* Car puifque le miroir eilantmis perpen<* 
diculairement fur l'objet» lercnuerfe, en luy pre« 
ientanc yn V. il prefencer^ les deu^ jambes d Vq 
^, &auconcr;^ire, prefentant yn A» reprefencera 
vn y* Seulement il &ut faire en forçe^^ que peur ça* 
cher oit reprefenter la barrede l'A, oi^i creufe dan^ 
le bois , la cire , ou Targille faifanc que cette barre 
liuiflfe rayanner fur le miroir , & non paseftre veu^ 
desaûiftants. Ceux q^ ont de l'çfp^it, çpmp^çn* 
firqnç ^qlemçnç le jTçftç. 

E-OC A M EN. ' . . 

iùufui's de fil hLjfic 9& enyn mo$ pures^ nuùftries (SK 
fddéifei, ^r ^m tfg, w^kent féon i*jf âmufe » ar (eren^ 
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^mafmÏÏy en aie flm fMhjetsifeUlfifprffeniretcs 
ynsfêetesdutres» D.A^t^Q. 

le ne diray tien daoancage de mirotrf qui lonC 
porcmcnt plats, ny des apparences :& muUîpiica- 
tt^tis admirables, qui fe font ^vne grande maU 
titnded'iceox. Il foitikoit eftre dans ces beaox ca- 
binets de Princes , qoïm dit cûi;c. «nrkhis d'vn 
tres*grand nombre dé (ces- beaux noiioin, pour 
contenter fa teuë en cette outiere» . - 

pt$ miroirs hfm oh cotmexes. 

S'ils font en forme déboules, comme les bou« 
teilles ou parties deqttelaaègti>$glQbe de ver- 
re, il y a du contentement ungolieri Us contem- 
pler^ V 
I. Parce t|tt*tU font Tol^'eâ, plus gracieux £ 
& le rafitetiilent d'antant qne pUts oo s'eflotgn^ 

1 1» Ilsreprefcnteat IcA imâgesconrbeS,ce qùî 
«ft fort plaiiatvt , fpecialement lorsqu'on couche lé 
miroir ^ & quVm regarde qaeique p^tîché bu lati^ 
bi»s$ comsie le dè&sd'^vne^AUerici d^vn porche^, 
on d'viie fale ; Car ils le repceCenrent iuAcmens 
comme vn gros tonneau , plus ventru iaa milteia 
qu'aux deux b9nts,& lespoutres ou foliues en font 
comme les cercles. 

1 1 1. MaiscequirauitTefpcitpar les yeux r Si 
qui fait honte aux perfpeâiues des peintres, c'eft 
le beau racourciflement qui paroiftdans vn fî pe-* 
tit rond; Prefentez ce miroir au fond dVne grande 
allée , ou gallerîc , au coing d'vnegr&ndc cour plci- 
$iç de monde: ou 4'yûc longue rue , ou d vnc belle 

N ni} 
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200 Examen des Ràcrèaitom 

fAict\ au bocil de quelque grande Eglife. Toott» 
e^Beluederes d'Italie, te§ Tuileries & Galeries da 
Louare, côut'S; Laaceti^ en rEfcorial , toute TE* 
glife de S. Pierre à Rome , toore^ne armée ou pro- 
ceifion bien rangée» toutes les plus bdles & grandes 
Architeâures paroiftront racourcies dans Tencein*- 
ted}e ce miroir^, .aoec tne telle y ioacttè de couleurs 
& diftin&ioD detoutes les plus pecites parties » que 
ienefçacherieaau monde de plus aggteable pour 
laveuc. 

EXAMEN. 

NO us en Jirms bien autânè pU iufie freporfion Je 
rencenkrm Ams ce rdconrcû , faute Je laquelk nôftt 
tnfaifens cas comme Jtyne belle feinBuve , mdk mal Jef^ 
fiUe & ordonnée , en yn mot mal proj»rtmnee : &flus 
y aura de JCWùourcAy&Miamsy dura-il de proportion. 
X>e forte tpêe félon les differens éloignemens qu'yn mefnm 
pbieB-k r^ard de fes parties aura d'rn tel miroir ^fon 
image en ^ra, repnfentk dam le miroir monjlrueufe & 
grifndement dij[99(me , tant s* en faut q^eUe enf<nt re^ 
fref entée plus gracitufe que fin oUeB , cimme Jt abord m 
musyoudroitfairexrohre : enfacel'e^reuue qui voudra 
éuec yn miroir connexe posé, prêche de fes pieds , CT ^'H 
cmfiderefm image entière en toUHS fortes de pgfiures , 
il trouuera indubitablement fuieff de contredire cet ^r^ 
ficle & ftmbfctire ^ rioftre remarqne^ 
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IXes miroirs creux q^ concaim S^heric\t4es. 

1*Ay <ieGa monftrè cy-deuaot , comme Us peuoent 
bcufler , pasuicaUeremenc s'ils font faiâs de me- 
uU; Bxftê icf à deduire<}aelqucsa()parencespUU 
famés , qu'ils fooc voira noftreœil, dapunc plus 
Diocables qu'ils foot plus grands & tirez d'Vn plus 
grand globe. 

- EXAMEN. 



IL ftmkk^nm Von face dtme içy files mimrs conclues 
de y erre hruflent. Or il eji certain qu'ouy , dr dufii 
fvJfa^iHt qui iea$4coup Vautres femblables de met ail ^ 
frincipdlemint fi r enduit mefi bmy& leyerre ynpeu 
mince tmet^ Et.de plw ils femtsiu fermât pmt les ex- 
ftriencescy'^^esdeJiuiteSy 

.^H fm^itÊr Ik^iimmn timfont pas plus' grands 
pm^e^ri fii^Ument partions de grandes Chères : car 
il rW pêM^ faire de deux j trais 6r quatre poulces de 
diamètre en^grandeur de JeEiion , qm feront portions 
Je ^here de deux , trois y quatre pieds , vére d'autant 
de thoifes de diamètre* il efihien certain tpf entre ceux 
qui comprennent y ne grande portion itvne petite ^here^ 
& ceux qui n'en eomprendrakntquyne petite d*vne granm 
de , Joit qu^ ils f ment égaux ou nmen grandeur def^ion^ 
ilfe rencontrera Inm de la difforence en mejines exp(^ 
riences ^foit pour le nombre y fituation , quantité (2r figure 
Jes images d'vn n^fine owde plt^emrs. €^ dijferm téieSs. 
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zoi Ex4if^n des tJtcrt étions 

Mjgîntl» en vo pecic craittè qu'il a fait àt ces 
miroîrs-y cefinoigne de foy-mefine qu'ilco a fait 

Îôiir pour pladears gcands Seigneurs dlcalie te 
'Allemagne.qui eftoienr portions de fpheres,donc 
le diamètre eftoit de i. a ). & 4. pieds. le Voas en 
fonbaieterois vn fembtable , pour expérimenter ce 
qui s'enfuit » mais à faute de cecy , il fe &ut paflec 
des plus petits moyennît qu'ils (oient bietf çreufeK 
& polis , car autrement les images paroiftroienc 
eftropiées , obfcures & troubles. Il y ena mefme9t 
qui par faute de miroir, feferuent du creux d'vne 
cuiller, d'vn plat ou d'vne couppe bien nette & 
bien polie. Etfon y remarque vne grande partie 
des apparences fuiuantes. 

I. Aux miroirs concaues, les images fevoyeot 
qœlquesfois en la fùrface do miroir , autresfois 
comme fi elles eftoient dedans fiederriereloy «bien 
. pr<i£3adément aduancèes ; Quelqaesfoii elles fo 
yoyent en dehors & par «teuant , tan<oft entre f ob- 
jeâ: & le miroir , tantoft au lieu mefme où efl^ 
f œrl, tantoft ^lus lotng du miroir qaè f ob)e& n*eft 
éloigné. Cequi arriue % à caufe du dioors concottfs 
du rayon réflexe & de la perpendi colave ou diame^ 
cte de fincidence. 

Or c'eft vne chofeplaifante» que par ce moyeu 
fimage arriue quelquesfoisiuftement à Fcetl.Ceux 
qoinefçauent pas le fecret» mettent la mainàfef«- 
pèe penfantèftre trahis , quand ils voyant forrir de 
U U)rt)9 hors du miroir , vne dague que queU 
^u'vn tient derrière eux. L'on a veo des miroirs 
qui reprefeotoienc toute f efpée en dehors , & fé- 
parée du. miroir , comme fi elle euft eftëen l'air* 
On expérimente tous les ioucs qu'vn hQmm« 

Digitized by VjOOQIC 



•eut mimer L'itiiage de fa main ^oo cle fa face, 
fiors diu miroir, ëc ce d'aïuant plus loîng que , 
Je miroi r eft plus graod^& qu'il aie cencffefor c 
cioîgnéf 

Qn conclue par mefine raifon , que fi oft 

{>lance ledit miroir au planché d'vne laie , tel- 
ementque fa face concaoe regarde FHotîfoa 
7k plomb^ on pourra voir ^fi dellous vn homme 
qui femblera eftrc pendu par les pieds. Et fi 
^08 wwi mil ipua la voûte d'vne maiToa 
)ueii percée, plufieurl grands miroirs; on ne 
' pourroit entrer en ce lieu (ânsgrande frayeur; 
^r on verroit plufieurs booimes en f ^r»^OQ^« 
^es'ikeftpient pendus par les pied$, 
i», . . -• 

B X A M E N- 

(ânsnomyéfftfier Itn feu tfaur rfdmrif^m U yerin 
itfue l'0fimn€nfMff4fe9(ejtf4h éduémernénfeu* 
Umem dénsceliure , trtdùfrefque périmât éùlUurs , df 
fdux : afin qiée Us <mieux s en donnant dégdyde^^ f^ 
f a< fdrfre0ocHf4tmde fdulfesdffârenjsei Hs nefefér 
ten$ yn gfdnd frefuine en U retherche de U yeritez 
comme nofire fed but > en toutes nos remérqnèsfur te 
liare , nd eitétjtêe fémr réduire les fàutlfe^ dffsréncee 
à U yerité^ O* nàopM d'dfprofondir les matières nom 
fim fue /Wibf»n.4sp U reiherebe^^efcpofimnJes 
yrdyes ednfes ^ rdifons ^ éfin dn moins f «e eomme les 
fdpfdrences des ^h^^ font les fenls moyens c^gn§Je$ 
pétr iefffuels, nom leom.fomtoM^onJimre yers lenr eo- 
^^Sw^U&^f^mtft^ilmfortegrgniemcnt jiif 
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204 Ixamendes fi^màthns 
Us ex f menées fue now en fdifons » &U ceUeS^i^ toé 
nom en tâffme , [ment iufles Ch îferiuUes : duppàt 
€es éiiê^njfemens le$ curieux (oient renins plus itT" 
con^eBs en leurs exferiennes , fwr en titér de ytritd^ 
itles dffdrènses^ fSr donner de ptm yfues atteintes à U 
retherthe deS'ltrâjes Câufes.^- 
' Nouf d^ims donc fur U f^tnùere feBiohdt ee 
Premier drticléf fu^d èfi éihfolument fiui Cr iwf^^i- 
pU f$e les images faient i^maît en U furfâce^ mïmf: 
fés meftnes fu elkspAffeni [émuler y e^fré SrirfV K rir 
mus fûfons iey grande ^fferékeeenire le^djj'mJe 
Vmâge , ^féfdulfeâffârence. ) MâkùourceBeS fie 
t&n efiâhltt hors le miroir ^ encore fée Unâture de U 
ehofe leur ^s^nt >« Inrdfûeuaillfurs , tomeifrklu 
fésdfeéffdrence & imagination freoccuféefât certaine 
ititfion 9 i]ue les ^us iognmjfins f^dHent fort bien eui^ 
ier, ieur y eut donner fuelque lieu hors le miroir , fr le 
pUte fouuém te Heu ifu^on leur dfsiffie efi bien gèrent 
jde celuy que Vgffdrence mefme^mr donne ^ e^fijd 

2ùen certdtnscds où l*dffdrence , éjuoj fêefduifemeht^ 
*s rejeBe dUeomours durdyonreflex duecUperfendi^ 
culdire del'iftcidence : d^où procède Ufdulfctéf^ félon 
Id ndture de Id chofe^ ^ félon fdppdvence mefmeje 
dire jue l*imdgefoit fuel^ue$fùis du lieu mefmes tn^ ep 
Veeil , chofe du tout impertinente 0* impofsiUe, 
KoiU iufijues k fûelles cïfimeres Vigrtwdn^e de Id ye^ 
ritédportél'imdgindtion , IdfteBe cherchdnttoufiours 
J^"inemefme fdfon ddns U ligne de reflexion j l'imd^ 
ge d*yn mefme ohjeB y portée pdr y ne perpendicu^ 
tdire d'mcidence tirée du mefme ebfeB pdr le cenfrt 
du miroir t o* Idydnt toupmrsy celuy d fembUf fuiuie 
tr pourfu'm'ie tuffijes^ddm Faimefmes , jVjI en fin 
portée ntffues 4 cette extremûi d'tmpertinencc 05 
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24Athem4tkfiêes\ 205 

J^dlfUrikêtfue deU faire féifffti^Urifœâfrl^y. 
relAiribereniûris C^ efi^Hreotlf^ injiniiS de dijfe^ 
um^s dtftàntes : frlon ^imifure fulobjeSfofté 
iémsyne mefme Itgnt i'kcHtcnCf iau^finer^ê deflm 
tnplw du miffât^ wfqu€S4i l^nt urwne Cr determi'^ 
née difidnce feule cafabU {félon cette imagifiâtwt cr 
àudiredeUflm-fêri) de dtfiHndreUftrfemdtculéùrê 
de tinddeneedâuet U ligne de te flexion ^ (^ faute 
de eoneours en cette in fane di^anee , d'jen râenener 
dufsi cr réffeier en >« tnfani t image ^ frenÀeremem 
en U Juferficie du miroir ^&^ delé en 4H4nt dedans 
tsrémdeCé du nuroir feint fteUfântaifie luj en éfsi^ 
gnerd le lieu. 

^oyliles ineefties dç^t U Cdtoftriéfnedesémciens 
efl remflie ^ e^ ifmont ejlj renouuelléee de temfs en 
t€mps f4r jilhâ^en » f^iteUon Mâgm , cr éiutres à U 
Iferité grands ferfonnéges 6r fletns de doHrine : 
mék 4ju$ en cette fdrtiefefonttriflmlfel^freocettfer 
fér l'éuBorité des flm anciens , & n^ont pdè recher^^ 
thé U eognoijfdnce de U cbofe dans Uchife marnes : 
yen fie, le jufeS tire (es fpjnc'tfes cr fondements de 
lexftrience , en UéiueUe Inré^^femklMemeni les 4tt-- 
siens n'ont féi efié âg€\emùn^eSs ^ fuis ftUls nom 
ont Itifsé des aifurdste'^ éffàrentes en eette feustee 
fétrticuliere , comme , entre-dutres > ^ue le nùrok 
fpber'ujuc opposé dux rMons dm Soleil , exeite Ufets, 
Iters Ion centre :chofeJu tout fdulfe CT *H^fde ^(SC 
IdéfuejUe feule nom d ietié ddns Itne defUnCe de /Vjb- 
hUffemeth de leurs fr^dfes fy- fditfoHp^onner do 
toutesleùrs e$nHtffions. 

iiuicom^ue i.pojfre >imitdtior$ fe defslrtigerd eU" 
uers Us dncunsyCf.â^re^'t^dfSdns eette nédtierei o* 
J4ns ducuâe preps^ésion èmrerdest U recherche de 

\ 

Digitizedby VjOOQiC " 



iof Bxamen des RecreAihm 

'éttker Hmage iufjues diœd» IlefilHenyrdytmié^ 
fms ^uen teUe f$tudhon i^thjeU, O* au rmrpirtm» 
Hutte dUiC ld^etti\ fl$fs ondpfrûcherârobjeS du mi-^ 
roir , or dt fins ^nflm U féad[e dppdremr^ noftre 
mé^dtion r dpf rocher ont l*m»ge de nofire Ir^*. Mi 
telle 4ifpitrence d' dffrochement 9 ftcefl dueç'infri^ 
gnéfdoue^ee , dofwerddldlfmii ytomme ditnofire 
énâeur tdeteffroj^ de Vdffrebenf^m ^uxplmfim^' . 
fies tlefépteh k Câuft an continuel dffroAefnent > 4^ 
prétendent d U finie couf ddtis VœA ^ épte tjueljues 
yns dffermerment ydontiers duoir reteu krs juefdr 
yn/eldffrochement de VohjeB du miroir tuf ques à ^tte 
eertdint fdrtie du d'tametre , Vitttdge dnfdrdttdm di-^ 
ftinliei o^ remterfée » tout 4 cottf fdr y ne certiine eon^ 
fufim des rdyons ( t0U fours er neieffdiretnent ml- 
toyenne entre les tkux difiinSes dffdrenees , tltnie 
Fimdge renuersée y Cdutre dePimage droiBe ) femUe 
lem dmrr éU^uy Id Iteui'. Cdr en ce rencontre » le mî- 
roir ueleurrefiecint dMtredtàfed''yne bonne fdrtie de 
fd fuferficie Ifoires mefmes quelquefoiâ de toute fdfu^ 
ferficie félon les différentes difidnces c3r forions de 
fœil fue Pintdge du foinS ou fdrtie de l'objelt quife 
trouue f$ué du fufdit lieu du didmetre ou dxedu mi- 
rêir i fdrtdnt félon fte teUe fdrtie de Uh^(B efi knn^ 
neufe^cohrie y le miroir leur femhlecrfdiOt^ftel^ 
fteifois en toute fd fuferficte lumineux & eoloré. 
^tnÇt êultne efiincelte de feu , ougrdin de chdrbon 
drdentdu'boutd'ynbd^n^ tout le miroir le»r refre* 
f enter d » nottfdnx frtg^ur-, comme ntngrot tifon de feu ^ 
Jtfomifons direfue û rencontre s'en fdjfdut fortuit >0* 
de mÔ fdm dmrelurÊuire^ lesflHffubtUs0^djfeu^ 
' ^^ fi^roicnffrko 
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féêircbofe tres-fMfe^ CTeéiù^^mf^ipUifir ce^ 

f^iih^é^^^^ &firtir a y» mï^h 

TÇp ih^^Jh"^^ fdrtdnt ^ufçMueysrra /*«««;- 
§f.^W^4^^^^ '^erffv hprsMmirainil Ycr- 
/(à \étj/fi 4NM9f^ U m^mie J^igfte pouffk rers U 

PV« vdkjfji.ititp^:^ mir^r ^Jtm^ te centre ftmi 
fifê ^fêigii m r^fnfenu vne etik fillir ei^iere 
km 4ii$Êiii^Kj0t^U méi» wefmc Je çehrfh^U 
Èm^ ^ MicjMiif ^«rr4 cefbsntojme. ^ m pMga 
^lien^r^ki^^Ji^^ Vifpif enfien : & ce 
^têfiUt^ym^deumfe^fécns fm^4ihn en ijh' 
""' "^- . ■ ^ '^' P . ■ 
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hors i» mY9ÎT;,4$m\êO fsrtnfiri pfkf petit ^ftm 
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^éi^pnciidns U miroii^* 
-' Etfdktmirpih^ 

t{0u hêUjSÎheefi'vttttjMlldiuè^fi iu yttiM^ fft# 

'mf& vers Ufaceilé' qnelepfîm , t^eHJWd MPf^ 

Mh'fdreUlemht'^fm^ Fimdge iie 

Jd\fiefmefsud4i»ièni^ryiS^\ f^ 

"pmjlre L m^lUp'idnt :pâm^ fy^if^dfS 

'ides dutres ifiifiûks. it mt^ôé'&^fidhtes qnen* 

rfi'^ajkurs déuaiifWviiréîryèSèBlk 

fdpîe ùnnJraihie eJfikyim\ru^1S»ifiHie^i^ 

'^eHfkihJMih Tkp^dreHei'yèi^^^'mjqf^ 

ékffMm ifnofffdahs kàni^Sf vV^^iW> art* 

dmBfeff(e'itmbonjimt^Jdo^^ 

fondejtr., ^ .t.-.\;*.^. .'- ) 

Otèn tb^ef cbifmmtres \ ti^dàtfkJ^fkrmèfafi 

^éxceiè^'lSmiiiehrs iûmiréir éèjii'ie ipePvii^ 

fdppr$chdt du centre dt$ miroir ^ ftfm^fendfle ai^ 

•3F s'en dpprocheri pr fy rendre : telmfiniqiêe qùlH 

yn Mmey ddudtkirufd mdtn^y4riÉ0&ènipiii l*imafi 

defd mdinfem^krdwêjfi i'hî affroà&y & du^s 

cepldifirdmtoïéte^dfiifidcedey^i^têhiift'm^ 

me luitter duedjm image: mukJkf^r'd^ihèS^ 

derVynlUntrèyc'epèhydin^Ce^j^ 

"deudnt &pdrflufifiùrsfùUfrf9fU^Jit^fdiri(êx^ 

ferifnemer i yn^rigt^ auec dUtéMt^j^ dttimemif^ 

ntent k tùttte Fdfiifldhceytjue tels dmnàtaXjcSme ï^ffà 

^dutresfort ^ home yM font fd$ grdfÊdè iijfinremè iw* 

' tre l'dppdrence iT U -Perite^er^of^^^i k$ efiiem 

' teptge fe doutait ftdfit de Hhîfdgè dpjft^ iras & 

'pMins ifermehe\ dèpdtjj^dinpl^dffi^ilemtritt 
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ïf . Au t i|iîtôîr$ qui rorié pUm'îmà^ fc WÎC 
toofiout^ ègak i (on obicâ'^ 8t pour ii^xt^ 
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«tjci;^ tçmt vu bôfiièj, Uf^tKflïroïc yae {)1jk^ auffi 
M4^e que loy« Ai;x miroirs conacKfs^ cUe 
Uvwà coyfiouin ^mdrç ; Mail mixVQncar 
^s » 4iç jfcpciit fôir ^ ore$ èg^c {miiêfémffQ^ 
fortimi D.St.X* ^'•^Ptf ^;plo$^aml0w fc orey 
j^m pcjrve^i qiiiffc;. 4^4*^i^r^^ reâeixieps qutl 
4[<ftr4^qicpa t^t^tm Iç^rayom. C;^I4 
fiqi4 <f^ cptfc Iç cent^ç^ék la fqr^acc^ami- 
il^,uif4<^<^F>^.^>^ aucooelbb crés-gtande 

«»^T9ïf*^?^^]^^V<îf .^ groCc barbe ^ui p*- 

)f inir<xir Rfk ^^(p^r Ççwq«î iup^tçMlcut 
jn^in prfc^ aa miroir i pcofent voir la main 
d'vn ^anr, Ccais qui. appli(|i;icnt Iç bouc du 
doîgc çoiptre fe meime miroir ^ ^royai^t f ne 
gro^ pjrraipidb df cIiaçir»re|ioer|Iif C<?ncrc> 

. Illt^'cttvneclioreâdmirab^é^qiiefœil 
eftaotycimi|a cci^crc du miroir concaue , il 
voit vfie grande cpnfufîon & mcflànge » ic 
r i^ Autre que(ô][-meîmip. Mais cecul»n< oa- 
tce le centre ai caûte que les rayons s>n(rc« 
^MupDeotau ceotfiPj» U Voit fimaj^e renversée 
fansde0asdeflbusVajapt lateftççab^s^ 4( 
le$ pieds en haut. / \v ; . ï 

ly» Iepaflerobs£}encéle$dîaerfesapM- 
rençes cansêes par le moailementdes objem» 
Ydienc quITs reculent ou appcochént ^ oa 
qu^ils tournent à droifbpu à gauche» te foie 
qu*ofi Ait attaché le miroir contre vue muraS- 
lei^oâ qu*on fait posé Tur lepauê/Item cellei 
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cpX fe font jfttr leltittiftii^l aipeft det tniro!» con* 
cauesâDircliis plà^s&tôhaèxes. le Vetil finir pir 
Jieà* mièi'tttcçeriénces. LâprehiiMnfr«ft,^(toiJf re^ 
prefenter inïiyéhilabc le Sdieiltellelldcires qu'on 
toadra fiir le deuafit «i'ttie maxfdri.ae d*aflbt ioing, 
fi bien qae qodqûîyn àt^oï^tàn les Mfsrroiêiire» 
Ce qui fe fittt.dlc Magihûs,eii tctiuit 1« kfoi^c# 
clo miroir , anec quél€{ae cmiletar qaé ce fott ,'lcf 
lettres potirtanc aÏÏez erànâes 0ti!arem)erfê:oii 
bien endort faifant lèwfes lettrés M cfte, potrr 
les poiiuôfrTaêitémetoc o(fer 'du miroJtrGar oppo^ 
fans le mirdit au SoIcH , les lettres èfcrftlès en ke« 
\xxj feront reuerberies Ar-efcrites au liendeftin^^ 
Et petit >eftre que Pythagdire {»rt>fi)ettott ^aèc cc|!ltf 
inaentioo dcpouttoir efcrire fur la Lune* 

ÉXAM«N. 

rifttttépfM dts fJm niihs , c^ tien tfu U thefr 
Ve^/Sife éijte\jien de fret fiirf^^f^ fe» tiffttn tS^ 
tmbfâgtk > ^leepfm fenp^fui^yniêmnfim ikifme^ 
0» momstifcme , ^ lëMtitfà rrfiexùin mefnies ies rayant 
Aê SJUi ntp tetùgwip ifit'ii feim i >0Wif f^né dntùki. 
Mék imr tf fni ft fah là miB émeclmê AétnieUi Jhmtk 
fwr imtiéiiif ép^lfne limielffinr , €*ep Ifn éftâ^Jks flm 
noUis. f^féfntjfkm ùferet duei Bs mimn cûmmttu tirn 
fijXy éi^ ^/f^ théft 4YêJSrts>t9fi/itÀejtty'âom^^ 
(trk tai^^éttéAt iesmréirsmteMsI^lkrifues^hndomiek 
tnhnire fte U iHmtfefàfàni rènionirtiumtmtrejdtè 
^Jt rijléthhfd^desUgnespâtMètf kfuoyU fâ^tnty^ 
teXfifUntè ftfifient. 

Q m 
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^14 Zx/tmiMÂif ^SécrMkns 

là. ttt^t fiPftJfflf f «wi? iftifii^fUtmmttnf mh m 

«WWftiôiif'. f?^^ ^.tili»Jre Je t^ml. ^^^^w 
fmtlmjU^MdtifeilHftyer.dpmKmt,fgrfl^^^^ 

fhf^fAiVf «É(<)«w^ fi"»*^f »ii^«wif^»î ^?*<'«<* 

La féconde , çommr on Te peut tiiaerrement 
fetuicciu miroirauo; faejchfndfUepo torche aU 
""^ilièe ,fappii<}nantatt lieu où ledit miroir biuflp- 
î^t, ^.trçml^ditle.i^ifjft J'inga^nfli atiwv qUi^ft 
enff^l^[{j|tti'e%e (8<£tngaiéiqe p«fti^,4^ 
trc. C^pjj^çc.lEnoy<i^J»Jnmîçfcd,çl*i»fWfcJie vè^ 
"" ^^lfe?.lÇÎ*>i'WfvtçfialUftfoiiikp5ngpatdes 

«^IWtffi^ ft*e«. t^.{ fla^tcmcrit yçit 'ce^^^i te 

^auiB^dcf çoçepiif., JEt «u» qui >ç^SÇfk»'î-°'f 

vnçlupiiew Rii}#iç(8lçn4ill[anîeq^e la^^^^^^ 

les portent i atcommodant vhe çn^^^llç.apec yO 
pcmqiiçQV c^p^|jçl||;^^q|. queil|J^/i^flc fuçf cfr 
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fioement tftxe appliquée ao point de Tioflam- 
macion. ; ' z 

De mefine par cette lumière reuerberêe» 
«pprattirereniss lettiefdelotag, pounicç 
^u*eUp foicpta|£csgro0ef't commequelquf 
«pttaphe miscah^iu » bienqu*^ to lieu ob^^ 
icur ; o^ qi;itlq|ie lerfre 4*và amjf t q^^^n Qf 
pourroic appr^fificg: (4ns prrUpn/oupçon. 

Fioaleqieoç^CfUX qui crai§ncmd*inteceâer 
ieur , vcuë par ^e vpifînage de$ lampes oui 
chandelles j, .praneat par cet ai^ifi^e mettr^ 
w coidg d^,)^ charnière» vne lampe aucc vn 
igoiroiircaue . qui reouoira comfnocUmjCUt U 
iumieré , deffiu J^ table ep jaquçlle on vour 
jdra lire ou^ efci^ce » pôut;u*eu que U miroir 
ioic vn peii^cHeuè ^ afin que la lumière frap- 
pe fur la^jtable à angles aigus, comme fait Iç 
Soleil , quani^ il eft çfleu^ fur nôftre Horizôu^ 
jlf^fi^ di dire fn'U f4$$hqut Umkùkf^t uUement 
âeué fu'd fmffe tefiethk U Immert fw U téUe. if 

Des mif€$ mkmrf iU f^^fit. 

l* , T ,ps miroirs coIumnaire$ & Pyramt* 
JUdaus, enfant qu'ils contiennent des^i- 
gués droites /reprefçntent comme les p/!ats, 
fteutant qu'ils fout courbe;p,rep(efentçnt cô«* 
J91Ç les caues ou connexes* 
.^ 1 1«. Les miroir^qui font pldts, mais rele^ 
ue}( ÇQ angle fur Iç milieq , rcprefèntcnt qua- 
treye^y^ deq)( (>ànchçs , deux nez Sec, 
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EXAMEN. n 

Jiuetfei teiià^mtirefikijni^ tpe n^nà 

pe\yS eJfifMtifsfdmèptù dti tntrâfifpUis ^Ij^àthi^ 
fefi i are 4|WfVt i lefJMehfi» èrJ^vtmmfd^ 
torme^ & idittài^exmietérét/iéiMf te$frf 

4»Jit bifiaa^Afix JiJfirmteT^fifieffoies pkmmh 
fdifam ài^ ext&kùi^ o» rekii \ M£ri mttrieure^ 
nient tCenf qffmê fh^m fufetfck , ftif l4q$efk ^ 
enduit & efiéniàr k teint en ytf^urgsut'j&'pçftàteir 
ne fine ^J^n ^Jnié nrifoir , tbuinel f^ tefr4^ 
SHon félen Us âifferetOés e^eifjiéhrf tii^^'ire^& k^ 
Jifférêm 4r^ki Je Imdilli'étn hipanJinttHJjferm^ 
\hent refietBéer lès inut^ : c*é^ }t dire enfifte tp^ 
ilféetqn^eis ilfif4it refiéxienri hifjentde fptaeitt 
yeux y ^x bonchesy & deux nè\} MkUjuefiis t^eik 
yeux vw bM:he , û^ wnes^fyn t^arg^ (rl^auàrï 
édpngê entre mefnre: dHtrefvtif deux yeux fenlemene^ 
Mtec le ne:{;&t4 UucBee/fropfei^(hkmir§ir éUjgu^ 
léàre impfnetrdble 4 U lun^iere ^fi l! angle ejl exte^ 
r$euf,cSnte telttf en nneflit^^repr^èntera iamdk 
Mure yeux^uiméàmnx nei^ & deuxlknchet : kins^ 
felcneertdiniefeiftion & tadi^!^edç tdngtèytfre^ 
fierafhis ritfimhf le milieu^ "^if^t^ n^din^i 
JùuerHdU des deuxyeuxyçoinele ne^yU bpfAeJàt» 
tm^Urbey &flrt»i,tefqfiePs4iàcrne partie i^^^ 
ébsyeux , il rètrejiita timfmts.itaiffitdf^te é^ 
imerieur^(^r'entrdnfwtnfoncf, félon ta^ffcr^ 
encere dttdit an^le^^ s^il eft fîtes aiiuferent re- 
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'frejtffes ks hfMgtf ioMcf & fifihiBes^eefi X êhé 
Jkutylftges èfirfers:& i trièfnn tfn fmgle foimrU 
tâ^lui m htufgjt^ Jûtélefft rtimr9nt^& rentreront 
time mtdftnt:çt qutrepnfttmk tp^elquifritmifû 
fedyifdget^en^u en Idrgeur^quoire yeux^xmt:^ 
^ deux tonches : enfin l'ungle s'eufffHiffint^& les 
^nxfufferfitièt efiam réduites enytie , U d/iflkiié 
,d^:M^f Y^mHh^<Srnep4râfftifin^ qn'rttefit^ 
mtrndgc. Ch qt$i fourra ejSreféicitmmt exfmfhen* 
f/, comme ftHtSdn^isfdih^duée deuxftftts mirtirs 
^4t$cr^;hedn, eu anm ttiet4H^fmtèj,enfdk 
fmem^^ & ioinfft Nn i^autre fffhfuiffem 
^osffement refrefemet Suçrs afigtts o$finclindti<M% 

ttiei parités , roagcs ii colorn eti «fiocHes mi*^ 
nicres , i câoft de ta tcinftare da vérrc ou df^ 
uer^' tef rftdion ic% d^tttu On en toit qui 
fendent les objets beaux en apparence^ & 
qui font lea homes plus ieunes on plus vieux 
qa*iliïièibot. Et au ronrraiteil*4Utrei qui les 
eftropient Hc enlaidiflent , & leur donnent 
qu^tfwsfoh étt yifagei^ Âfoe, dtaf bées do- 
|^ruè\ desgroiosdepourceau i parçe.qu*il tCf 
a rien qui ne fe pui/u teptjèrenter dans les urf- 
corrs pat teflexxon&tef^aâffoii; infqots-U 
mefmeqne fivn mitoir eftrohtatltècofpiné il 
faut , on ïï phifieurs nièces it miroirs eftioietft 
appliquits y pour faire vné conuenablé re- 
Xictxon 9 on pourvoit d^tn atonie faire vire 
fnontagnè en apparéncc^dVn poil de cheueu^ 
▼riarbre^jk dVnç mouche vn Eléphant. Mais 
cette application eft plaftoft va ouurage de 
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^i8 ^ Ix4me0iUj EeeriéUhm 
iu^tfHcc; Angeliqpê qoe d'hotnainç. 
. le Ceroistrop lon^ u ie voulo» tout é\w^ 
Ibdooeroîs plûcoft de f ennuy que de la recréa- 
tioaau lcâeor>à vneautre imprj:(fioA4e rej^«^ 

EXAMEN, \ 

LLi<<>#; f »« u cmBfMeuT imine t^féjfé^^ 
renée ismirciriJks iméges féjles , jmM » o«( 
éuiremem eémies en Muerfes mêmtfi^ jf^'< ^^^^ #' 
te ^ni à rmâTéfué cjf. defm de U imb^tiei^ de[di^ 
tetméges $ mm féie .fntffomier fu'UnViff^ tag^fi^^ 
fé^ee iémttes nârows fUij , ffêedeyerrt. ùrdmefi 
fjt différents 9mêirs de fme fr met^f tùmme^^ 
fent , letem , m$ mure méuineédiâfhëne ^. m^tenf^'' 

$r4h ^ Ul^mere^ ^endm fmeffi If^^g^fM^ 
dijfefemtiMpâpes^iénms^^ ^ttew^eekr 
rtes : ffi^ €0 comme d die » i eémfedelitemdnre dn 
^yerr^p^dineffeMefdBm p.y4, J^Ch 



■^ > 



PROBLEME LXXXV» 

/|T Oa^iTÎci vous chofc ^as lUîculc en ccW^ . 
. V çiatîcrp^ qaeJTioroIogcntmrel dcfcriç 
daioi les Bpigr^mmes Grecs; où qaelqi^e poë- 
U (olailie s eft 9mx%k à faire des véj:s , pour 
ntioaftrex que tjquf, portons toufioun. vn ho?* 
irplQg^miâface^ |^r le moyen dû nez fie des ^ 
.dcpfflN'çft'Çfpas vn ioly quadrant : Caril 
, ne ^ur qu'ôuunr l^boucbe.tes lîcncs feronit 
^toutes U^àçm^^i}^ f/cruifadc touche* 
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IL \Â Ais voudriez, vous chofe plus belle ra va 
jyX partçrrc & au mjUcu^^d'vncomitartimç^ 
que de voir les lignes Se lef npmbres des heures iç^ 
prefeniées ancc du petit buis ou thtm , de f hy fôpo 
oo aurrrherbeprçpneifeftre taiU^o^o.|3apn)urey (Sf 
au deiftis de U tQuclaie>vii:pa9piic^U(pouc mon-» 
ftrçi:4fiqtHc^ftV^^^-'^^*W-î . 

m, 1(^ Eft-cf f:(s:e|H»fi? yBeçomwodîtfe bien 
, IN. agréable. ^\ qua^ 90 Te crcruup fur ie$ 
4cbaiiips<0|i jMix^yiUagM ».ÔLnA«^\it£e'HoroIoge;dc^ 
voir aueç U,:fnai{>jr|pttlc , pour kqioins à peu près» 
j^IKiellct.^euMiUi^. Ç^\^i$^^ûcqixc£v^i la main 
gaoche;en<:ft|ç maqierç* Prenez vue paille.ouçho- 
fefçmblablf ,4f laiopgu^r de flndexou fécond 
doigc. Tenez cçtte paille biçn cUoice^enire le poul«; 
ce & f Index. Eftepdez la n^in, tournez Icdos & Lf 
pœud de la main au Soleil , tellement que Fombrc 
du mufcle qui eljlf (^^uf J[e£fijjlf ^^tou^he la ligne de 
vie, qui eft au milieu entre les deux autres grandes 
lignés qu*#n r e m a rqua gn k pankfte de la main. 
Cela fait , le bàâb de fdmbre monftrîra quelles 
he;ures:au boutdu gfafid doigr,7. heures du matin 
& 5* beurqsJû foSryAii bqdtchi^oigc annelier. 8. 
beuresdu fnatin^ 4.du rpir^au^out dut petit doigc 
$•& j.en la premiereLÎointiired^meraijedoigtiio. 
6c i.en la iecônde} ïu ic u en bk croiiiéine & mid/ 
en la ligndb(friuace^qui vient TurleiDOUiide Flndcx. 
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'% ^ Quelques^os varient cette prattcqae en hyuer,* 
faiiant tourner la (tceverâ le S^HV& coucher la 
main de plat , mais cela me feoible bien incertain. 

mttltêgé nm tflmè éHtékr i'yB ohl^fk ' 

t V.|^'Eft^t*cepa$viiebélleégliîllc,péarfaîfô 
1^ vn quadrant for le pauè, que de cboifi^ tn 
Obelifque ayant cent 9c fehce pieds de haù^^fans 
conter la bafe. Neantmoins Pline F afTeure au 1. 1^. 
c. 8* DifMt que fEmpereûr Aujgufte, ayant fait 
drefler an champ de Mars,vn obelifque de cette 
hauteur » tllie faire vn paui à f «ntour » Stfait Fln^ 
duftrie du Mathématicien M«i^îliui,' on eiichafla 
des marques de euiure; for U patfé. Ht mit^^ttint 
ponuttedcrfee fur f obelifoué i'pôcircogndiftrelek 
fleures 6c le cours dû Soleil » tUec tcf etoiAncci9i 
decroiffances des tours ^ parlétnoyeii<)éfèmbritft 
enta meCmc façon, que quelqueSi^VasDarf Ombré 
àeknt tefte^ou de quelque aèt l'é ftif Cj font dé fem^ 
^âbtes e(preuuesd'AftrotiOfnie. • 

Hurêêgts guet Ici' nlihmi . 
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iadis on aaott des mitoits qui fenioient d'ho- 
«aUkcs It nriiB«ftmi>lc(»c U fa€«d««fcgudann^ 

4«<tMtJ» <»^\wt p«it i pwï *w» 4f* y*w . 4«H- 



-:^ £X AME N.' 
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I0# cy-dmmÈ nmurftf t ynnnrw ie mtêéUfêu ékft 

ftit ii ImreM tfitrmétr^ui^ en rifrefentttfêelfttefrk 
fkfieufs^ l wi{t dcftsljfsftnttsfiiftrfcWf i{Mrefie^ 
€h$lfentiiferemment , trp^ fi'^l^ refiexkn .t^pdrre-^ 
fiSim i fÊmtmiUfHfd^tjfeSMn pM iâméà ftùdfàtB^ 

êrès tm^f :uf il nfr^interétmfimrsiB mepne ffiÇtmïï 

mmf^^^i'iOf^f^^^fdcfiq^imf^iMe :ims\nfaut, 
tp^ émhf^uelfHcfoif féi$ des ixferienits qmj (mt f «^^fl^ 
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iir. f^^^^ diriez-vcms de tîimèittrOTi àts utthc^ 
' V&maticïetis , qui ctOttjEient tant de ^liêê 8c 
tûMtùfts. nouuèautez 2 Ils ont raâincieiiant letîno^ 
en de fdreies horloges fut le l&brUd'vnetkam- 
re^ & en' vti Beti ot\ iamais les tajrofis du Sokii ne 
i^aurDient d^eâeâient' frappée , mettant Yn petit 
taùok en Ueû dt ftyle 5 qm réfléchit la Ina^ereà 
inefine condition que^omhre de la tèuch^ fêrok 
conduitte fur les heares^Il eft facilèd'experimen^ 
ter cela en vn horloge commun, changeant feule-» 
ment la dirpofîtidn de Thorloge & attachait ati 
bout de la touche yne pièce de miroir plat. Les Al-* 
leâiins n'ônt^lus befoîtig par ceoioytif^dénicâttèe 
le nez hors deleiir poiks pOut voir au-Soleil quel- 
le heure il eft:car ils feront venir par réflexe 8t pat 
quelque petit trou fes rayons pour marquei^ dixA 
la chambre quelle hcuife il eft* * ' 

EXAMEN; V ' 

, • " ■»••.. 

CEi article contient deu^firtes J^expertencétiÙ* tien 
que Pyne & l^aêtrefeface duècle miroir plat , il y a 
nedntmoins qUeU^ue différence à raHarqtter entre ètttsqut 
ietuy fêi UspropâfénU pas recoin yrdy fembUblemeni. 
14 premiefe fe faiSl duec V» fort petit rhiroir éfidbl;^ & 
fofien w ^péice libre aux ra^Ssd» Soleil i& U fécondé Jh 
faifi dtHX yn miroit fpofieux eftably & expoff i *« fhrt 
f:tit trou ^ pdr oi le Soleil pmffe rayonner. Enla premier 
rer^ le petit miroir reprefente l* extrémité duflile de quel* 
Que horloffe ^ dot^ Vombre froiefiit fwr le plan de l*horlë* 
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|f , kft colàèrik entdyùn ii sjifil^ rejlethy ^ j^Mbi 

fémie c'tp\ U irmJe U femflft , m iântre fi^A 
féff W» fâffk U ^ff^^ ^^ '^^ » juif efre finit Vtztfté^ 
\^ij^ ^tiè ,^è^ U'vUMit refrèftntt U flân éU 
TbMigé^fkr Ujiiel k tétfom e^dm froffUt "dgéf^ 
ttamhreft rtfiniM (kr^n âUtre fltn off^L m§ 
'€99fefiémmemiîeft kftHi éjA^tn MUftimU^mH^ 
iMtl % le mirair(mi àututmàfitflfâHtnx C^^iéfii^ 
lie féoê mins de contemfles timâmeHs necejfàiréè 
^ )flfn horloge ^ imtie petiP trm tefrefemefmt tenm^ 
hitédufil. i 

M4k s*U êfi Uâieti^fer A Mie fdfê Jeimk 
twrs^Ueri put éihufertout ^ftàS* tr irdcêr fur 
^m wtireifttm lalimdméns ^fSh hwbge >ii|^4trt 
ftHcûHfue , f^éiMoir iritiÛt TfieimdUi m- décimante 
Meridiùnéd i îeftentnwiâl ^ ou '^etHid 0*f.fém 
Us diftrentis fofitms d» nMt % ^^^^Pfelm 
tes diftrenî Ueux er )fldns 9 fut hffÊés ou defirn 
féùre td pfoieSm des tdyons rejlitcbh itfe f% ^f 
uydni deuemtnt dffUéfàe ^^ne béuuitrewt èêtu l^u 
fui fille toûflufiofi yue ferle rtfrefentdfàe Imre^ 
mie du fidefle nmir efi miè Crfitué en lieu likro 
dufdits rdjgus dm SoUH^^-ils •/# refitehiromfue hJiem 
frofoÇéddns yueâdfe figure'df^Ki^i limdmens ^« 
' fcufs re^êuddus 4 teux. dt^wmmjutmre Itffutit 
Couine dufiile foudefenextrew^ ftOf^nmedelàditif 
ferle , fi rtcognei/hd ^fliîdifii^eméut iutfur le 
mitmr* ^utc. teste inusniimjf^ peut fins ouurir 
dutuue fineftré > er fins rien 4râUr doits y ne slum* 
tre retognotfire f heure »/i tèmrér efiJeuementfo^ 
fé furld finejhe , euferte qu% fts^i fe rejlecbige 
m irJkers de ftHfuehl^j^ede yerreHen^g^hoè 
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^ È:i4m» des UçttSms 

fe^iufaii foini exftji Àtx rMfyentM toUilt ei 

•- iîij*.fi ^* t^mtrspefint éffct^ irdiBMfksftuf 
iet ffffà , t» f»f. ii'4iliem ^ ks it^.. trip Jkie^h 

iH^rnsfur Jtpjji^r^çbafiiffdm Je iktre ,y^ 
iànhgeMsecfislineMnens necèffMres^&fdSiesé^ 

«MT f&U w déni <S^;f«f^n4ilefiafiïi»Li pt^firiç 
m^eUete^tm em^Wif^ ^M' <^. l'.k«r<>^ 
<trm«i Mm^kfUffiirt U.5«lfil£t ImfdtfJerecf- 
gM^l'bmnf^ 4>»^# Je Uf*j4efm:rie9*Êt^ 
«rir&h^flutfotHtmStms.ym InMgtrJe fldct^ 
yii^ eti Ét4mtvfftàroiMfUujr«fres ^tu jdkf 
tMttfqmeelU/lMieiiKeft c^ dtff^ ^'^^ * ^*V^^f 
ie^etidimtmtp^'^e4uifir4»(^J»>S^.f^ "m 
trm,q»cyfK petit, J(mi»oiji4tt^i ft»»upnnfgf- 

J^e m» >«/ ^. i K^ t»t*rim : ^ <f <? tu» si 
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Vil- /^Es hdtoidgeiéftoient bo|M jknitla (knplt* 
>»^cU6 âMienne , «ufii bièH^qtiecwic de Ta* 
4»le , aupariâint qu oneuc f artifice des monftrei 
ou horologes à roUe*QuelqUes^<l^ ni ef)n|>Uir<M«c vné 
4catte pleine d'eau, fc (lyantfaîâ experi^ce de té 
quUls en focctt fiotk^ii idar' ^ 1W triarquotoat dans 
la tauemefme,Us îtiteruallesliotaifesj ojabien ilj^ 
^nettoient ifi ai«4êffttsfeab«aaec tuepedteâatuë» 
t[(ti menftroir iU facretîr dVfa^bl^er^^ les mef- 
iûé$ ihteruailès, maraues contrfe^i)emtiraiUè , 4 
snefaire que ^eaii s^àin4foic. Vtchiue en defcrh dV« 
MaUtrefprtepJttsdijificile.' Ksi^tifteâ Pofui>arm]r 
lel»(e€réts naturélâ /dënne cértef innentîotii Aj^ 
Vn vafe plem dVattêa forme- et chauderoh ^ tie vu 
autte varé de ^irerre/embUble aux cloches aiiec lef-* 
buelles on coqure les melons. Que ce vafe de verre 
^ic qUaPi aufli large que le chauderon. Se cju'il n'aie 
qti'vn tre^petittro^ paç le tniiteâ,quand on te mec* 
ira foirreaù, il s'àbbaiflTera fziïi a faiâbque fait for*- 
tira , & par ce moyetion pdurra marquer les heoret 
en fi furfa f e y t te i V cft feTUTTWnhtptrç fois. Que 
Ti du c6nE)tri|Bncenie0r àh âùdic attiré {feau dans ce 
irieCme Yar^4t y^rre ^ m (uçjçapir par le petit trou» 
fcette eaLa M ff«€pn:ti>eroit |>t4 ^ unonfaiâ à faid^ 
^ue fiirruccederpir,r'chrraarlfrm 
tic trou , 4:»pai: cette autr« façon , oh pourroitén'^ 
tore dillin|uer le^ lieures, felop le rabbais de feau; 
Il me fetibllK fauf meHlear adiiis , qiie ce feroit 
irne plus fâdlê Se certaine induftrie fi.on faifoic 
couler feau par vnfiphon goutte à goutte dans yd 
^rylindredev^rre» car ^yant marqué i f extérieur 
les interuales deshtcure^fur le cy lindre^ f eau ntef*^ 
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2i6 £>C4!M» des Recriâtims 

tncqui tomberoic dedans, monftreroir quelle îlett* 
xe il eft^beaucpup iilieiix»qoe le âble lie peut inpni>' 
ilrerles dcmwbc9ic$,&qu^cts d'heure » aux boro- 
logescoromuri$;t:4 caufe que feau prend inconti« 
Benc (où nii^e^u , non pas le fable* 

En voicy encore yn lequel eft&nt plus parfait 
requiert plus d'appareil. La figure fexpliquera 
mieux qu'vne Ipn^e fuitte de paroles » & n'y % 
point d'autre myftere finon^ faiâàfaiâquefeaa 
fiue par le fiphofif Uinacelle defcendant,fai4l tqor- 
ner f arbre,auejC 1^ touche de f hprologe, qui par ce 
inoytnmarqu< fbcuje deCus.le rond de la mon- 
ftre. Que fi on yoaloit adioufter àce rond,les heu- 
res des diuers païs , ou bien faire fonner les heures 
^U(pç yn ty mbre 9 (èl^ le pourroit facilement* 



PROBLÈME LXXXVI, 




I> E s CANONS. 
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irtp Gentilshoft^mes^ &f0ld4$Sy vefmA vdéntteri 
ce frahleme y qui cbntiem trois ou quatre queJt$on$ 

iuneufes. 

léffemiere ftfd i Comme Fàn ft^ Akrger iik féé^n /!wj 
pdâte\ 

CEla fe^^t faira adéc de l'air Âcde Tèab ifcole; 
ayant bien bouché la lumière dtt canon, o{i 
verfe quantité deaufroidedans^lamedu canon, ovi 
bien on ferre tadt qu*oii ficUt ^on firîngue à force; 
Tailrle plus efpais qu*on peut , Se ayant mii ^n boii 
rond bien iufte& huilé,pour mieux couler & pouf- 
fer la balle quand il fera temps, on ferre ce t>oi$ 
auec quelcyie perche, de(>eurque l'ai r ou l'eau né 
s'efcoule «uant le.tenxps. De plufi pp faj^ 4u feu 2 
IVntour de la ciillaffe ^pôur efchaulFer Teau 8c 
queI(|uesfois encôr pour i*air , Se puis quand oil 
veut tirer,, on relafche la perche , bu ce qui conte- 
noit Tâir ^, t'eau ferrée au fond dii câtion.pour Iprs; 
l'eau ou l'air cherchant vne plus.grande place, 2c 
ayant moyen de la prendre*, pou f|*e le boi^ & la bou- 
le auec grande roideur, ayant prefqiie niefdie ef- 
feâques'vleftoit charge de pôudie; LVipërience 
de ce qui arriue aux Sarbaraitlês y quand on çhade 
des noyaux, des morceaux de papier mâché , ou de^ 
j>(Stite$ flefçhef auec l'air fcul ^ monftre biett U Vtl^ 
i:ité de ce Problème. 

JE X À Ni E N; 

OH nms ffrofolfe ièy yn bm moyen.pmr nous effé^ 
Mit U piMn k cênon èr yn hon, fecmrs ÏM 
^ ^ P îj 
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228 'BitânHH àés Jiemâtiom 

deféidt l M dkfti femm l*M ref]§0hm\ dans le Cdmn c^ 
écbdujfi$C9Êt fnffMe >0 mefme effeS ^ue U fwédrt 4j4nt 
fris feu. Méùs qui Ifoudré eomfdrer Uyiolence de /'It/i 4 
téuêre j & en cw^fire id diffeteme , qui prenne deux 
fendilMes Midif£s dma efi fdrle cy dejfus cr fidem tm- 
fUffelfne ieàu^ tri'^MreparquelfuemiyendefMddrei 
iéimn , fud les efibâuffe $ufjues4 ce que Aucune foui f$n 
jeu ^tt^ilfe ferd f^dùànt en €ette mtiere. 
p\'^% L% G. 

âecondt. Cùniieude temps met U iÀle flm Ctaon^ 
deuânt fée de tonAer à ttrre^ 

LA tefolmlcn de cette queftîan dépeni de là 
force da canon Se de fa charge. On dit qtie 
Tieho Brahè Se Landgraoe ont expcrimentfe 
ïur vn canon d'Allemagne, qii*en deox minutes 
d'heure, la balte faifoitvne lieue d'Allemagne* A 
ce compte vn corps qui fe remuer oit anffi viftc que 
la boule d'vn canon fer oit trçntrc licoiàd^AHema- 
gne, c'cft à dire uo • milles d^Itaiie cm vnc heore. 

:B X A M E N. 

IlfemUeque Vestferienee de Tyeho^du léUtdffâuel 
comme an nous U rapporte ^eftâhlijfe âutdnt U ponte du 
iânon iufques 4 "Vnr Ueui J[JiUemâgne^ eomme le temps 
qu^eUe emflojetoit en cette portée : Mdis comme dinfifoii 
fà'yne lieui' JC^Uenu^ne efi frefque double d^ne des 
mjtres Trdn^mfes : f^quedu moins trois d^^Uemégne en 
é^de^cmiiesnofires : Il efigisédeiuger que cette fortes 
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m^athemdiiques'. 229 

iiiféiues 4 ynelietii'cr^^ ^i^s ie Ftâme femi atftêfje,, 
Cr pdrtdntfdiu dire épufekn êeUes exferiaues en ieix mÎ- 
mtis U tâBt tonimuânt fon maimmnem fcmi Ifnt tieuS 
éty^lUmdgne. P.jl.l.G. 

Troifiefme. P&ilfieniipiileidnùndphsiefcfei^fUdni'd 
efl éleue en bâut , ^ iir ^tiéni il ejl foime ionirc kds , Mi 
^énd d efi de mueau pdrâtele 4 tlIonfM» • 

SI nous auions égard à fcffedl do Canon 1 quand 
il faut battre vne muraille » iediroisque laque* 
ftion eft faulfe : cllant chofe euidente que les coups 
qui tombent perpendiculairement Gir vne murail- 
le , font bien plus violents , que ceux qui frappent 
de biais ,& par gliflade. 

Mais confideranc la force du coup feulemenr» 
laquéftion eft tres^teritable & très- bien expéri- 
mentée ) iufques là mcfnie , qu'on trouue cercaine*^ 
menc,quVn coup pointé contremont, à la hau- 
teur d'vn angle'demy droit , çft trois oa quatte 
fois plus violent .9 qaeceluyqu^ontireàniueau de 
f Horifon; (.a raisô eft^ce me femble^parcç qu'en ti- 
rant en haut» 4e feu fuit & porte plus Ipng.temps la 
boule : L*air fe rçmuë plus facilement contremonc 
|ue contre terre , à caufe que les cercles d'air qui 
e font par le mQUUp^)CPt , font pluftoft bâfc^ 
contre terre. 
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239 Èxmen des I.ewatïonl 

I Ms denx r^fiips fint éiMUnt fuiffantes fm fumera 
I efiMir Ifne yèritaUr exferiente, comme nçus cfiimons 
le feu OH Véif puiffant hors du tanin four i^ipltnter de telle 
force •>« boulet de fer ouflomh , f «*i/^ ptijfent augmentr fd 
fortée : m4is il ne fe faut étonner fi celujn at^i nauSd ty-deffut 
éfjfeur^i^ue ieffeU, i^ cânontni étnec d^Fe^u ou dç lUir^ 
ferait (rcfj^ele ^tefm^ f*e tiredUet de k poudre ^don^e^ eneà^ 
fe^icy y ne telle fuljfance du feu fr à lUir , ^jud puiffe feruif, 
de Véhicule k '>n boulet de canon » pour le porte/ au delà de fd 
iufle portée^ ey^luy augmenter la y%dence du wouuemeni 
^i'ila receu dès la f ortie ducanon* Etfupposejutly eut yne 
l^tandé crfenfiUe differenjce au mounement d^ tair ou du feu 
iomme Von Iteutdirt \ le canon ejtani tiré du haut en bas » oh 
de bas en haut 9 ou biet^ entùrei dégèle hauteur, » ( te don^ 
poifs nefd^ons aucun douhe > ) neantmoins ett^uelfuefa^om 
que ce mouuement cFàiy foitconfideréjlne s^trâuuera iàmais 
enprjiport'tonfOHr 4f fV fifenfiblementfur Ifùboulet de€anon$ 
Cr produire de fi fenftbias df^ences enfon ^muement çr" 
portées. S}^^,L. G. 

D^tuancage , qu^rd \t cariât) cft haufsé , la boule 
rcfFe dauamagela^poudre, & par cette refiftance 
aiâ qu'elle sVnâamme toute déliant que de chaC- 
fcr; voîrc, faiât qu'elle chalfc plus fort, car pn 
jetiç plMsioifig vn efteufquireûftequ vne balle de 
laine. * 
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it ^Onpoffrroit dire ju*yne me fme force pourroit ietierpluf 
Jp loing yne balle de laine qultn efieuf'^ cr >« efieufplus 
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au M de fer ûu fhmt: c*eft Ifne expérience ImtMe O* éffeS^ 
ordinaire , dûnt an fottrroii éH/i$iàiHfryne raifofi tmté îwim 
$rdire , cr f^ns doubte flui d prc^i ^ j^oir ipie ce ferM ài 
Cdufe f$e Id halle de laine faiff moins de refifidnce 4 Id forte 
fiÊOUUAnte ([Ue Pcfieuft cr l*efteuf moins fuU fierté 0^ 
entres* Efi-ce donc comme onnons dit kj % ^cdufe deUre^ 
Pfidnce ^ue tefteuf eft iettefUs loinjr ^*yne hdHc delmne^ 
ûigcT^de cette fiAttliti en fbHofrfriéi 

Qi}an4 le canon eft autrement diTposè , rotit lo 
contraire arrioe , car cftant baifsc, le feu qtf irte in^ 
(Continent la boule » les èndes de Pair fontfacile-- 
ment rompues contre terre. %i la boule roulant 
par le canot) re.(ifte moins, & partant la poudrene 
5*eni^mm^ pas toute » d'où vient j(|ue titanr vn 
coup d'^rquebufe au niu^ù de Thorilon contre du 
papier , de la toHe^ ou du bois, noua voyons vn 
grand nombre de petits trous , onuerts par los 
^raids de poudre , qui fortçnt 4u calibre ,(knt eftre 
çn^ammés. 

J X A M E N, 

£7 rtons 9 nous difons ^ue fi ceU dfiiue en Imefoittfe de 
fàueâu » le mefme ârriuerd en '^nè foirtée de iâS en haut 
tn féelâue mdinêtm fte ce fou ^ fouruem que Id châr^ de 
i*^âryietm(e feit (géie ^femhUiU ^ tr If doutte que mus y 
faifàns » c*ejl q$ie nous tfefi'wtonsfds cette exferienco "Wm^tf- 
ile , finon en trois cdS s ffdfioir efilij eut grdnd excids enid 
chdvgs , eu egérd à U hmfufiur dm Càuén : ou jiùly ust 
MUdnque enld mdnien de âdrgert'quiefUecdS lifUis^e'- 
^uent o* ordindtfe i ou fsdy^ eut mdufte en Id féiêdrofti 

P iiij 
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mjfrmfus iùnvc yW feaii euemée ^ $» srof hmiii^ 

A ce cotnpte ,, dira qiiçlqa*vn , le ÇaooQ pointç 
ijroir au ;peQTtkd|eqroittitçrplu$forc, qu'e^tou*', 
tcautrç pofture.Çeuit qui ef^iment ^qt la baie d'vq 
c9(no|3 (iré de ceue façon , fç liquéfie, fe perd ^& Te 
confume dans ^ir , àcaufede la vîolençedu cpup^ 
Çc aâiuîrè du feuirofpondroicnt facileroft^qa^uy,^ 
& paipf jendrpienrqu\)n eoa fai£b foQuem fcxpe-^ 
irténçe^amqueiamais oa ait peufçauoir que la^l- 
lefoic iretoiaibèeenterrc.MaJspourinoy q^itro^^, 
ue de la difficulté à croire cette.expetîence , iemç 
^crfuade plujloftque iaMl«recop[ihe;iir<g3^i[Oindi^ 
ieu auquel ônÀtirp , ie reTponds qqe pon| parca 
qu*efi tel casquoy.que le feu ait yn peu plus d a£tv« 
uitè^laballeabeaucQupplu$4ereu(lat)co« . 

Ce fi emm y ne belle. fUifiion t f^4uAt- mm fi h portée dês 
tMonf ejf dUuifàpt fins grande çrfùne , féeflifs ils[o»% 

longs. . t 

IV. f LfembledVpcpftc que c^Ijifpît très- vrajr^ 
1 parce qu'y niuerrellemcncparlatic, tout ce 
qui fepieut par lé conduit d*vn tuyau, eft d'autant., 
plùsyiplent, que le-^yau eft pivis long^comine i'aïf 
délia tponftce l:y- deuant» pour le regard de la veuë, 
fouye» iTeau^yiefeu, £fc. £ceamr<iciiHci:,la taifos 
'fc0^ie demfHiltrer )e mdftné aut çaopiis , par<:« 
qii'apK plu» longs , ItSt^ eft détenu pluslongw 
.fçn>psd«idat|s famé, ic ppufle le boftl^tfar dïtrrUur 
f e , Ipy iraprjroant déplus en ptps vM qiialitè mot!|«> 
uante. yexpçrièncemefmea fai<5i:voH:, queprf- 
f^ap^ des canons de mefnie çfpboucheure & de d^p 
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pcrfegrandetir^depqis 8.iuf<^ues^à ii.pieds^le canon 
4eneufpiedsaplusde portée que celuydehuiâ: 
cclay de lo. plus que celuy de 9* & ainfi desautiis, 
iufque$àceluy deix. Orabfoluraent parla^t^le ca- 
non cômun de France defcharge en f air peut por- 
ter depoinâ; en blanc,emiîron^oo. pas communs; 
^ ;. pieds de RoyJe pas^Ec (ion ledefcHargede loo.* 
pas , il peut percer dans la terre molle » de 15. a 17. 

Sieds tdans la terre ferme, |||. à 12. dans la ceciein^ 
able, comme le f^ble, de 21. à 14. pieds*) &s'il 
fftoitderckargè contre vn bataillon rangé , on4tc 
^u(r fon boulet peut pçrcer d*oucre en outre vn 
homme armé , ^ forcer iufqucsdans la poiâ^ine 
de celuy qui le fuit. 

Mais que diroas-nous i vne difficulté qui Ca 
prefente au contraire : car f expérience a, faiâ voie 
en Allemagne qu'ayant fait plufieurs canons de 
pareille emboucheure & d iuerfe grandeurs, depuis 
S. iufques à 17. pieds , il eft bien vray que depuis 8* 
iufques à u. la force croift» jaçoit que npn pas du 
fout aqec mefmeptoportion que la grandeur:mais 
depuis 12. iufques à 17. ^a force decroift^ de forte 
que la pottée du canon de ij. pied$,eft moindre qqe 
celle de celuy de i^. Du canon de 14 • encore mpln- 
dre, & ainfi des autces iufques à 17. quialamoiii* 
'dre portée de touSé 

Pour décider €ettc queftioa, î'aduouë ce que 
\i raîfon&fexpctienccmonftrecn gênerai & en 
particulier y que la portée eft d'autant plus grande 
que les canons font plus^grands. Mais f opposition 
du contraire me contraint d'y adjoindre cette limi^ 
cation • pourueu que cela fe face en vne médiocre 
longueur^ autiememfexhalaifoQ& inflammation 
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de la poudre , qui a plus d*atr à cha(!^r dehors roue - 
i coup, & plos de chemin à fair^envn long ruyaa 
ftmble perdre fa Force & auoir plus d'efnpefche« 
inent que d'effort, 



PROBiEI^E LXXXVII, ; 

Pts fftgtt fiions cr de U prûetiffeufe muhipliiâtion dès âm-^ 
mâHX^ desflmnSf desfruUhfdc For cr de iV^riii, fidnd 
tm If à timfiùwtsé^gmenidntfdr terimipfofmum^ 

IE vous diray icy plufieûrs chofes « non moins ré^ 
çreatiues qu^admirables, niais û afleurèes& fi 
facilesâ demonftrer» qu'ail ne faut que fçaqoirmuU 
tiplier les nonobres pour en faire la preuue. Et pre« 
inicremenE. 

9es peins de wmJUrdê. 

I. j E dis que toute la fenience qui naiftroic d'vn 
X^eul grain de mouftarde lo. ans durant, ne 
fçauroK tenir dan« lepourprisdu monde, quand 
il ferpitcent mille fois plus grand qu^il b eft, & ne 
çontiendroir autre chofe depuis le cetitre iufques 
au firmament, quedes petits graips de mouftarde. 
4Ët pa^ce que ce n'eft pas tout de dire , mais il faut 
proïKiçr ; le le monftre en cçi(e façon. Vne plante 
de mouftarde peut facilement porter dans toutes 
(es goffes plus de mil le grains. Mais nen prenon 
que mille & f lucedons^ lo. ans durant à mi^Ur 
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^ier toutfours par mille. Po&è le as qu'on fctne 
tons (es grains qui en prouiendront , & que oha-» 
cun grain produife vne plante capable de poher It, 
milliafTe de giains. Au bout de 17. ans, vous verres 
défia que le nombre des grains TurpatTera le nom-» 
bre des arènes, qui ppurroient emplir toutlefir- 
marnent. Car fuiûant la Aipputation d'Arçhimede 
& la plus probable ppinipn de la grai^dcur du fir^^ 
marnent que TychoBrachctîOHs a laifffe, le nom- 
bre des grains de fable feroît fuffifammeni exprU 
mèauec 49. chiffres. Là oiiJehombredesgraro$ 
de mouftarde, au bout de 17^ ans auroit défia )z. 
notes. Et comme ainfifoit que les grains dç naou- 
ftarde font înçoriiparablement plus grands que 
ceux de fable , ilcftcuident que des la dixrfeptief- 
me année toute la femence qui natftroi t par fuçcef- 
/ion d*vn feul grain , 6c potirroic eftréconiprife 
dans l'enceinâe du monde. Que feroît- ce donc fi 
nous conttnuyons à multiplier par milliaffes , iuf- 
qu'àla 10. année. Ceftcbôfe claire comme leiour 
que le comble des grains de mouftarde feront çenj( 
faille fois pMs grand que tout ce monde. ' 

n. T^^Eft-cepasvnepIaîfante&admrraWeproi 
i^ pofitîon? de direquelégrandTiircauec 
tous ces rcuenus nefçauroit nourrir vn an durant 
tous le$ cochons qui pcuuent naiftte d'vne truye & 
'de fa race par l'efpace de 12. ahs. Et ULeantmoins 
ceft chofe très- véritable ^ car ppfons le eas qu'vne 
truye n eii porte que fix d*vne yen^rèé, deux mafles 
t£ quaue femeliçs > & que chaque femelle en en*- 
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gendre tQOC amant les années fuip^ntesfefpace de 
1%. ans y an bouc du compte nous trauoons plus de 
uence trois millions de cochons & de cruyes.Ec par. 
çcqu'vnefcun'eft pas trop pour entretenir & lo- 
ger chaque befle vnanduranc, car ce n'eftpas plus 
de a. deniers par iour,il fàudroic pour le moins au- 
irancd'efcuspourlesentreteAirvn ^n durant. Puis 
4onc que le grand Seigueurn'^ p^s )}. millions dç 
i:eucnu, il c^tnii^niSçc^^ 

Pisgrmsdetieip 

1 1 L np Ous ferez eftonnê Ci ie dis qu*vn gram.de 
X i>led auçc tout ce qui en peur venir fuc-^ 
cefliuemcncferpacede it, ans, produira ce nom- 
bre degrains,i44. 140^19x5^000. 000.000.000, 
Qui monté iufqu*à i44.quintilUons. Posé le ca^ 
qu'on femafttouc tous les ans 6c que chaque grain 
en produifit 50. ( Cequi eft peu , car ils en prodoi- 
fcnc quelquefois 70. ioo. & dauaarage) Or cette 
prodigieufe f9mme feroit vn monceau cubi- 
que de 244. 140. iieuësfrançoifes , donnant à cha- 
que pied loo, grains de long , autant de large & 
autant de fonds » & pattans quand vous pren- 
driez 14. 414,000. villes (emblables à Paris leur 
donnantvnelieuëcntoutequarrure 6c 100. pieds 
de hauteur elles en fereient toutes pleines du haut 
en bas , quoy quHl n'y eut autre chofe que du bled p 
Et fuppofé qu'vne meifure ou bichot rut égale aa 
pied cubique -, comprenant yn mUUofl de grains 
viédroitcenombredebichot5;t44.X40.9i5 ooo« 
000. Nçmbré fi grand que fi on en vouloir chargée 
des yâJtTcaux , mille bichots fur chacun» il faiidroîc 

Digitized by VjOOQIC 



Mathematitjuti. tyf 

tant de nâiiîrci» que f Océan à pcînc y pdauoîfc 
fuffire.Car il en &udroic bien 1-44. 140, 61 j. 000. 
Et donnant le quart d'tn efco pout chaque bichot * 
il faudroit tout ce nombre d'c{cusCit.î5i.5^i.5oo« 
oo.Ic ne croy pas qu*îi y en ait tant a!k pionde com- 
prenant tous les thre£brs des Princes & des perfoa- 
nés particulières.. N'eft-cé pas donc vp bon mefna-. 
gede femcr vn grain de bled & tout ce qui en vîcrit 
lefpace dcquelqucsannècscohfecutîucs , pourueu 
qu'on aye dc,la terre à fuflBIfance, & qu'on n'en con^ 
lumepoint cependant. ^ 

Pe Phomme f$i ^u retueiUdnt des fùmmes , if s 
fient s , m$ thofe fmblMc , à cert4int 

IV. T ^ y accnt pommes ou cent œufe, cent pîcr- 
Ares ou choies femblâblés, difposès en lon- 
gueur de forte qu*il y'a toufiours vn pas entre deux: 
Qudqu'yn ayant mis vn panîcràvn pas prés delà 
première pomme entreprend de les recueillir tou- 
tes les vhcs après les autres , & de les rapporter 
dans Ton panier, redemande côntbiçn il feri de 
chemin î Rdponfc. Il Jay faudroit bien vndcmy 
îout, car il tera dix mille & cent pas furnumcraî- 
les, 

Ses Brebis» 

V. A^ Eux qui ont de grandes bergeries fc- 
V-> roient en peu de tempi bien riches , $*îU 

conferuoient leurs brebis fefpace de chaque an- 
née (ans les vendre on faire tuish Et que chaque 
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|>rebis en prôduific vne aacre par chacun an ; Car 
au bouc de k?» ans , loo. brebis fe muiciplièroient 
iufques au nombrede 6i. 6%^. 600. foixante & vn 
itiillion: Ec par ce qu'elles Va lient vn efcapar cefte 
ce feroit tosifequeitimenc 6u million. PourueU 
qu'on eut où lés loger & du pafquis pour les faire 
paître* Car ie ne refponds icy que pouf mes nom»^ 
prc^i 

PesfUsAUbm 

VL ¥ E veux que chafque pois cti produiTe 50; 
4parvan^ 8c qu'on (eole tout ce^jui vi(hdrsi 
Fcfpace de ii. ans, viendra ce grand nombre 5}0# 
44.000. 000. o6o.ooo«£p donnant 50. poids de 
long ^ autant de large , autant de baut , à vn pied 
cubique j on en.ferpit vn monceau qui compren* 
iirott tant de pieds cubiquiss , que ce nombre a 
d'vnicez : 41. 4^5. i8o; ooodo. Prenant pour chafr 
que bicbot vn pied cubique de vn quart d'efcu oii 
vnteftoiiparbichot. il faudroît pour les achep- 
ter y incomparablement plusd^efcus qu'il n'y en ^ 
dans tout le nionde; e'cd à fçauoirto^* 088. 8^01 
oQ^oo. Et neantmoins qui voudtoit cftendrecc^ 
^ols par tout le roni de la terre , n'en fçauroit cott« 
ûrir toute la furface du globe cie la terre & de f eau^ 
quand il ne mettroit qu vn feul pois d'efpaifTeur; 
Si bien , celuy necompretidrbitque la terre > uni 
compter la furface de l'eau. 

pe Ptitnmhe ^ui Ifendfeidemtnt les clous de fon cbeud^ w tes 
hçHtQns deptnfourfoint^ 4 teruine cùnditiooi 
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Vil /^ Et homme ne fecolt ny fol njr befté 
^qui vendroit vn cheual d'honneur , ou 
^n pourpoint tout chargé de brillants, à condition 
cu*onluy paye les 14. clous ou les 14. boutons de 
fon pourpoint , doqn^nic pour le premiçr clou Tn 
liart de Fratice > ou ia quatrième partie d'vn fol, 
deux pour le fécond , & 4. pour le txoifiéme y i. 
pour le quatrième » &ainfi touGbutîsn doublant; 
Car au bout duxompte , il aUroit pour tous lés 14. 
clous ce nombre de ibls ij^Sioi.qui feroient 2i^^# 
c cft à dire pl\is de ax..miUe ^x^.^fçiiii»: 

Des Cdrfis , trothets , fnchfs c^r# * ^ 

.VIII* Q 11 y a des animaux fécond^ , c'eft parti- 
Cj culierement entrç les poiflbns , car ila 
.font vne (i grande multitude doufS) ^produifent 
tant de petits ^ que Ci pn n'en de.ftruifoit yne bonne 
partie dans peu.de temps il rempliroicnt toutes les 
mers y lesriuietes jceftangs. Cela cft facile, à mon- 
trer , fopputant cequi Yiendroitparfefpacedeio. 
ou it. ans,fl^aifantcoinpara i{pp auecla foliditë def 
. çauii^qui (ont deftinfe^es pour loger les poiiTonSt 

(tmifiin Iféttêdment 40. ailles tm IfilUgtSt Ifeniusi cmUi» 
$wn fi un donndji "Vu iemerfùiêr le fremUr , deux fouf If 

. fc^ndî nmttt fpuf le tm/ufm^cr âmpdes imnt in fnn 
fartiondoubUk 

IX. J £ nombre des deniers qu'il faudroitpayel^ 

JUeftceluy cy 1099. )ii. C17. 775. lesquels 

ftftans réduits en fomine d'cfcusfatâxj 17.09^.41). 
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iefcu^ ) comme il appert diuifanc le ilomBre (tXAM 
par 710. autant de deniers que contient vn efctt dé 
tfo«.foUy2 ii.deniers le fol. £t qui voadroît mettre 
cet argenren cooftitation de tente )>renant (êuter 
ifnent 5. pour 100. quoy qu'on poilTe prendre da> 
uantage , receuroit tous les ans 7 6^ 54974* c'eft 4 
dire 76. nâilliônsenuiron autant que le Roy de l4 
Chine tire rous les ans de Ton vafte Royaume, Que 
vous enfemble» les yiliagels ne feroient-iispas Meii 
irendus ^ 

k« T L y en ft qui ne peuoedt côncëûoir cëm» 
X ment il fe puifTc faire , que de 8. perfonnei 
qui fédèrent a^res le déluge , 4* malles & 4* ^^* 
me$3 fôit forti tant de monde qu^it enfalloit , pouf 
commencer vne monarchie fotls Nembrod &; leueé 
Vnearmèedeîoo* mille hommes déut cents ani 
npres le déluge. Mais cela n'eft pas grande merueil- 
le , quand nous ne prendrions que fvn des enfanS 
deNoé* Car faifant que les générations fê renou- 
tiellent au bourde )o. ans * & qu'elles augthenftciit 
au feptuple , d'vne feule famille pouuoient facile^ 
ment fortirS.ceats mille âmes, en ce renouueaà 
du moÀde, auquel les Kbmmes viuoiënt plus long 
temps & eftoient plus féconds; 
' Il y en a auffi qui adiïiirent ce quèxious lifofis des 
cnfans dlfracl qu'après iio . ans n'eftans veDus que 
7o.ennoml>re3 ilsfortirenten fi grande troupjpe 
qu'on pouuoit facilement compter (ix cents miHc 
combat tans outre les femmes , les enfans vieiU 
Urds.& perfonnes inutiles. Mais félon ce que ie 

yîcni 
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Vièbs dédire ».• \pû voudroît fuppriccr ne à fnt^ crou- 
ucrpic que h feule famille de. Io{èphcftoh hzttàmt ' 
|iot|rfDtt|niitoiicce nombre. A combien plui force 
:raifon (t l'on allembloicpluficats familles^ 



àtf ; în* Ncorc fine il bon eftre Marbcmatkieà potot 
JL^perc kûiffer pastcomper . Vods trouiietcii& deè 
hommes fi fimples qu'ils acfaeptetonc ou feront quèi« 
que autre marché , à roodicion de.donner aâiahc de 
i»lcd qu'il en faudroic pour emplir i$4;places metrSi 
^vnrgraia c&la premiere^i^en la fecondey4.eo la croi- 
liefme,îBcc. Etne voyèiit pas Its bônetgens^que non 
feulement leurs greniers, mais tous }es fhagazins dit 
monde n'y peuuent fuffire. Car ilfaudroir cenom^ 
bredc grains i844iSj'4407j70^5ji6ij;Quieftfi 
grand, que pour le porter fur mer il faudroit des na- 
4|ke* i77pJp9Sj^i. qbaod chaque naiiîre pdrteroit 
ftusdea.mille50o.m4iidsde bled, Chofe facile à 
fopputer reduifaotles grains en bichots^ Qo£ fi oïl 
«vottldié «ompteD autant de deniers que de grains de 
î>led,reduifant la iufdite iomme âedenierstnefcu^î 
il faudroic plus de r. quatttlièns i)6io4778oi^it 
)5.Et qui eft-ce qui ne voit qiie les ti^^hefie s de Cràf» 
fbsvde Crefùs,de);Tutcs,de&^ Chiiiois,des Efpagnolé 
& autres Princes du.inoade ne(oMpas4a difmedi 
ce nombre? Il y. abien plus de grains de blcd;qjiie;d<i 
jAcnicrs , pe^ntmoipsc'eft chofc tpoptuidénte , qu*}t 
n'y en apas^eap loiit le thùûàit AHËfainment poul 
charger fovtca|csuaf|ircafui4tim^ ; ? \: 
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Oc ce feroic chofc bien plus abforde , G qoe!- 
qo'vo cotceprcnoit de foornir 64, places » autant 
qo'iljrtoaaQicod'efchcttoodcdafDes^ ptoccdaat 
C0 proporûoD criple. Car il I07 faodcoit , touc 
ce Dombtc de grains 00 de deniers 144456127 
34$o9j7494S^594696564i7.Q^fi cci grains 
cftoicmde tournent » & qa'on en vonlot charger 
les vatfleaox , il en faodroit vn nombre fi prodigieux 
qu'il poorroic coamir non feolemenc tout TOceân, 
mMpItis de cent tnillions de globes, aniCgros que 
lacefce& Teatipcifesenfemble.Si cet grains cftoi* 
cor decoriande , on en poorroic faire plos de 70» 
globles auffi gros qoe la terre. Toot cela cft aifé à 
fopputer , redoifaoc les grains en bichots , confide- 
ranclacbargedesnaoires, ftcompacanc vne petite 
boolede coriande anec vn autre plus grofle bou- 
le^felon Us propoccions Géométriques. 

D'ynfemheHTgagé i cutéint ctnStm. 

XI r. ttN feroûenr dit à Ton maiftre \ qu'il eft 
V content de le feruir dorant toute fa vie, 
pouîoeu feulement qu'iUuydoime autant de terrt 
qu'il en faut pour feoicr vn grain de bled , aoec 
lootcequi^o peùxnaîftre 8. ans durant. Penfcz- 
vous qu'il fade vn bon marché ?- Pour moy i'eftime 
que ce feroit, comme rpndiâ, vn larcdn marché. 
Car quand il tse faudroit que le quart d'vn poulcè 
de terre à chacun grain , & quand chacun grain 
s'en produiroit que 40. par chacun an , viendcoic 
âubootdeS. ans «e nombre de grains ^97^60000. 
O0O0.& pourlcfemerU vaudrott tous ces poulcês 
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l^Uàrtc ily a é. mille 8c 4, cebs millions de poulcei 
#400000000. Dtuir^nt le ^^om^bce 99» &c. p^r 
:'64, 9cc. on câ)Utteca qu'il faudroic plus de 15 3 .mil- 
les i ou plus de 7J* lif ttO^qiHtf tces » ,c'cft.à dire vnc 
bien grande Piôuince pouc monfieuc le iralec^ 



«;kU^ 



irf !■ ,1^^^; /,.^î/. 



: . p^ofiLEME.Lxxxyiît; 

J. Le'MoyenJrfdire monter ytiifonidine JttpieJ i*ynî 
wontégne ; ^'^ iefammttd^itiHe y ftmrUfdirt Jcfçni' 



IL faut faire Air îa fontaine vn tuyau de plomp, ott 
d'autre femblablé manète , qui liionce fur 14 
tnontagne & continue en defcendant de l'autre co- 
dé vnpèu.plus bas que la. fontaine , affin que ctt 
foît comme vnfiphon, duquel i'ay parle cy-deuanr^ 
Puis après on faiâ vn trou dabs ce tuyau , tout an 
haut de la mobcagne , à: ayant bouché l'orifice eâ 
l'vn & l'autre bouc , on le remplit d'caU pout lapre« 
miere fois, fermant foigneufementce îrou qu'on n 
Duuerc au haut db M montagne. Pour lors ù l'on 
desboucherYn& Tautrê bout du tuyau% Teati àt 
cette foniaipe montera \perp<?tuelteq^ent par ce 
tuyau , & dcfccndra à l'autre coftc. Qm eft vnc afleaS 
::fa9le &] itilic iouendohipôue fo>ifnir>dosr'illld]J^ë 
iii d^cylUG9qî»and4ileiaoatdifctiefi'tfiu9:u'C' ^Jf ^ 
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i44 Exanmjks kiBùtton} 



iAi f.^'i 



faire dmré tfott ^nit*¥lr^d^àh€fâriifi0il d» tirêh ym. 

IL ne faac qae ptendce vn cuyaa de verre vn peu 
coutbéparUlm, & par UmeCoie raccommodée 
dans la broche , dreÛaot le refte da toyao. Pour lors 
vous y^ïfn que le vin mootf ra par ce cuy^^ autant 
Se oôù .^loirqu'HTA haut àedans k tbhneau mefmr* 
Par vn femblablé arcifice^on pourroit emplir le ton^^ 
ncau^oir loy adio^cc ^uel^echôfe, otttranfuafer 
le vin d'vatonnesm:^ YO aucfC^ iaQ;9;OU«i^it le bon* 
don. 

peut tenir fins d*eau , de ^in 5 ou JipnbUhle li- 
queur^ datif la çaue ^,au grenier^ ^ fhs au pied 
i'^ne montagne qtf au [ommet? 




C^Eftxbofe très veriubie : ptree qôefeativ^^ 
coute:4ui|c>liqjibac le âi/poTr coîifio«i:« «q 
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rondeur ï rentoitt du centçe dcria)terrc. Eitd*ajUMf j 
que le vafe eft plus près durent te^UdGftrfaçiCi^^l'îfidtt; 
fait vne plus petite fphere^Sc ^atc^at plus bo(îuîi,t&: 
plus emioence par deflus le vafe : au cootraif^qpapil- 
femefcne vafe eft plus éloigné |duc<^àtf e » U/^h&W^ 
de l' eau fakvneplos grande fphDfc'& pattao^ {i))^^« 
élcueepar deffusie vafe, d'où Vkbc que par d^ilu^i 
{c$ bords.ll peur^lut 4eoir d'jejMiiqoao4i U .tjli„m, U 
caue qu'au pied d'vne moDcagne,au fonds d'vn pois» 
qitt'au^reoicf) ft ar foiniiKi4«j(îl(moa|Agoç,^ 

I. Par le meime principe on connurra qç vn.met- 
me vafe tiendra cou^iours d'autant plns^qbe pluslon 
rapprochera du rentre. IL Q Vi^ fepùurroit faire 
bijcn près dit centre vn vafe ^.qùi^iendrott plusd'eaa 
par-deflus feibords, que dçdips fou enceinte , fi les 
bords n*eftbiet\cpjas tropHitft^^ S\i. Q^ proche du 
centre l*eau menant à «'arrpndir jie toius codez, ne 
coucheroit quafipasce vafe, Içq^ictaiu petit l petit» 
& tout à faiâ, quand on vibdfioii à porter ledit vafe • 
outre le centre; IV.Q^jPo ne ig^roit^ter vn feaii 
tout plein d'ean^xxxpQrtfiC^in vafe tout plein , de U' 
caùe iufqu'au grenier , fans refpandre quelque cho- 
£e, parce qil^^eo montant» le vafe (è tend môios capa* 
hïù^tc partàintîl eft neceflalre qu'vne partie de Thu*; 
oeur vienne à fedefcbarger, ' ' 



i F. T^Ujen fitoik put eonJuhèyne f^f^me Jn fimmiê 



^^„ 



i 



L arriue qu'au haut d'vne montagne fé tronue 
me belle ioncaine d'cAu vitte»& ïu haut d'vo« 
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aèU^'ilioOUgnevoiïioc jlcs babitans ont datti 
d^^ao , or de fam vo graod pooc aucc'dcs arcades ta » 
forme d'Aqocducsî t'ctt chofc qui corne trop s quel 
moyen de faire venir il peu de tais à Teau de cette, 
foftwioe? Une faut que faire vn tuyau qui defccn-* 
def W le yallotî iùfiçoes ào (bmrpet de^ raotreaM^n?- 
tàgne«' Parce qo'infaîUiblemem .Veau coulant paC 
et toyau.ipoDic totttîauiaot qu'elle ^cfcend. 

. . \^-. ' . • ' v:,l: . ^ . (:. 
K" D^^nejôlUfbiMmÈ^mf^^ fort 

haut 0^ Mtcrtanic ^violence quapd on oum h î 



.-.:!,..':.; . -: 







S Oit vn vafe ferme de toutes parts A. B. ayant 
4U rtîUeuvn tuya^i G. D^ troué en D.aflc^preV 
du fond, & bouché pat en bautauecle i;obinectrw 
On faiâ encrer dans ce vafe par le tuyau C. & auec 
vne fyringue premièrement Taîr le plus prclTc 
Qu'on peut, & ènfuiue de ce autans d'eau qu^oa 
peut , puis on ferme vi(le lé robinet iàkÇt \ fai^ 
qu'on tyringue, & quand il y a beaucoup d'air & 
d'eau dans le vafe ^ l'eau fe tient au fcnd du vafe , * 
HJÇ qu| çft gritnde^cnt prfiTé » fe voal^rmcç: 
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tre afi largc^ la. preflc àucc impecaofité ,:de forte 
que UfcbMt le robliKC il la faiâ fottir par le, tuyau» 
& crioccr biea bauc\ nommctnonc (i l'oo vient î 
chauffer encore ce vafe. Quelques* vnsts'en feruent 
au lieo d'aiguiere^pour lauér les mains > ttfoxirtét 
effeâ mettent vn tuyau mobile fur C. tel que lz> fif 
gare reprefeote , car Teau fortanc de roideuc le fait 
tourneuirec auec plaifir. .> 

yi. De la i/isd'^rchimede quifalSi monter l*ém 
en iejcendant. 




CE n'eft tîco autre chofe qu'vo cylindre ] kth 
tour duquel oo voie vn tuyau recoutbé ea 
forme de vis , & quand on le tourne , l'eau defcend 
toufiours au regard du tuyau , car elle pafle.d'vnq 
partie plus haut envneplus baSe , & neantrooios 
au bout de la machine , Teaufetrouoe efleuçe bien 
plus haut que fa fourcc. Ce grand ingénieur , ad« 
mirable par tout inuenta cette belle KPachine , pour 
netoyer le monftrueux vai0eau du Roy Hiero, 
comme difent quelques aut^curs , oupour^^rroufec 
les champs dea Egyptiens , comme Dio^ore te& 

Q4 
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^4' Exanmâts Tlktriations 

iBoigoet & Cardan rappone^ quf.V(^Cttoyeo de 
Milan, ayaotfaiâvoe fetnblableiDachme ydoot il 
penfoic eflre le premier tnuenccQc^ citcôoceuc vn4: 
telle bye^qa'tl deuîoc foK 

VoaSiimaginecez facilemeat celle a^îs» difpofaiK 
vne hoagie aatoiit de ^ttelqnebafioii rand. Et ptic 
Vfie aatte fa^on'voos.poacrc^eocQreexpcrimeotcc 
comme yne chofe peut monter en defccndantv il 
ybus mette? yne balle dans vh cornet de cbaiTenç 
que quelqu'yo toaroeca perpendifiulaire à Vho^. 
fizoo. ■ '■ ' . ■■.■'■■'' 

Nous m x^yons point çomtntnt aaecyn Orl di cbéfjfemt 
contourné ptrpendicHldin il^horixon ^ on pm(fe faire 
p^onter-pne balktndefctndunt. Waisjîtelcorstftoitfçrmi 
fnfpirdU ayant plufieurs circulations , o»reuotutions , don$ 
l^s dirnieres iofifionrs moindres q$f Jis premières Jeroyent 
fartant toufimrtplHs iUueesfw leplanfitppofé ( de qUelU 
forme cSr figure rarement les cors de chajfe Je rencontrent : ) 
fleftbienyraytiu'en ce cas mettaot yne balle dedans kdio 
ton , & le comournaist en f^rte qut, la pnniiiré c'ircui^thm 
foii toufiours comme pirpendkstiam où toutBi toufiomsh 
fUnfuppofi , ladite balle defcendtmt conthueUemenet^iltm* 
fiera i mefuru iufqsifs if or tir enfin & tmtbarpar l'embott^ 
chèvre dudit corps termmam ladermtft &* fti»r f/##ee cir^ 
tulationdelafptrale. Or^utc im^rs orMrs^re decbaf^ 
leur tourné perpehdicuUirefiequi s'onpêuo exp^inmier tfi^ 
que fi on met yne balte dedans fàr yno actremeé^ die for tir 4 
fnfin par tautrei mais fans duçune éliUasioMjinon i U tdi^ 
f^n de la différente e^oiffeur du cors enfudim^Mxtromire^ 
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^êtiéméiisilnejeferé èltuâti^n JiducunwpsflniitQHMm 
trement méfie (p^meeétt^ balle de flem^ J^fer^ Je teis m 
autre matière ) files hélices ou reuoh tiens Je U >i< nef$n$ 
imclineesà l'boriKPn^d^n quefeUn eejle inclinaticn la liqneuw 
^U balk defcende teuÇours^encaresque par yn eontiuml 
motmement ^n refioikim^nla fdcècontinueltement mmittri 
& eefte expérience ferépks yiilemeni C natnrellemint 
faite aneç ynfifdefef tfû îeten teurneye tsr plpyitn belicet 
antmri'wCylinéé^aueejmlqne difiinfihnût diflén^ 
§ntre les helicesi coréen ayant miré le €ylindrt , CTy aymn 
fendu & a(krechéqmlqmts poids (comme yne bagne ^ om 
ferle) en fètti qu'il pnijfe librement couler^ fi wreleueyM 
bont dnditfil ^fes belicef on renolutions^ mantmoins deme^^ 
rdtttetinctinnsifhoriTtpn^tnh intmet 0'e»noàrnaWd?'p§ 
(ifié ledit poids nwitçrMi mefpre , e^k reniran$ de tftmr^ 
defcendraanfsiimefnreJacbofeeftféeUeiféire^ Idéisfi 
cmmenons^nons antres fois foie ion polit kfili&tpkle^iftm 
otoktionsfoientd''pn me/me imigdpas\ <^ parféMttdh^ 
ment égalés &fe^UaUitentf'elles qn'a^yiremeiie &ço»^ 
tonrknr monnementfe defrobt k h renir i peu s*en faudra 
qne la ^h^ nt tiens»: anx pins fimfki Ueu de mir^k^ 
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ijîj lÊ^xdmin des Xecreatiùm 
yiLiy^fite autre belle foHtaifiei 




IE liîfle les inueniiom d'Hèro , et Ckt^Sbins ; 8c 
auctes femblables dont phiiieurs odc craittCr 
ine conçencant d*en produire vne plos noQuelle , Se 
âffczplaufihiè.Ceft VD&machine qui adcoxrouës 
dencdces A. B« qu'po cncofFretdans vo oualc C. D* 
M telle forte que les dents de l'vne entrent dans 
les dents de l'autre , thais^fi îuftement , qoe ny ^ 
JDy eaa , ne fçauraic entter dans. Ifi coiffé oiiale ^* foie 
par leniiliea,roitpar les oftez. Car les rouc^ioir 
gnent défi prés le co^re de codé & d'atitre , qu'il 
n'y a rien de' vuîde , feulement il y a vn ei&eu ï cha- 
que rôtie y affin qu'on les puifle tourner par dehors 
floec vne maniuelle. Cette maniuelle faifant tour- 
fler la roue A.d'vn code faîd tourner l'autre ï l'op- 
pofite , & par ce moouement l'air qui eft en E. & 
confequet^ment l'eau éft portée par les creux des 
r^csdecodé & d'autre, tellement que contiDOaoe 
h tourner les roues , Teau eft contrainte de monter 
& forcir par le tuyau F. Et pour lapoufler en telle 
part qu'on voudra ^ on applique fur le tuyau F. deux 
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totre^tayaux mobiles: inférez rvn dedans Tauccc 
comme U fi^ate repcefentemUux queksparoles« 

ï '' '^EXAMEN. 

LUnuemm Je cette forme Je pompe ejl effet, getittUe <T 
fubtile^mdfs l'effeff ne tefpond pp^ db/ohment i lafut^ 
tiliti Je Vinûention : cari peint fêté t'on dîtraf/ion J'ean^ 
fi et n^efi quef^n /«j Jonne vn mouvement tant fou peu yijio 
& prompt par yne prompte reuohtioti Je U wamutlle. Or ce 
quiensriiênliqH'enfieuJi temps les roues frayent O-fra^ 
yantfroiffentoufontfroiffees : & par ce moyen i* air troth^ 
ue voye C s'yinfinné toftou tart yEn forte ([u'eflant yiolen^ 
ti & teferme , il efcbéppe (jr s* eri retourne pour preocnper 
Viao^queUpefanetêtr renJplus parejftufe.il efi toutesfité 
bien yray , ^ue telles pompes bien ouuyees & conftruees pfttr^ 
quelque befoin ^fontfonneraiMts pour lanptr l^ea^rt héut^ 
Kp-loingen eae hnanJie^ tg^ceauecyne Jouille^ani tw> 
ts^an mobile qniftpniffe poinBtr aifiment yers yn Ito^ 
piopofé : mais en ce câ$ ilfant tourner kgeremeut & fm 
ttffitUmaniuelUf^D.yi.L.G, 



y Google 



»ji Ipxamm dis kecf éditions 



""X 


"VX^ 


5?''*^ 


Ê 


L^^F 


L^^g^ 


s^E^^^ ^^ 


^^ ^^|^rÉ^F~B 


fe^È 


^ "^^^3 


j '.,i,\ ^p^^'^^S 




y .; 


m 




is^ 


1 vX 


>«^5£s~ 






^^^^ '^^ 



VI tl. jy^nanoufoiYhmz^^U 

IL eft fi^ittb fbtme de bouteille, ayant kfond per^ 
ce de mille petits trom , & de (Tas le col vo autre 
plus grand trou'qci*on da^bourbe pour emplir Tar- 
. iroufoir, Jk puts^qMod ileft plein «^» le bouche t^ueç 
H pouice, auec de la^ir e.ou en quelque autre f^içoo^ 
0^tandis'qu'iUft bouché , ou peut feuremenc pofp 
terracroiiroir par tout mVl'on Teut, fans que Teatr 
s*ccoulc, mais fi toft qu'on buttre ce trou, patceque 
Tair peut fucceder *, & qu'il n'y a plus de danger do 
YuidCytooce l'eau s'efpanche par le fonds, 

EXAMEN. 

CEfli manien d'dYronfoir feul ne feré iaméis prêfr0^ 
pour porter Ceéu ynpèn hin^ , tant s* en faut qu'an U 
fuiffe feurement pçrter pur toHt où l'on yonjra : mdùifien 
fernif oit' elle auecvnfedtê: cdr encores qt^e plwf^t Jdns irn 
fedn plein J*edu ih'empUlfe ^&le retirent il retienne Ved»^ 
p le trou d*enJdHt eft bnuchéyCefte retenue n'eft pas fi dbfolu'é 
V^'ii ?f {^, ^.^.^.^k f^^fiw ^^^ ^^^ ^^m » en forte qm 
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t*il r/? portitdntfoit ptn loing^ iUrriuera que hmeteam 
fera écoulée ditfarauént t^e Jttfire fur le lieu propofé k ^« 
ftouferi & ce prinùf4lemeni /r les tfom iu fends font umt 
feit peM gr4nis Kf prêcher, du berd^ i^nme sufti plut ht 
tremfmm petits & élâigntK du ter d du fonds , KF plut 
At£ufé raitudrà. Telle ^ U:differeucunne mie touteUk . 
wdinàire pleine J'eéu ou émtre liseur , ^u éien yne létupt 
<9mme celles ^u'wdhde l'inuemienie Ç^dp^lefyueUet 
rompues J'huile fe fourni fent par hés ; Cr quelque bérd 
fkin de liqueur qm duroit lefntJxp/^ , e^r m'durmqu^we 
. èien peti$ trtu ^efs le mitieu dujit fends. Çér il eft çertstm 
que les rus Or les autres eftânsfimplmentienuetfez^cejle^ 
cy neferuideré qié'i peine •& feu peu ^<^ les dmxdutru 
fdcilement isr iufques à vue entière im$cu4tiifU. Il eft tkm 
vréy qu'il y d des liqueurs pltis flnides les ynes que les sum 
trestmais particulièrement fur lefuieBde l'edu^ileflprtfque 
impofsiUe de confirutre aucunVdiffeéHjequel remply d^eau^ 
Cr n'dydut qu'im bien petit trouver s le milieu dufmJr^ 
puiffefdvs ducune tuuertufepdrhéUt^efldUtrettuerfirt* 
tenir entièrement fon edufdus qu'il s'enéceule quelque pm-^ 
tie peu ou prou confiderdble , & cefdns ducuu fuccex. ou ite^ 
finudtion d'air ^ qui eft ynefbihfopbieyn peu trop bdute 
pour nojlre dutbeur ; maie ces expériences ^qwy que dfjfefim^ 
ment modifiées elles refeiuent diffêremet cenpderdtiont^ 
tournent néanmoins, toutes fur ynfetilpoinff de Thyfique^ 
& communiquent auec tout plein defecreti en U nature. 
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' tX, le moyen Jèfmifer fadlemem i/« Itin péf k hnJan fmr 
\ g^^ffferf^soutÊrirUfonddmtennedk^ 

IL ne faut qo'auoir vn toyao longaec ^ & plds 
minc^ par les boucs qoe par le milieu , on le mec 
%danslc vinparle bôndoû, & quand le boucdVn- 
' iiaùc etè ouuccc » le vîo entre par le bas y preoaoc la 
place de l'air, pois quand leruyao eft plein de vtn, 
>t>n bouche auec vn dbigc le ctoo denhauc , par ce 
moyen on ie cire pleinde vin ,•& quand on veut le 
dcfcbaiger dans vn verre, il oefattttju'ofter Icdoig^ 
qui fermoic le bouc du tuy au^ 



, V ËXAMER- 

AXiion^eK^ci que, nous venons immeJidtement Je fk- 
^afqner cette circonfiance » derenâreicy letpyéu plus 
jmince parles deux bouts^ que pdf le milien: encores que pour 
Je bout d'enbdut ilfemble quil n'y dyt point de necefiiti. : fi 
,éh il bien pour le bout d'embds^ Zd conférence des Jeux re-* 
mdrquej in/tmbleferdfdcilementimdiiner le pourquoy^ 

X. Comment "poudrietyous tronuer tdgrojfeur t^ pefan^ 
teurd'rne pierre brute irreguliereCT mdl polie , ou de 
quelque dutre corps fembldble, par le moyen de l'edu^ 

IL y en a qui plongent le corps donné dans va 
vafe plein d'eau , & recueillent ce qui en fort^ 
dUansquecelaeftcgaUragrofieur. Mais cette fa* 
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çon eft peu exaâe , parce que l'eau eOeuee par dcC- 
fut le vafe , s'épanche facilement , & enplus grande 
quantité qu'il ne faudroît , & n'eft pas aifé de la re- 
cueillir toute entière. Voicy vne meilleure prati- 
que : vèrfez quantité d'eau dans vn vafe ; iufqueià 
Tnecectaine marque que vous fatté Vutde^ ^kc 
eau dans^ quelque autre vaifTeao , 8c ayant mis le 
corp5 donné dans le premier vafe , Rénuerièft y de 
l'eau tant qu'elle paruienne iufques à la première 
marque. Ce qui rcfteta, feraprecif^mentergai cji 
grofTeur au corps propofé. Item à IVau dont la pia^ 
ce eft occupée par le mefmc corps* Et au poids qu'il 
perd dedans l'eau. 

EXAMEN. 

ILydicykremdrqturqu^ilfomrmêdrrisier qu'yne fi^r^ 
re ^fdt fxemple , Jont on youjrortfçauoir le yolttmt 4ntc 
VidH yfercii poretife Ct tenJre , & partant que cette ex pem 




ntftrd pdsprefifément égdl engrojfeuf 4» ccrp de ta pierrei 
comme dit cet jlnBeut. ilfdUi doncfitppojer la pierre 011 



corps tflre purement folide €^fam portP.du moins imperuidm 
Ues k l'edM , comme m caillotê^ -pne pièce de metail^fme on 
yerre.D.j[.LG. • "^' 
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rfyVhcp^vn <ioigtî€»bîqot d'eau pefeenuirojD 4e* 
Jrfn7-Q0Cc:/iUfteoîdeDt paf mtiltiplication, qu'vti 
•pied cubique pefeuiyo. liures^ & aiDfi du refie. Ec 
iç%ù% qufvne def»y'H>t)€e fait vn p^ulcecubique,il eft 
cuideuc qa'voe Hure fera vingc-quatte doits cubi^^ 
^es,&Ch (Cf fûids eft différent jehn tejs difftrtms me/îi* 
^fsde^ifferens p4y$. Li d$dfi ttemn dmwe ôyliure foÉt^ 
idiécnnfitdcubiqfàtd^tém^Dvyi'^l.G.) 



3f î I. tr^nm U cUf^f qi» ptunnUform imv fortet dé 
ihêiffeaux^comme nauiret^ tonneaux^ balotis enfler, CCh. 
diffm lUtmJlt yh $m «{iw/^ve émm earfs liquide. 

EMvtt mot îls^pcoucDt portée autant pcfant que 
pe^ l'eau qui leur cft égale en groffeur , rab- 
battant ja pcfaoteur du vaiiTeau. Nous voyous que 
vn tonueau plein de vin ou d'eau ne coule pas à fdd« 
Si vfioauirenauoU point de cloua ou d'autre char- 
ge qui rapefaotit , tlpoturoic.nauiger tout plein 
4'eau, Tout dç mefm^ donc s'il eftoit chargcvdé 
plomb, autant pefam que Teau qu'il c^Jmieoti Ccft 
en cefte façon que les gens de marine appellent les 
nauires de 50.mille,toùoeaux,patcc quelles pcuuent 
contenir mille, ou depx mille tonneaux, & par con- 
fequent pottet vne charge equipolente au poids de 
mille , & deux mille tonneaux de l'eau fut laquelle 
pndoûoauiger* 
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iC 111. D\Ù yitfiî iiMtqnelqMtayéÊilfeénX étydHi benrem^ 
ftment cinglé tnbéutt mer ^ conUmifonJO'feptrJenti 
Mtrmdnt 4fê port » çu i Fîmbombtm* de quelque rimera 
d'eau douce ^ qu$y quUl ny dit éucmte éfféteuce de ttm^ ^ 

fifti. 

C'Eft parce qu*vn mefine vaifleau peut portée 
plus OQ ûioins de charge à merové qoe l'eait» 
fur laquelle il nauige^efi plus ou moins peiaotet Oc 
Teaa de la mer eft plosgrofsiere^efpaiire, & perance 
qae celle des riuieccs, des puits »oa des fontaines^ 
éc partant la charge qui n'eftoit pas trop groHe e^ 
haute mer ydcoicpt eacersiue au port ^ & en eaoH 
douce. 

Il 7 eu a qnîcroyent que e'eAU profoûdeur de 
Teau oui faiâ.que les nautrcs font pliis fiicilt- 
meut (oppottees en hautemer. Mais c'eftvaabus^ 
car poorueo que la charge du nauire nefoit pas 
plus pefante que l'eau dont il occupe la place ^ il 
fera aufsi bien fupportéfucrcau quin'aqueviDgS 
brades 4e pvofoiMkur ^ que fur celle quiena ioo« 
Voice tm^me ie me porte fort de faire que Teaa 
qui ne ferott pal plus erpaiffi: qo\oe faeille de pa^; 
pier en profondeur ^ oy plus pefaote qn'vne once^' 
fupporte ueantmoins vu vaiffeau ou vn corps do 
mille Hures, car fi vous autezr vovafe capable dt 
iaille liures d'eau l^.\ :« peu plus t mettant dedans 
ce iraTe quelque pieic Oe bois oa antre corps pcfaiit 
miik Itures ^ mais plus léger en fon efpece que 
n'eft Teau ; 8c puis ver faut tant foit peu d'eau àreo« 
Sourde forte que ce bots tve touche pas les bordi 
do vafe ^ vous verriez que ce pcQ 4'eau fttppoi:ttfal| 
|ottt lelMiscOiiaMt . " 
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'XI t II. comment yonJrieK v««^ faire négtr Jeffiis ftAH 
yn C9Yfi mtfdUique y ne pime^ eu cbefefemUMe, 

IL faot efteodre le mecail co forme de lame bien 
déliée, oa bien leceo'dtecfeuzen focme de va* 
fe y tellement que lagrandeot de ce vafe auec l'air 
qu'il eootieot ^ foit égale à la grofTeor de l'eau qui 
peretutancqoelay , car coûte- force de corps for* 
tsage fana couler ï fonds , lors qu'il peut occuper la 
pla^ed'vDeeauaufsipeTanceque luy : comme s'il 
pcfe l'X.UuresilffttC qu'il puifle tenir la place de 12. 
liutes d'eau » autremeoc o'efpcrez iamais qu'Û 
doiueibîfiager. Céft cinfi que oous voyons fioc 
ter le cuiure deifus l'eau^ quand il eft creufé en forme 
dechauderons , & couler à fonds quands il eft en 
hilloo« 

Qioy donc dira quclquNn faut-il que les Ifles 
oui flocentendiuers quartiers for l'Océan , chaC- 
urnta coftc auunc d'eau pefant qu'elles pefent en 
elles mefmes ? AlTeutémenc. £c pour (:jef ce caufe, 
il faut dire ^ ou qu'elles font creufes en forme de 
nacelles» ou que leur terre eft fort légère > &fpon- 
gieufe^ ou qu'il y a force cauitez foubftctraincs » oa 
force bois enfoncé dans l'eau. 

Ma'tsdicesmoy decermiAcmeot , combien faor-il 
agrandir chaauemeiail pour le ^re oaper delTus 
l'eau ^ Gela dépend des proportions qu'il y a entre 
la pefanceor de l'eau & de chaque mecail j O c nous 
fçauoBs parttadicion debonsaucheurs ^ que pré- 
Jdantdel'eau ic du metail de pareille groiTtur ^ fi 
TS^vp^f^ jL?!fltt!CS> l'cftaia cnpefe 7 ;# Içftt qiu^ 
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â 8 1 Je cuiare 9 1 «rargeoc 1 q^.ïc plomb ïi6,8c de^ 
0119, le vif argent ijoj'or 187, & demie. D'où Toa 
fofere , que pour faire nager lecuiurede lo. liurei 
pour exemple , il faut faite en forte « qu'il chaflë 
eouiron 9. fois autant pefaot d'eau c'eft à dire 91 M* 
ure$ , puifquelecuiutc & l'eau four en pefanuuri 
comme lo^a^K 



ÊXAMÈR 



Ilfimhle J*4tord que pour exécuter cette frçfopiou an 
donne f pur premier mojtn f^ffif^nt textenjioft feule Je 
mitdil en forme délace fondtltee : Tdéit nom foufienon» 
^kfohment ducontréire^ Sieur GdliliibràueTdÂthemaiim 
çien )FUrfi9tinJuppoféênf U chfe indifféremment pofsihie & 
yeritéhle , s'efi exerce i e» rechercher U caufe dent y» petit 
fraitté que toffuous d rapporté auoir y tu dclêy^t.t\i$ 
qox inoactnt humido. Bien que nous n* ayons p4i encore f 
yen fet raifons ^ Kos^ ofons dire que c*efi chef e de f^ im^ 
fofttbleque pdr U feule extenfion de U matière téttt fuhtill 
€sr déliée qu^elle puiffeefire renduïJornet^UdefdUàturé 
plus ptfani que Veau puiffe eftre redu plus kgere^eS'furu^get 
fur l'eau^ cejéroit combattre Uittriti des principes qu^^r*» 
ahtmedeenaefiêbly yniuerfellemtnt tr faris ancupq c^nff* 
deratton de la figure dans fon traittifur le mefmo fubieft^ 
Deforte^ que fila chofefefait ioirpar e%periençt(çomeiflù 
n^ejlpaâ abfolument impoffsble , yoirem^fwes efi affe^frem 
quente)il tn faut eniortf chtrcher ailleurs Ufaifon^ ^ ni 
Va pas fe(lr teindre danila feule extvufion de U matière qtti ni 
fert que d^ynefededi^^fttmk hfftS^ ^««f M^^^/fflP^ 
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fertintnct Je PdnSeur Ji ci li»re^Je fùuloiffur Ufin dt ch 
Article efldbUr yne cettéine proportion d*extinfion poHrféirt 
furnâgartontifortt dematim fur Peau. Ceflytritéblemettt 
fnrnager ctfitjtB cy ^ &nt s'y point enfêncer , c'eft é dir^ 
ne U pas pemtrtr ny approfondir que d'eflaUir telles ab- 
furditeZ'^ê refte les proportions icy rapportées des diffnent 
metdttxatteeteaëfont différentes de celle qtêe le fiettr Gue* 
taldtH 4 établies dartsf on linre intituli Promottts ^rchi" 
medes. Lequel it croirots & fttitêroif plus yoloniiers. 
D.^.L.G. 

XV. Le moyen de fefer la légèreté de Vaîr oudiê 
feudansvne balance. 

i*v yfEttezvnebalaoêe renuerfee dansTcao^ de 
i^^i^or(e que fes bàffins eftant de bob , na* 
gCDC reouerfcz deiTos rcao , a. Ayez de Teaa co- 
fermée dans quelque corps, comme dans Toe vefsie 
ou cbofefemblable, rtfppofaDt que celle quantité 
d'air, foitvneliure de légèreté ( car ou la peut df- 
ftinguer par liures , onces & trezeaux , tout de mef- 
aie que la pefanceur ( } . Mettez Tair ou corps léger 
deiTouslNn des bafsioSj&deffous l'autre autant de 
liures de légèreté qu'il en faut pour contrebalancer 
& empefcher que iVn des bafsins ne foit éleué hors 
de l'eau. Vous verrez par là combien grande eft la 
légèreté requife. 

Mats fans aucune balance, ie vous veux apprendre 
^n moyen nouueau pour cognoiilfc ta pefantcur 8c 
la légèreté de tout corps propofé^Ayr z vn vafe creux 
cubique ou colonroaire y qui nage delTus l'eau & à 
&^(!!!!f ^^'^^ !*^!B§^€c pour U poids d'v^^ 
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&plasod moins de liores qu'on mec deflas , mar- 
quez à fleot d'etu eombien il s'enfonce, 

Car voulant puisaf«esexamber lé poids de cou* 
ce forcede corps, vous n'aurez qu'à le meure dans 
ce yafe, & voir combien il s'enfonce , ou combien 
ils'efleuepardefTusreau , par ce moyen vous,€o- 
gnoiftrez qu'il pefetanc ou cant de liures, 

VnU tni 4fftK bonnenUiftrie & fâJdiKi fomtftfer 
Pdinméispùêrpeferlefeucmm ileft fropofê , nouê^m 

XV !. E fient Jonnê vn arpr^ mârtinvt inflemmt a qnife 
doit tnfonçtr dans f tau. 

IL Faut fçauoir le poids du eorps donné, & la quân^. 
tire de rean,qui pefe aucantque lujr. Pour certain, 
il s'enfoncera, itifques à ce qu'il occupe la place (k 
cette quantité d'eau. 

■• w ' 

XV IL TroHntreomhitnksmttâUX , fts fitrris i tiétne^ 
fH^dmesftmbUblticwfsftftnt mQÎns dtdétts Ft4H , aùe 
détêspHir. \ ' 

PRencz vne balance , & pefez par exemple 9; 
lîures d'or, d'argent, de plomb , ou de pierre 
en l'air. Puis approchant de l'eau , faiiftcs prendre 
lainerme quantité d'or , d'argent, de plomb , oà 
de pierre auecvn filet ou poildecheual au bout de 
la balancé affin qu'il foît libre dedans l'eau , & 
^ous verrez qu'il faudra va moindre contrepoids de 
*'^^ c^ft^ pour contre- balancer , -& fartant 
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que tout totps pcfe moins dedans l'eao que daal 
l'air rttnt parce quel'eao eftam plQsefpaifTç & plus 
difficile à diaiferfuppocte d'aoantagc : comme ai^fsi 
parce que Teau qui eft mife hors de fa place fil 
tafche 4c la reprendre prcflc ^ à proportion de fa pe^ 
fanceurjes autres parties de Teaa qui enuironnenc 
le corps dqnné. Et d'icy roacoUige vnepropoiitioB 
. générale dcmondrce par Archimcdc » que roue 
corps pefe moins dedans Teau , oil femblable li- 
queur, au pto- rata deTeau doncUoçcope la place» 
fi cette eau pefe vue liure , il 'pefif^a voe linre 
moins qu'il ne faifoit en Tair. Aufsi cognoiffanc 
les proportions de l'eau auec les métaux » oou$ 
pouuons dire que l'or pcfd touûouts dedans l^eaa 
eniîiroo la 1 9. partie de fon poids « le coiure la ocu* 
fiefme, le vif argent laj <;.le plomb la i a. If argent la 
xô.lefer la 8, l'eftaio la.7» & tn peu p^Qs« parce 
qu'enmatiere de pcfameut ^ l'ot cil au refpeâ de 
J^'eau doQt il occupe la place , comme 18. & trois 
quarts à l'y ûité. C'cfl^à direquafîi;. fois pluspc- 
fanté Le vif argent comme 1 5 . Le Plomb comme x r. 
JSt ),<inquifmes« L'argent comme lo. & ^.cinquif- 
snes. ]Le coiure comn^e (ï.&i,io.icme.Le fer comme 
8, ic demie, L'eftain 7. & demie. Et au contraire co 
matière de grandeur, Teau quiferoit aufsi pefante 
,qi}e Xqx 9 cû quaii ij^^fois plus grande &c, 

jcyithltff fm f4iyt q»*i^ne tilMce itmtwt en 
^ eqmlihri, tsr- entre denx fin tn l'atryO* qu'dmc U mffme 
cbdrge I eflefefdef^p eumlibn deJdm VtéU. 



1 



L n'y a tiç de plus clair, fuppçfé le Problème pr«^ 
(çdcDt parce ^uei; l'pn ^uoU n^if 18^ ^utç$ 4*qk 
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& )8. Haresdecoioredans lesba(Cnsd*vnebalan« 
ce , elles fetontcebalaDceroycot^Q Tair, Mais non 

n dedans l'eau , à caafe que l'or neperdoic qaa« 
^ le la i8. partie dcfoD poids » oui eft i, Uore , ic 
lecoiQrceDperdoiclaé.qoifaiâaeaxliares , paiv 
tant l'or p^fecoic encore 17. tiares on enoiroo , 8c 
lecuinre nVnpcfecoic qoe |6. d'où s'cnfuitrinega- 
licé ettidente. 

Xn(. Camf^nt fonAtitz ihnt Cûgnnjln Je eêmbien'iM 
tdê ^ âMtrt liqunir^eft fUifîfdnn qwféHtfe. 

LEs Médecins prennent gatde ï cela » lugeana 
que l*eau qai eft plus légère , eft anfsi la plus fei- 
ne.Etlesnanconniers 7 doiaentattfsiaduircr^'ponc 
la charge de leprs vaîfTeanx » parce qne l'eaé la plna 
pefante popte d'auantage* Oc voicy comment on 
lecognoift. 

Prenez yn vafe plein d'eaa & accommodez 
vne boalede cire aoec vn plomb , ou chofe ferabla- 
blc,de façon qu'elle o'age precifçment à fleur d'eaa 
eftaotrenduë pat ce moyen aufsi pefante que l'eaa 
du vafe. Voulant puis après caaminetla pefanteoc 
d'vne autre ea^ , il ne faudra que mettre dedans elle 
cette boule de cire , & (1 elle coule àfoinls > cette 
eau eft plus légère que la première : 6 e)le s'enfonce 
moins qo'aupatauant , c'eft figne que)'eau eft plus 
pefante^ En la mefme f^çon , /qui prendroit vn lopin 
de bois ou.d*aotre corps léger » remarquant s'il s'cn^ 
fonce plus auant dans vne eau que d^iips Tantre. 
concluroit par vn argument infaillible , que celle U 
eft la plus légère » dans laquelle il s'enfonce plus 
auant. 
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XX. Ltmûymdefainqu'yne ImtJttéufefêéUtént tpim 
10. 2 o. jo. wre qut ctm , milU , & dix mille limu Je 
flombf mjm dam vmbalénci^ qffifera tnt^iufiî^yiM 
h hr4$igéU9C^& lt$ bsfsmanfiifîfénu Nn ^ie C-wii^* 




C'Eft im fiiîâ eftr ^nge , qtic l'eao enfermce Ûmt 
vû vffr » ar cofitralnie à fedioifcr eti quelque 
façon qoe ce foit , pcf^ todc aatatic , que fi daes foti 
cteu il y aUdtjT de t'eau towce Ynifotme, & comînuë, 

le poarrois apporter plofiewf expeiicncea 
co faneur de cettç propofîeion ; maïs pour lavctî- 
fier , ît me comenteraydVn produite deox exceU 
leotes » que ie a'eufle iamaia cteoës > fi te a« les euiTe 
faides en propre perfohue, 

Lajireiiiiere eft tcHe. l^reue^ vue grofle pier- 
re qui cieniie autant d« phcé que lo. loo. lo. mille 
liures d'eau , & pofohs k cas qu'elle foit péndui 
«uec vue corde ou chaifne, ou fermeitafent attaché^ 
& pendante en rair.Prenexaufsi quelque vafe qui 
puifleenuirooner cette pierre ,) condition toutes*» 
ibis qu'a t<e la touche pas j mais feulement qu'il 
laifletoutatttourla place d^ne lîure d'eau. Ceft 
pKfQeillc^^uç fi Ha pierre tiemaotaut de place que 
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ite^ljhpres dPeaa^ vne feule Itoce deau vcrfce dans ce 
vafe pefcra plus de cent liures > celleoieDC qu'à peiot 
l^rraon fouftenii: ce vare^au dcffoubs de la pierce« 

EXAMER 

Itfemlkquerpnne fait pas icy ^r^nJe Jifference ^fik 
JoliJeqmJoih^tckperrefpdçe â'vne quantité JttMt€$ 
fimpltmetu pemJu tn FdtY^commt autc yr^e, cbatjtie ou chorde^ 
Ënfortf qu*$l fpit hbre Je moumir , ûit s*He0 éttéuhifetme 
4T immobile , <T tontesfois qùiconqke fn^endroit i vm 
cbdifne 09 cborje v» folije fimplement capable J^occuptr 
99. tinretd'ean^par extmple^ mais qniferoit beaucoup 
fhs léger en fontj^eçi qnefeak , cttmme s*U ne pe foie tout 
entier que lo.of» iiMures : par lafoubs'poption d'yn vaifm 
feam capable detco. limet dtean ^ tf pér l^infupên Jtvm 
iime » ilfe cognoiftra w effeO bien différend de celny que le 
mefmefoUde dttachi firme €r immobile produira anus U 
me/me yaiffednfonbfpofi , C anec l*infnfion d*vne panilh 
qnàmèté d'esu. Que la cbofe fmi expetimentee, émec U baianf^ 
€$ f U éfferenceenfera éifee }i recognoifire. D.A*l^Çt. 

Là feéQnde efl: encore plus admitable : ayes 
vne balance conte fembiabk aM communes ^ auec 
ceué feule différence » que l'vn des bafsins , qooy 
qu'il ne pefe pas plus que l'autre , doit neantmoins 
tidrécafi^ablede lo. liures dVau. Puis après mettcx 
idatls ce bafsîn quelque corps qui puiflTç tenir la place 
de 9. liures % artacfaezcecorpsau bout de quelque 
ballon ou broche de fer fichée en la muraille de font 
q^^ïhe pttiffc hauffer defcendre ou remuer en façon 
^koiuque^ d a'imponé qu'il roit<rcux as naafif) 
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potuaeofealeineatqQ'iloeccocbc pas le baffinde 
fa balaoce , ft qo'U ticnoe la place de ç. liâtes 
d^o, laiflàoc aux enoirons la place d^vne Iiare,c^eft 
toQt aflfez , car aj^aot mis vne liiire d'eao dans ce 
bafsiOy&io. lioces de plomb , dedans l'amie vous 
verrez qoe cette liute d'e^ contr ebalanceta i o. ii- 
Utei de plomb , qoieft la féconde partie de ce Pro- 
blème* 



PROBLEME LXXXIX. 

Diucrs qnejims d' arithmétique (^ fremieu-' 
ment^in nombre deffratns de fable. 

1. TrOas médire» incontinent que i'entreprens 
Y Toe chofe impofsiblc de vouloir nombf^c 
les arènes de Lybie & le fablon de U mer^c'eft ce 
que chantent les Poctes » ce que le vulgaire croie » Sc 
que difoient iadis certains Philorophes i Geloa 
Roy de Sicile , eilimants que les grains de fablç 
eftpient tout à faiâ innombrables. Mais ie rcfponds 
«uec Archimede que poo feulement onpeut nom- 
bter ceux qui font aux riûages de la mer , ains en^ 
cote ceux qui empHroient tou; le inonde , quand il 
n'y auroit autre chofe que du fable;& que fcs grains 
ieroient (i petits qu'il en falut lo. pour faire vq 

Srain de pauot. Car an bout do compte il n'eu fan* 
toit que ce nombre pour les cxptimcr, ^^^4^979 
4 S 6. te 3 5. zéro au bout. 

Clauios Se Archimedelefootvo peu plus gtaud,, 
pacce qu'ils mettent vnficmamcnt plus gcaod que 
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:1rjhfcho Btahc. Et s'il ne tient qu'à augmentée fc- 
fiendutdel'vnmecst*augtncxitetay facilcméoc moii 
Aombre , & diray aflcurcment , combien il £aii*- 
jdroit de grains de fable pour emplir vn ancrt mon* 
<Ic^ àcomparaifoo duquel le noftre feroit coinoit 
yn grain de fable > comme yn atome ^ & vn poinâ* 
Cacilnç faut que multiplier le nombre fufdit pair 
foy-mefme , viendra vnc fommc exprimée par ces 
nonanteschifFresp5i.4)7.9Su^49.io9.559.j^.(k: 
^feptante zéro au bouc qui font en tout , neuFcent 
cinquante & vn vingt neuf millions. Cfia fcmblc 
prodigieux ^ mais il eft très facile à fupputer; <9% 
poféqji'vn grain de pauot contienne loo. grains de 
fable ^ il ne faut plus que comparer la petite boulç 
'4'vn grain de pauQt, auec «ne boule d'vn doigt. 09 
d'vn piod , & celle çy auec la terre ^ puis cette autre 
auec le firmament, & ainfî du itftf^ 



lU Qn'Hefttotdkmninieeffâirt (fM A»x Ummfré^tm 
sHtant de çbineux «• Je fiJlMu l'^n qtie Idum. 

C'Eft vne chofe certaine qu'il y a >pliss d'hèm^ 
mes au mondt , que l'homme le plus velu / o« 
le plus pecu'aîeux n'a de poilsou deptddlles^c & 
parce que nous ne fçauons pas precifémenr coil^ 
bien il y a d'hommes , ny combien de poilatura \t 
plus velu de tous» prenant dés nombres finis pour 
des autres pareillement finis» pofons le cas qu'î). y aiic 
loo.hommcs , & que le plus velu d'entr'eux n'aie 
que 9 9. poils. le pouuoisaufsi bien prendre i. ou 5. 
cens millions d'hommes , & decheoeu^ ^ Mais pour 
plus grande facilite ie choifis déplus petits nom^ 
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bres» fins aacooioccreft de UdctnoDftracion. l^ori 
doDc qu'il y a pbs d'hommes que de poils en vil 
feol , coofideroDs 9p. hommes &4>fofis bu ces çp. 
foorcoos inegaax au nombre dé lents chcueox oo 
il y en a qui lonc égaux. Si vous dites qu'il y en a 
des égaux , c'eft ce que ma pcopoficion pocte« SU 
vous diâes qu'ils font inégaux , il fauc donc pour 
ce faire que qnelqu'vo n'ait qu'vn cbeueu , vn aqcce 
deux, l'ancre 3.4.5 • & ainfi des antres iufques au fg. 
iéme. Et le 1 00. iéme qu'aura- c'sl ? H n'eu peut auoic 
plus de 99. félon l'bypocbefe ^ il faut donc neceifai- 
rement qu'il en ayt quelque nombie au defoobs de 
xeo. & partant il eft neceiTaire que deux hommcls 
ayent autant de chenaux l'vn que l'autte. 

De mefme , pourtoit*on conclure , qu'il eft neecf- 
faire que deux oifeaux ayent autant de plntnev, 
deuxpoilTons aocantd'ercailles» deux arbres autant 
de fueilles,defleursoude froiâs,&peut eftre au- 
tant de foeilles » fleurs & frniâs tout enfemble, 
peuruen que le nombre des arbres fott aflez grand. 
Aiftfî pourtoic>on gager en vue aflemblee de looé 
^rfonnespourue4i que pas vn n'ait plus de 99. pi« 
folles , qu'il faut neceffairement que deux euayent 
autant f vu que l'autre. 

Ainfi peut- on dire qu'en vn Hure , pouruetf que 
-le nombre des pages foit plus grand que eeluydes 
mots contenus en chaque page , il faut que deux 
pages ferenconnrcnt anec autant de innMrvne ^oe 
i'atitte&c. 
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Mathématiques. i6i 

II L Ùhtrs mtétmc efléns meÇiK fét enfemBle Jdms M 
mifmetorpt, trpnfêtr comme jirchièntdi ^combien U y éde 
I*yn9i3t dtl'dmrtmtidiU 

» 

CEllc-cy eft rvne des plus belles inueotîons 
d'Arcbimede racontée par Vitroue en foa 
archiceâure 3 % où il çefmoigne que Torfence da 
Roy Hieron ayant defrobé vne partie de l'or donc 
il dcQoit faire vne couronne , y ay^nt mellé autant 
d'argent ^omme il en auoit ofic 'd*or« Atchi- 
mede defconorit le larrecin & dit combien d'ar- 
gent il aooit meflé aoec Tôt > Ce fut dans irn baip 
qu'il trouua cette demonftration : car voyant que 
l'eau fe hauflbit ou fortoit de lacuuefaiâ à faiâ 
que foncorpsy entroit , & concluant que le mefœe 
ftfcToità proportion » plongeant vne boule d'oc 
tout pur j^ vne boule d'argent , &vn corps meflan* 
gé ; il trouua que par voye d'Arithmétique on pour- 
rojt foudre la queftion propofee , & l'ioucntion luy 

Eleuft tant , que tout à l'heure mefmie il fortit du 
ain tout nud, criant coœnoe vn homme tranfponé^ 
î'aytrouué. 

Qnelques vns difent qu'il prit deux maATes, 
l'vned'or , l'autre d'argent tout pur ^chacune éga- 
le^ la coc^ronne en peUnteur , & partant inégales 
en grandeur. Et puis fçachant la dtucrfe quantité 
d'eau qui correfpondoità lagtofTeur de la couron- 
ne & desdeuxmalTes^ilcolIigeafabtilcment , que 
£Ucoutonne occupok plus de place dedans Teaa 
que la maffe d'or , ce n'efioic^n'à proportion de 
l'argent , qu'on y auoit meflé. Uonc par la reigle de 

proportion I Aipporc que tau|es les trois maûè» 

■'1 
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171 'Exâmtn dts ^ecreatiom 

piosqueié. ]mc€s , à piopôrtion du coime meflel 
pofons le cas qo'clle pefe lé. Hures uofs qoits* le 
(êray pour lors vne teigle 4e proportioo difam. Si 
ladtffefenced'vncliotede pecte qui cft encre i6. 8c 
17. refpondà 1 SJiuresdecuiure, à quoyrerpondia 
la différence d*vn quart qui eft entre 17 . & 1^. trois 
quars l viendront 4» liûrcs & demie pour le cuiiite 
«teftangéauecror. 



Jont tlyenay .pleins de viny.yitiJés^ <sr j. pleins i de- 
myj'on JemdnJe comme fc p^nrtra faire le pdtuge^en forii 
q$ie iTûis ayant dé tvnntaux & de yin jutant l'im ^nt 

eEIafe peut faire en deux façons fttiàànt^ee» 
nombres 1.1. ^«oubien^^i.jé i. quiferuencde 
direâion , & fignifieot par exemple , que la pre<^ 
mierc pcffonne doit auoftj.conneaux pleins & au- 
tant de vuides (car chacun en doit toujours prca-^ 
dre autant de pleins que de viiides , & pat confe^ 
quent lamefmeperfoone n^cn doitaûoîr qa'yn à 
demy plein pour accomplir les 7. La féconde pec- 
fonnc doit efite partie tout de mefme. Mats ia trot« 
£efmedoitauoir?n tonneau plein i. i^uide ic^.k 
demy pleins*^ par ainfî chacun aura 7. tonneausfc 
chacun trois & demy pleins de vin , c'eft à dite au» 
tant de tonneaux & de vin t'vn que Tautre. 

Or pour foudre généralement toute qucJUMi 
fcmblable » dîuifez le nombre des tonneaux pat 
celaydesperfonnes , & file quotteoc ne vient vit 
ao^reenties ^ k qtieftîoA eft iaipof«iblt » mm 
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fj[bancl cVft vn nombre entier il en faut l^aire abtant 
dejpartiesqu'ily a de pèrfotines, pourutû que cha- 
que patrie foitmoiodrequela rooicié dudtâb quoi» 
tient, comme diuifant ix* par 3.viennent7^|>ouit 
leqaotient^queiecôoppeencesj.partiesi. i.j.oU' 
bien;.;. t. dont chacune eft moindre quejw^de*^ 
mie^ qui eft la moitié diç 3^4 t ; 

hâuie dt dix fiéds , ^uetfu'y» lujf donne pied ntantlé 
haut d^nAasfufUfSééf l't^éct defi^fuds ; iè demande 
tomhien elle âuf4 defcendu âu h$m de U murdi&ei 

REfponfe. Elle ne fera abbailTè^ quip de i. pieds 
car puifque la petchea lo. pieds , il faut pai^U 
tegle Pithagpriquë que fon quarté toit égal au 
quatre de C. pieds , qui font au long dtf paué^ & aa 
quatre de la haUteut qu'elle atteint en la muraille. 
Or le quarrfe de lo. eft lo o; le quarrè de è. eft i6.8i 
pour égaler loo. il fautadjbufter â ;6, le nombrd 
64 .duquel la racine eft S- il faudra donc que la per^ 
che attaigae iufques à la hauteur de 8. pieds & coo'è. 
fequemment elle ne fera abbailfée que de deujt 
plcdi* 

PROBLEME kc» 

fntcX.fdcitUkJc Htm éMJkt &> iéntfirbn^ , fwr Uf^^ 
' tirtHitt 
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Ex4mM Jfs Rtmnftom 



N£ vooi eftonncz pas G îe.fuif entrer les Ma- 
tbctnauqucs ^âns le baiie^u & fi te cite, 
icy-fiartohe» puîTc^ie luy meCme ttfmQignc co la, 
Tybcfiiaic j ijtt^cftaai /a vieux Doâ€»u » iUefit ap- 
poèndr^eamacierecie Géométrie, piour eommen-. 
ter certaines loix touchai^c.bdtaiwii.des champs» 
des ifles fluuiatîques, & autres incidents \ Ce fera 
pttur«iQnftfier en paiTant , qae ccaXcif nces^f^nf enn 
elxre^ofiiablcc^aijia^ljarircaQrujccsy^ouriKpUquer 
pUifieilrs loix 5 & vai4er Los pxQ^ez. 



i.1 




O 



n i I I Ur 



CAjUsauoîc vn champ parfaitement qgarrè«, 
conrenanc 14. pieds en circuit, 6. de chaque 
cofté • Sc^PAQnius defirant s^cn açconimodcr le 
pria d'en faire efchange contre quelque autre pie- 
ce de terre équi^aicnK» A 1^ ts;^cl^àce.ncîud,il luy 
donna en coqtr'cfchange , vnc pièce qui auoit tout 
aurant de cucuir^n^a^isi q*cft<)itpas quart ce v^in* 
qufdraugulairc^giyapt j.picd^dejongeç j. dç lar- 
ge/ Ca jus qu 1 n^crtoit pas des plus firfs , ny des plus 
fçaaants ^ mondr, accepta ce marché du premiec 
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iborJ; maïs da depuis ayant pnsconfeildVnbon 
Afpenteur £c Mathématicien, trouua qu^DaTanoic 
trompé.S^ ^ueibn champ cofitenoit 36. pieds quar* 
rez y là où fauue ii^en adoît que 27. chofe facile i 
cognoiftre multipliant à focdinaire la longueur 
du champ pat fa largeur , ou bien refoluant Tvn 
& fautre en, pieds qUâi*tez5 Scrapronius conte- 
ftantà f encontre, fe targuoit de Tes paralogirmes» 
les figures qui «ckit mèfmé ciltûxX font êg^^fcsd)-; 
tr'ellcs, taôtt Ch«mpâ mefmvcircuit^uê levWftJe* 
donc il Idyéft'é^fti. Cela eft bien ruififâot/i f»dat 
^rarpefchei: v'n fûgè ignorant lëS Mathfetnâttooe^, 
mais vn boHrMâthematickh èutfacileMeht dfcUrotw 
tiert la foutbe , fçacbai^t I9iefi que Its figurée Ifo^ 
périmètres; o^d'ègaUircutt, n'ont paî^loiifiolH?* 
vne mefftié âap^aêitfc ^ ains qu'âf^eé 1^ tfiéAiie «k«- 
cuit dn peut fâfte Vne inSnitè de figuPés^ ^dl^fè^ètit 
tottflôàiide ^Itt«én pld^ ea|>ablcs , i rflcflite qu'^U 
, les 'aurbtîf plus d'attgl'lif* «de collé* fgiiii , « 
qu'elles fttottf plusapjftbthanttfs ttoiî^rèfc, quîeft 
la plus <:âpà^Iefigurede tèfaces , S caufe que tèut(^ 
fes pa'rf tes fotit éloignées les>rres des antrti'i Bi dii 
mîlîeutaflt que faire fej^éuk.-Atnfi ro?ffttls-noétl 
par règle & expérience înfaiUible,qu'vn quarrccft 
plus capable qu'Vn triangle dcWefme circuit , & vn 
pantagone qu'vn quarré, ainfi des autres , pour- 
iieuqiiecé foîent figurifs regnHetet qaUyènt «Ti^ 
les coftei égaux. Qib âdtrehient \\ (t ptiittir^kiail;/ 
requ'Tn tflatigle regùMéf, ayànt\4. pic^s d4 toiîTj^ 
fut plus ta^àMe'qci-vn''<i(iîadrànglcou boéd long^ 
qui a.ùrbîtauffi 24. "|>iccfi'dtf tour, ayant par CstcnnA 
pleii;pîcd5dcl'ong,Ki. dclarge. . 
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^ ïi fauç répéter içy la figure çy 
deflqs^ pa^e 174, 

Sl^pronios ay^n? emprantç <{e Cajas vp faç 
:d€ bied quiauoité^. piedsdc haut ^4. de larr 
gCy qiijand il fut qaeftîon^e lay reodf e , prit quacrç 
Tacs' qui auoiem chacun. ^. pieds 4e )iaQt & u 
pied dç Urgeur. Qui ne ccoirair^qoeeçs fyti eftanf 
ple{t^ de bled , valoieo:c autant poci): fatisfaire % 
Cajos , qu'vn fepl fac de rnefme hauteur » qui n au- 
xoir 4i)ffi que 4. pieds 4e large ; Il y à gtandeapi* 
parei^çe 4e le croire , & neantmoitis ( TexperU 
mente qui youdr^ ) ces quatre facs ne^pntquele 
quart de ce que Sçinp^oni|Mi aaoit empr4infé. Cac 
vn Cylindre ou^^n faç.» ay^nt vn pied 4e large & 6^ 
4e hft'uty.çft cQnrenufeize fuis dans %n fac ou cyliur 
4re qui a.4. pieds de large &.ér. dehaqc» chofç f^v 
çilç à àta^tk&tçt par les principes 4'£uçlide^ 

fil. Infiient^ 

r ' ... 1 

I^VelquVtïa vn pauiçe d'eau dVne. fantaînç 
Vwpuj>licquç I & ppur plus grande co^nmodic^ 
4a logis I ayant permi$on d'auoir encore voe fois 
autaifitd'eM , il fait faire yi\ tuyau quia 4euxpouU 
ces çn diatpçtre , vous diriez incontinent qu'il ^ 
iraifon, éSifque c*ef( ppur au oiriuftement deux foiç 
autant 4'eaç. qu'il auoit.Mais Ci le Ma|iftrat eacen4 
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quelque cbofp en Geonsetrie ^ il le meçcra fort biea 
i f atneodc » paur cn^uoir pris qaacre fois.auçant; 
Car vn rroa circoji^irç qui a deux poulçesendia- 
tnerrff » eft 4. fçis plusgraqd ic rend 4. fois plus 
4*eauqaeceluy, quin*aqu*vn pouicç. 

Vne infinie^ Àç femblables cas peuuent furue«> 
tiir » capables de bien empefcher des Iuge$ & dçs 
Magiftf acs , qui n'ont que peuou point eftudife eu 
Mathématique. Mais ce que i'çn 9y dit ^ fufiii:^ 
pour le preCeni;, 



PROBLEME XCI. 

èùnUnénÈ iiuerfef fieftms en nuitine JU Çofmogré^ 

pbie. 
j; Huepion frr4 > Oh efile fnfbVn dumondf. 

1E tie parle pas icy en Marhetnacicien , niai$ 
coaimolevulgfireqoi demande où eft le milieu 
de la terre, & en ce fens abfolum^nt parlant il n*ya 
point'dfp milieu en fa furface:car lé milieu dVn glo^ 
jt^efl; partout. Neancmoins refpeâiuement par^ 
lant ; FEfcriture Sainâe fa i(5b mention du milieu dç 
U terre, & les interprètes expliquent ces parole» 
de la vilIedeHieruralenvfituêeaumilieudelaPa*' 
leftine, & de la terre habitable. En cfFeû qui pren- 
droît vpe mappemonde, mettant le pfed ducompas* 
fur la ville de Hierufalcm , & eftcndant fautre 
jambe pour encerner tous le$ pays habitables en 
lEurope^ Afîe & A-fffîquc, trouncroirquclerufae' 
lem eft comme le ccntçç du (;erçle, qui cnuiçQpnç- 
fW touç CQÇpays, 
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iS6 . £x4mépi âes kuredtîom liathenutiquei? 

V Ôas me dirci incontinent, qa'ii y aùrôicbèati' 
cdopd'iiUouettes ptifes^fic les anciens Gaulois 
difoient qu'ils ne ecaigndient autre chofe que cette 
cheute. Voire mais fi la trop gcande chaleur^ Ou led 
éutîres malignes influences n'eftoient àcraindre,vn 
Mathématicien pouttoit bien icyiaire Je hardy tcar 
puifque le Qel & les aftres s6t de figure rôde, quad 
lis toberoientilsne toucheroiêt la terre^qui eftauf- 
fi ronde , quVtl vn poinéfc , & hors de U il n*y adroit 
pas grand danger , pour ceux qtii feroient èloighet 
dècepoinâ;. Que fi plufieurs eftoilles tomboient' 
toutes à la fois de diuerfes contrées ^ elles s'empef* 
cheroient les vnes les autres , & s*enttetlendroienc 

en Fait , deuant que de tomber iufqu*à ter tcv 
/ F* Cùmment fi peut' il fme % fte de deux Gnmeéux qkl 
nmffent ehmeffriettmfs , <^ meurent fukéfret enfim-^ 
hU , /'>« éjii yefiu flm de mts ^ ^ue l'auf^e ? 

GEIa eftaisè àcôceuoir^posè lé casqUe Tvtl d'eujt 
s*«n aille voyager vers VOccidcnt , Se fautre 
■vers rOrient.Car celuy qui va vers rO<:cidenr,fui- 
uant le cours du Soleil , aura Its ioùrs plus longs^ 
Tautre qui va ver$ TOrient les aura plus courts , Sc 
au bouc de quelque temps en comptera plus que 
l'autre. Cela eft arriùfe en effeâ pout le regard des 
Hàulresquidemarentde Lylbonne, 6i deSfuiUe^ 
pour voyager aux Indes Occidétaks èdOHentales* 

ONn'auroit iamaisfaiA , fi On voulait mettre 
fous la preffe toutes les autres facéties de 
Mathettiatique qui fe prefentent à h foule pour 
entrer dans ce liiire^ il en faut laifier ^lufieùrsen 
arrière , retrancher le tefte, & fcooi^f*?ftter pour ce 
coup. Reut-eftre qu Vue autre impreilionvoun ka 
f«a voir étend u1:s plus au lolDg*^ ' - ^ - 
fin, 

" ' ^ DigitizedbyVjOOQlC 



/ 



LA ' . 

SECONDE 

PARTIE DES 

RECREATIONS 

MATHEMATICU^ES. 

COMPOSEE DE PLVSIEVRS 
Problèmes plaifans & facétieux en fai^ 
d'Arithmcuqoc , Geomerric, Aftrolo- 
gie, Optique, Perfpcâiue, Mechanique 
&ChyDaic , & autres rares fccrets non 
encor veus, ny mis en lumière. 

JEmchiesd^oifnMtions , fcoUes , ^ CwoUiret 
feru^ns kl' explication des chofes Us . 
flus difficiles de cet «mre^ 




l4 JIOVEN^ 
ChezCHARLBs ÛsMOMT > deraeuraoteoU 
' grand roë , deuaoç les Carmes. 
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AV LECTEVR. 



\ . /. 




^ P K t 6 auoir h» & eicétnini U 
première partie Je ce ùurt , dinn^ 
pfite de quantité de propoptione 
pUifantes 6^ ferieufes , qni pettnent 
occuper les médiocres <T bons efptitt 
du temps ^ plus ytilement quyn tas 
Je B^mans infruBueux , que les ^utheurs moder^ 
nés nous dififthuent i phs grand prix ^ que yne 
Somme de S^ Tboruas , ûu yne fhilofophie d^^ri-- 
fiote y ou que lés efcrits d*Jlrchimtde ou de Steuini 
Vay creu que le temps que i'employerois i yne fecon^^ 
Je partie | tntee en approche ( pour tenir 4{ftK de U 
nature de U première , & fuiurt k peu pus le deffein 
de tjtutbeur ) ne feroit ^s entièrement perdu , clT 
ne rendroit pat yn diuertijfement inutile i ceux 
ijut youJroieut s'en donner le loifir de la lire : Tay 
donc chotfi' yn petit nombre de froblemes parwy 
toutes les parues de 'Mathématique -^ que Us plus 
penettans pourront faire multiplier iufques i yn 
tien plus frand : tirant par des iuduBions <3^ con^ 
fequences quantité de rares fecrets ytiles pour toutes 
fortes de profefsions t Comme par yoyé Chymique^ 
d'yne tpatiere inutile <f ineficace on peut tirer des 
ejfences très mtdtcinaks C falutaires : le ne me 
fuis point > non plus que Fjtutbeur de U première 
pmje ^ ^tfii aux ^^tmnftrâtjm ^ tént pour ni 
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Av lectevr: . 

nftjhifffnfmtAfên deJfnn^qnepPfirn'emidrréiffiTJai 
l'écrit Jtctnx qui kfenfdntreUf cher pur cefte leamje 
fttimâr9mtflnifff$qu*4Hfdr^Hm , fow ne Jifmfiet 
imt fi pénible fm:ee. Enyn mou »»» d^Jfein eftJe cmtf^ 
ttrUpMk^^nemfç^^^^ '" 
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LA 

SECONDE PARTIE 

DES RECREATIONS 

MATHEMATIQUES. 



PROBLÈME L 

TrouUcr Pannee Bîjfcxtîle^ lAActireDmînîçdc 
& la lettre de^ Mois en deux manières. 




, Av T premtettmcntdioîfer i2j«oiiri4; 
I ou 1x5. oa 160OU 17. feloo ranoce qui 
: court par 4. années , on Ton rencontre 
^ Biflèxtc 9 & ce gui vient au refte c'efl: 
l'année Biflextile^ comme s'il vient i. c'eftia pre- 
mière année yfiz.c'eft la deuxième , &c. Et n o, 
c'eft l'année de Biirexte,& le qnbtient de la dinifidh 
monftrecqmbteoils'efifaiâde Biflcxte, ênlzj. 
a4.x5a 6.0a zy. années. 

A, 
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g r Seconde partit 

Faotdmîfer 125.24.^5^^6.00 Z7. par 28. qui 
cft le Cycle Solaire ou reuolucion des lettres Db- 
inînicale$,& ce quî vient aoreftec'eft le Dombrc 
des îoiQtQces qui faut compiler par Filins efto Dei cœ- 
Im» bonus accipi gratis, Se là où fc termine le nombre, 
c-eft le doîgc quimobftre Tannée gui court, & au 
mot du vers la lçtt|:e JI>ominicale. ^ 

Exemple. . . 

Dîuifcz 1 2}.par 28. en cefte antice-là , & aînfi en 
cotises les autres^annees , vient 4. & 1 1 ,qui reftent. 
Il fautdonccooipter iufquesà ii.motsde Filiusefto 
pe$cœlumhnus4eçipegr4tisSnt les }Qiaturcs,àcom- 
rncncer par la première jointure deTIndç^P , &oû 
«uralcrcquis. 

A'prcfent pour çpgnoîftrc U lettre dominica- 
le de chaque mois V faut compter depuis lanuier 
îufquesau moisrcq^is incloflucment : & s*il y a. 
J.ou p. 7. ou 5. &ç. faut commencer fur le bout 
,ys doigts dc^uiîî le poukc , & compter^ , Mam 
digehât^ tkc. autant de mots fcbromc il y a de moi^, 
& lorsona lalcttrçqiii commence le mois: Puis 
pour fçauoir lie quaotiefmedumoîs propofc , faut 
voir combien de fois 7. efl compris dans le nom- 
bre des iours & prendre le reftc : pofc que ce foie 
4. on compte fur le premier doigt dedaos^ Sç de- 
hors , par les jointures , iufqucs au nombre de 4. 
pnis finiflanc^u bout du doigt, onînfercdelà que 
k !9»î?iq«i?çft 55 Merçrcdjr , le Dimanche (e 
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snarqûant ï la pceaiierc jointure de l'Inde:;. Et paie 
vUnCh vous aufez Tan qui court , la lettre Domini- 
cale» la lettre qui c!ommeacelemoi&, &tousles 
Jours du mois. 



PROBLEME IL 

Troimer^imuelîe & pleine lune 
en chaque mois. 

j 

FAvT adioufterrEt^adede Tannée quî court 
& le nombre des mois , commençant par Mars: 
puis foubftraire le forplus dejo.du mefmc nombre 
jo.&lereftçcftle çantiçfmcoù commence nou- 
uelle Lune» & y adiouftanc encor 14. vous aUrcz 
pleine Luhë. 

Note:^. 

Ctse TEpaôc fe faiô toufiours par 11. quî 
a'adiouftent iufques ï 30. & s'ils paffent, lefurplus 
cft TEpaôc: comme s'ilfetroutie j.3. Cefte année 
là on aura 5 . d*£paâe , auquel nombre adiouftanc 
1 1, vous aurez l'Epade de l'année fuiuantc,& ainfi 
confecutiuemeht, recommandant toufiours eftanc 
paruenu au nombre de 50. 



PROBLEME IIL 

Trouucr la latitude ie$ Vays. 

A 4 
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J& - ^ecvnde parité 

f A Ctni^ qm habîccnt au deçà du Tropique de 
XV Cancer , depuis le 20. de Mars iufqaes au z^ 
de Septembre , qui contient le Printemps & VEâé^ 
faut adionfter là Declinaifon du Soleil , trouuee 
dans lesTablès ou dans le Globe Celefte. auec la 
diftance du Zenitau Soleil, cronuecà Taîdede l'A- 
ilrolable ou de lacarte du cercle ,& on aura la lati*^ 
jCude requife. 

Item depuis le 1 j . de Septembre îufques au zo: 
ic Mars, foobftrayez la Declinaifon du Soleil de 
la diftance du Zenit au Soleil. & le refie fera la lati« 
tude« 



PROBLEME IV, 

Trouucr le Climat de chaque Pajs^ 

FAut prendre la diiFerence entre 12, heures & le 
plus long iour, & doubler cefte différence^ qui 
fera le nombre des Climats» 

Mxemfle. 

Ceux qui ont le plus long îour de 18. heures^ 
S. eft la difFerencede i2.à 1 8. doublez-les^fic vousi 
iurcz li.quicft lenojnbredes Climats. 

Note:^. 

9SS k? Climats font paralcllcs àî^^^^tor Qt 

Digitized by VjOOQ IC 



iux Tropîqaes , & coupent le Mcrtdîca en angle» 
droiâs, & s'appellent ioclinaiionsou pantes da 
Ciel , par Vicruue : Et eft à noter que la latitude da 
premier Climat eft plus grande que celle da fé- 
cond, & aînficonfecutiucment & proportionne}' 
lementiufques au dernier , quî e({ le 66. à 24.de 
chaque cofté de TEquatoc iuJTqucs aux Cercles Ac^ 
âiques & Antarâtques qui font 48. (& font femir 
heures) & 5, à chaque efpace des deux CerUs 
iufques aux deux Poles^lefquels font appeliez Cli- 
mats 2 o. \omSy\ caufe que lepluslongiour à ceuK 
qui ont le Cercle Arâique ou Antarâique pour 
Zenit, eft 20 Jours, & ainfi confecutiuemeut iuf- 
ques à d.mois de iouii, & autant de nuiâ. 

La longitude des Climats eft la ligne tirée d'O^ 
tient en Occident paralcUe à l'Equînocèiale : c'cft 
pourquoy l'edeoduê ou longueur du premier Cli- 
mat, eft plus grande que celle du fécond , &: da 
deuxième que du troiiiém;, &c« à caufe que lafu^- 
perficie de la Sphère fe retreflit toujours venant 
de i'Equinoâiai vers le Pôle. 



JDeffnhion des longitudes &* latitudes des P^m 

O'desEjîoilUs, \ 

Fremicre définition. 

Longitude d'vn Pays eft Tare de TEquator, 
compris encré le Méridien des ^(fores , ( i^ 
caufe que c'eft la partie la plus Occidentale) & U 
MçndieQdttiiçtipropôfcàtrouu^^^ / 
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t 

Cî^'on pem prcndcc diacrs premiers Meridi- 
SisDs, vco que les aocieos Aftronomes pofoienc 
le premier Méridien aax Colomces d'Hercules 
qoi eft le deftroic de Gilbacar;d'aiitanc qu'ils ne co- 
gnoifloieuc pas de pays plus Occidentalise fe rroa- 
iie par le moyen da Globe rerrcftre. 

Seconde définit iotf. 

La latitude d'vnPays ou-d'vDC Ville , eft Icf- 
pace entre l'Equator & leZenit du lieu propofé» 
tellement qu'elle peut eftre , ou Méridionale oa 
Septentrionale, file lieu propofé eft au deU ou au 
deçl der^quator: Latitude donc enâtrcfpacc entre 
leZenit & TEouator, ayant l'efleuatiot) Polere on 
|a peut trouuer facilement, d'autant qu'elle eft é- 
gale à ladite eflcuacion. 

Troifiefme de finition. 

Longitude d'vncEftoîllc eft l'Arc de l'EcIîprî- 
qoe, compris entre la feâion vernale & le Méri- 
dien de ladite Edoille & fa latitude . l'efpacede 
l'Ecliptique à icelle Septentcionale ou Mctidio- 
nale, 

. Belle Remarque. 

Sons la Ligne E'quinoâiale auprès de la Guy- 
née, il y a deux foites de Vents qu'on qomme Or- 
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dinaîres: lerqoelsfoufflenc (chaconfixmoK & c'cft 
ce qui faiâ que le Soleil eftant Nord , le flux de U 
Mer cft Nocd : & eftanc Sud , il eft Sud. Ceux qui 
nauigenc vers les Indes Ofientales , partabt trop 
tard d'icy, & rcncootranc vn de ces vents vis à vis 
de la Guy née, ne peuuencpalTer outre s*il leur ell 
comcairc, & faut qu'ils s'en, reuientient ou qu'ils 
attendent a.j.ou 4. mois , iofques à ce que l'autre 
vent aye teprisfoa artc.lls font Collatéraux. 



PROBLEME V, 



-^c 




mm 



faire v» triangle dont Us trois angles feront ep 
gaux a trois droifls^ coutrje l* axiome gênerai^ 
.qui ait que to0t triangle les trot^ an^es font ef^ 
gaux à deux droi£ls. 

FAutouurîrvoftfc compas à volonté , & furie 
poinâÂ.defcrire le fcgtnent du Cercle BC.de- 
rechef,& de la mefme ouuertore du compas deiïas 
le pôinfl B« defccice AC, puis ^uaUment fur C. 
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ifc* Vtj^nts àl'adaanuirc , comme AB. AC. AE* 
AF. AG. &f * puis fèrmei couiti ces lignes par vnc 
autre de l^Cpace HI^& vous aurez la ligne leqoîfe^ 
qmcflHG. . ' 



PROBLEME Vin. 

Troiéuer comhUn la Terre eft plus grafide 
ç^e l*£au. 

LAfolidîïéde laterre&dc Twia enfemblc > Ce 
ttouuc de r44i547i4îî*L* foliditedc UTerrç 
feule fc tcouuez 13 tjoé 3 9 1 y.La difPerccc donccn- 
nccesdcuxnombres,c'eft925|o75i6. qui eft pour 
l'Eau: diuifant donc la foliditcde laTerre feule pat 
la différence , viendraau quotient 230. qui eft c€ 
que la tcrte eft plus grande que TEau , le requis. 



PROBLEME IX. 

Obferuer'U variation dtéBouJJolUenchd' 
qnePays. 

; Aqç defctice vn grandCerck for quelque plan 
Sou terrain,D'im porte oô,poutaeu que le Soleil* 
4onne defTusau Mid^ , & au milieu pofer vn gno- 
mon ou ftyle, delà longueur qu'on* iogcra è pro* 
pos : vne heure donc auaoc Midy faut obferuer 
l'ombccdu Soleil par le moyeadeceftiUe &m«:* 
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qucr le lieooà elle donnera ^ poii derechef à vne 
heure âpres Midy faire tne lecoode obfcroatioQ 
, defonlieu^puisdiuifer cefie efpace en deQzefga^ 
^ lemenc , & mener vne ligne droiâe qui fera la li- 
gne Méridionale : alors faudra fur le dcmy Cercle 
vers lequel déclinera l'aiguille Aymanree,cn pren-> 
drelamoUié& ladiuiferenfio, degrcz^ puispo- 
fer fur ladite ligne Méridionale le Bouffole , alort 
on pourra retnairquer combien dedegrez elle de« 
clineda Mord, quieftvne curioiicé quin'eftpas 
commune. 



PROBLEJME X. 




TrouuerentMt tmpsauee certitude toos les ruas 
de Vent félon les trente deux diui fions des 
Nautonaiers, 

Fhni au>remîcc plancher d'yoc Tout, comn,. 
.5; 9l^ i?« b«5 ï^h & PI^Û?^ , faite vo Cet-, 
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de didifé en trente deax parties cfgales, & auoir 
v&Bo^fToIe aopres devons pour faire vos lignes 
^ediuifion félon les-vrayes parties du Motxde , 8c 
efcrire leur^ nomscouc autour, & faire que la ver- 
ge delà giroiictte ayc vn bien libre mouuemeDC, 
fc foit la plus légère qoe faire fe pourra & la plus 
courte au0]i, c'eft pourquoy faut faire la charpen*- 
te de la Tour af^és baffe : mais neantmoins la maf- 
fonnerie fort haute 9f expofeeà tous ventsiansa- 
bry , au bout dicelle verge on attachera vne aiguil- 
le qui vous monftrera ce que Vous demandez. 



PROBLEME XI. 

Mefurer ^ne dijiance inaccefstble ^ comme ^ne 
riuure^fans Ufajfcr^ atuc le chef-- 



H 



Aur qu'vnKommeeftantfur le bord de la rî- 
^ uiere , aye fon chappcau fur fa tcftc , en forte 
que le bord diccluy borne fa veuc & Tempefcbe 
devoir au del^ do bord de la riuiere/e rencontrant 
dircâcment dans la ligne vifuelle : Alors qu'il fe 
foufVienne le menton d'vn petit bafton , qu'il ap<« 
puyèra fur letaotiefme bouton de foppourpoinâ 
à £n de tenir fa tefte en efiat ^ pour la fçauoir rc^ 
placer après en niefme lien , qu'il prenne garde de 
temuer fon chappeau , mais n'importe pour la te- 
fle. Eftant donc dans vne plaine » qu'ilfe mette en 
lamefme pofture , & remarque où fe termine fa 
îfM^ i ï^^}^% B^^fB^^Ë^^^ poioâU îufques à 

Digitized by GoOglC *^y> 



des Xecrïa. Mathèl 17 

luy; taàiftaocé qui s'7 croii&cta fera égale i la lar* 
geurdelariuicrff» 

PROBLEME XIL 




JUefnntevU hâuinàvne T<mf(m i'^nZét'^ 
^ brcyfar Umoj^en de demx petits b^ns 
w de deux paille ^fans 4ntrc 
formalife. 

FA V T aooir deux baftons tellf meot propor-^ 
cionnéz, <^uc EB. CoUé%û de D&. & OE. de 
D A. alors pofaDc le poinâ A. proche de Taoglede 
l'œil & fermant l'aucre.fauc fe reculer ou s'auancer 
iufquesà ce que les rayons vifuels defcouurent le 
potnâ de hauteur GrSc de profondeur ou de ract- 
^ & c'cft yo arbre F. Alors mefurez la diftancc 

DigitizeJS Google 



j8 ^Seconde partie 

qu'il y adcvoftic pied aupces de Tacbre/^ V^us' 

auiez la Hauteur d'iceluy :ce qui eft sequis» 

autrement & micuXé 




Prcnex vncEfqoerrc, comme A.DE. qui ayc 
les deux coftez cgau]{^& pofant A.à l'œil fauc s'ad- 
uai cet ou reculer , iufques à ce qqe les rayoos yî* 
fuels s'accordeDt en B. & C. palîaoc par D. & £« 
/alors ladiftance AB.fera égale à la hauteur B.C. cç 
qiii eft le requis. 



PROBLEME XIH.' 
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Trotmertc moyen dç faire 'yoirh 'Vn Jaloux dc^ 
dans 'y ne chambrè^ce que fait fa femme dans^vnè 
4utfe\nonobftantfinterfojïtion de la muraille. 

FA V T a{)pliquet ttôis tniroirs dedans tes deux 
chambres, donc rv^fera attaché au plant her» 
& fera com(Dun,e(lanc pofé au haut de Tougerturè 
qu'il faut donnçt ï la tiiùcaille , à fin qu'ils fe puif- 
icDC communiquer les cfpeces Yyn à l'autre par 
leurs reflexions: Les deux autres ftïotit appliquez 
contre les deux mbtailles oppofites en angles 
droits , comme le demondte la précédente figuré 
aux poinâs B.& C. 

Alors le vifibltÈ.patta lîenc d'Incidence FF< 
limbâot fous k mirdir BA.fe réfléchira th la fa-: 
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pctficîc au mîrojc BC. au poin6t G. tellement <ine 
fivnœileftoicenG. ilverroic E.foubs la cacheté 
d'lDcid<^cyc# j lyiN i^^^tuyHyK pcfnt-poog ne cho* 
quer Tiacep; ion de TAucbeur qui o'a toulu proce* 
der aux dcq iopftfitioi> f> 

Maintenapc l'image deuient vifible , tellhnenc 
quecetnefriievifibi^, E. Te réfléchira fut letroi- 
fiermenyrokaupoif)âH.& TœH quiferpiièn A. 
verroitrimagcE. au poinô de cacheté , comme 
ilaydit .lequel image drijeuantvifible ^ Tceildu 
Ialou&-qjQieileo L.ôc q^ieftdan^ [es impatiences * 
de voir les^bduret^defi^ femme ;' void l'image de 
F. au poînâ que iVy dit , par le moyeu du troifief- 
me miroir fur lequels'eft faiâ Ufeconde reflexion: 
Et voila par ce moyen lâ curio(itédu((£ur fatisfai- 
te abondamment , quoy que la multiplicité des re- 
iïexions diminue les images , & faiâ paipiftre 
l'objeâ plus cfloigné qu*îl n'eft. 

Paifcefle inuenuon de reflexions , les affie- 
gez d'vne Ville peuuent voir de deûus le remparr, 
nonobilantleparapcl ,, ce que les a0lcgcans font 
dans le creux du fofle, appliquans \n miroir furie 
hautdelamuraille^en force que UligQtd'incidea- 
ce partant du fonddu folTé » face vu angle égal à la 
ligne de rcflexioti, laquelle partant du poinâd'Io- 
cidence fera voir l'image des ai&egean.s à ceiuy 
'qui eft fur le rempart, 

Corolaire. II. . 

' pc]^, on îufere que les mefm(s lefleitioos l|. 
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pcutient garder dans vn Polygone régulier, de tant 
de coftczqu'U poiffe cftre,poftit)t autatitée mirf irs 
plans comme il y a de coftez , deux. Car ^lors le 
vifiblc cftant pofé en Tvil i ScXkÀitti LXuçVc, Ton 
vcrrai'iniagccommc il eft requis. / ^ ^ 

' •■• - . ^ .'•■' ■•..-1 

De làs'MMik y qaeAaoabftàncl'HMrpdficlon 
depla/ieurs oiurailies &-^Iû1lèth:^ chambrés ;ou 
cabineck , Â>n peut voir qe qui fe paflfe^ns le pilus 
Kdilé , ajj^plj^âant autat)i de tjjirQJrs qq1| y. i d'pu- 
uenureaux.cnuraiUes^ & leur faifant recevoir [les ^ 
lignes ^Ir^cidence en ailles égaux : ^cA à < ire 
faifanc en forte ou par V<?j^ç,Mwhaniqtùi ou >ac 
va|[c Gtonictrique , fç.mniîjiyfic v© japwwlre, 
queles pointes dlncidence feieocontrent au mi. 
lieu des glafcsi Tout et (jo'U y a de d?faî*t.| «'efè 
que l'imigè pallXnt par trop'de refleitions fe dfmi- 
nuë à mefoit ^tt'ir ^ellbîgic du pdnâ d'où Ua 
parcy comme i'ay dît. \. 
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?^/tf mo^f/» de (teux miroirs' pîdns^faw 
nibjr 'vn Imai^ tifflMt en^CmrJiyMt 
UteJUenb4S. ; :\* ; .. 

LBs deiix œiroiix plans ibtem AB<^ BC, Êd^ 
fane caremble vn angle dtoiâ; ABC. G. va 
î|Jesixiiroir$ comme BC^ (oie (clcprle^lan 4^ l'ho^ 
ïifon , que le vi^bk étYcàX Idît cn'xjuelqoc lieu 
«çocnoie en H. la nature fera d'elle- mef me qoe le 
poind D. fc réfléchira en N.par F. & de là en H. 
(demefubéle poinâ E. fe réfléchira en M. & de 1^ 
en H.par G.& le vifible ED. fera veu par vne dott« 
We reflexion en Qft. 

Le poinâ-foblime D. en R. & k poin^ E. en 
t^.renuerfç ^ar ce au>xcû copitne iUcfté çro^ofç^ 
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f rintnt D. pour la ceftedWn honame & E. pour 
Je pied ; ce fera donc vn homme renuerfé , qtjî 
paroiftra voler en rair comme Icare, s'il aie moin- 
dre mouaemenc & li on luy veut aicaç her des aides 
au dos : & fi le miroir td afTcz, grand pont pôuubic 
recéuoir plufiears réflexions , à fin de tromper d'^- 
oantage la yeoE, en radmiracion de l'image & aU 
changement de fa couleur» ' 

^^ PROBLEME XV. 



^c-— c 



î II 1- 




|A— r^ 
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Xiiffofcf deux miroirs plans y en forte qu*vhe feuU 
compagnie de. Soldats paroijfent ^n Régiment ^ 
€*ejl à dfre^quevne petite quantité fe multiplie 
hfqueskxfngrand nombre. 

LEs deux miroirs plao« propofez foîcnt AB. 
CD.lef^ùelsdoiaeQCcftce fort grands , pour 
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reprcf^Dterjcs hommes «Il namtel , fiftâokiâres 
pour des petites figures racotfrdes y <k bois qo ds 
plomb ; voil^confm^ il fftot ttanstller: 

Fauc arranger fur vue tsble vxi fmt bataillon 
qui eft îcy eo carré £GHL II olft^ortes'il eft car« 
xé d'honniMS ou de terrain : Qsw chaque miroir 
ioit placé petpcnidiciiUiremenr iar tauble^ruporce 
fort plane & égale , & que lies ai&Kes foient para» 
lelles ^ U£Mit que les miroirs ibîeut la moitié plus 
proches des deruîeres fiks » qqei'efpaceeorreles 
file^: ledy que lebataillon fe multipliera & paroi- 
(Ira beaucQpp plus grand CD apparence qu'il ne le 
feraencflfcô. *" 



Çorolatrf^ J. 



Par cefte inuentiop ofl peoi faire vn petit Ca- 
binet de trois ou quatre pieds de long , & de^x 
pieds & demy de largeur , ou plus ou moins n'iiti- 
porte, lequel eftât rcmpty^foit de rochers ou autres 
celles chofes , comme d'argent ou de pi^reriers^ 
les parois dudit .Cabinet cilans reueftucs de mi- ' 
foîrs phitis, ces v^fiWts paroiArom contenir dV- 
ne grandeur exccffiue , par la multiplicité des so« 
flexions : Et ï Touoerturcdiidit Cabinet ( ayant 
mis quelque chofe qui cache lefdfts\ifiblcs } ceux 
quiregarderontdcdansfe ttomperont facilemenr» 
y croyant plus de figui^fis » de pmruies 9 & d'trgcnc 
«qu'il n'y en a» 
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PROBLEME XVI. 
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VdY le moyen d'vn miroir flan^ ayant le Moupj^et 
fur l'effaule^ tirer aufii iujiement en "Vn blakc^ 
comme ft on le couchoit en toui\ 

LEMîroîr donné foît AB. rarqucbufc EF.\fi 
but où l!on veut tirer C. & l'œil de celuy qttî 
tire. Il faut en arrière donner ieftement au bue C« 
; Le bot C. fe monftrccn P. co la ligne de réfle- 
xion ILD. & au cacheté d'Incidence CAD.fiiuc 
en remuant le moafquet EF. faire que Ton image 
GH. s'accorde dirrâetnent aiiec'f^Ugçe-decciie* 
xion ILHGD. comme iheft facilec'eft ^ dire qu^. 
riaage da moaf^ucc eilam poimçe d^oi^ vite ^û^: 
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de l'image du vîfîblc du bat: le dis alors qae Tîma* 
gc GH* s'accordera auec la ligne d'Incidence LC. 
&pàr confcquent lafchanc le Coup de tnoufqueè 
aînfidifpofc,fans doute qu'on frapcra dircâenicnç 
Je but propofc C. ce qu'il falloii faire. 



COROLAIR£ I. ' 




jP'/Vj' 9IÔUS coUi^eohs ^ qu'on peut îujîement thev 

À'^ne harquebvfé en vn lieu qui ne fera point 

"peu^four quelque obJlaçU ou tnterpojit ion qu il 

S Oit propofé le mîroîrABN. le but que l'on 
veut frapper foit Ç* Tœil M. la muraille înter- 
pofee encre l'œil &le but RCt* d;neantmoins oo 
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^efîrete frapper auccvnc harqucbefc <6meGH^ 
qu'elle foie plantée fur vn Dafloo ou Fourchecte 
comoie OP. l'image de GH/eca IL. lequel il faa-»- 
dra, comme nous auons dic,'accordcr auec la ligne 
de reflexion MBD. il faudra alors par necefsicé^ 
que le vifible GH. foie d*accoid auec fa ligne din^ 
cidepoe CB. ^ par confeqqenc GH. fera opporé 
direâemeDC au poin£i C. que Ton fcappcra faos la, 
voir lafchaûc pour lors le coup d*hatquebufe« 

^ ■ I J' . -■' .1 ■ ■ • ■ ■! ■ ■ ■■ - ■ ■ Il > . . 1. ^ ' 

i^P^c fun Chàriielle &• 'Vn Miroir caue^eri^n^^ 
forter '^ne lumere filotng dans la flm obfcure 
mi£l^qtê"on puijfc ^oir ^H hommes deniy tjuart 



1 



L faucoppprcr dîrcâ:crtîcnt ^ vn mîroîr fphcrî- 
^qufie, vnc chandelle ou flambeau, a propotrioa 
^c fa grandeur , les rayons d'iceluy flambeau fc 
trouuansdanslacotïcauité de ce mjroîr fc reflechî- 
i<^Wvcrs Tobjca propofé à voir, & fe refpandant 
en l'air s'eftendront en fortç.qu'ils porteront U \^r 
mierç incroyableriienc loing, 
Nou:^. 

Qu'à caufe qu*en ce mîroîr fphcrîquc^lcs rayops^ 
delathandelle ne fbnl pas réfléchis en ligne para- 
lelrei^,& nc$*cfteiidaTnitpoîotàrinfiny, ncpeuuenc' 
pas auoir tant d*efFcâ 'pour trauafllet : Plus exadè^^ 
ttitot lies MacliemMciçuè oqc (puedeé la; Sràtoir 
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da Cône reâangle, qui eft la Parabole, à en que 
félon cefte feâion on fîft ia coneauité do miroir, ce 
^tti fe moDftre ï faire dans la Fabcichronologie. 

* Cwdaire. 

ParcefteînBetTtîon de miroir eaucParaboKqtie, 
on peac lire vneefcticure de fort lolng, foie ou de 
iour ou de nuiâ, & plus de nutô que de iour. Mais 
comme cefte propofitioD cotKteçt deux parties il, 
faut crauailler en deux fortes: Tvae poac le iour» & 
Tautre pour la nuiâ. 



C4Us àulourfe fdiEl énf. 

ONefcrît vne lettre de la main gaorhe , pois 
on la prefente au miroir ca^ue entre la fuper* 
ficie & l'angle dc^oncurrçnce» &, lors qo void veç 
lettre fort grofTc: Mais pour la lire aifémcnt.faût 
iDouuoir doucement ladite lettre,^ 6nqu'vn mot 
eftant Icu^JlpaflTc d'autant que les Fcttrcs ïcmbkac 
fi gtolTes , que difficilement i\% peuuent parôiÛre . 
bieuformees. 



PourUnuiêi. 

IL faut trauailler de deux fortes : Premîcrp- 
ment » au miroir : fecpodemfiit m loiog do Mh 
roir.Quantàlaprc^mieKe: il faut aootc v» gftmd' 
Carton^ & cfccûe de gcoilci Icctfcs Capica^i âc 
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le$coQpper, pois les appliquer fur icetuy 8ryap« 
pofer voe chaodelle, fcllemeoc qu'ils apparoiftront 
de feu* 

La .féconde eft comme la précédente , appli* 
quanc vne chandelle qui pouera fa lumière fotc 
loiog. 

Note:^. 

Q:ic fi le miroir eft de fonte & grand, îJ portera 
fa lomiere merueilleufement pluj loing que s'il 
cAoit de cry (lai ou de verre. 

< '—- ObfcYuation. 

Pour coocKire cedifcours , ie vous aduife de 
femarquef en l'vfage des miroirs dont vous vou- 
lez porter la loinicte , ou exciter vtiè îgnîtion que 
\%^ fpbfii^s onc moins d'tffeâ que les autr^: 
j[>arce que l'amas des tayonsfe faiâ vn peu en loii^ 
gueur , fit: rend la chaleur ou la ttimiere moins fcfr- 
te. C'eft pourquoy ii vaut mieux feferuirdcs feg« 
roens du Parabole qui approchent plus de rvnltc 
de congrégation des tayons , & prendre roufiodis 
les moi^ndccs qu'on pourra»^ fin qt>e le lieu d« con- 
grégation cftant plus e(]oigQ« ,rigDiîioa s'en (ace 
^arconfequent plusloing, faut aufli quecesnii^ 
' toirs foientles plus grands qu'on pourra , parce 
que receuacK plus de rayons, la congrégation force 
jilus & ngniiion,plus prompte. 

p'oû s'Cfifiiif /qii'ync Bouteille de verre qui 
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aura ccftc Porùic de pleine d'eau , rendra Thegrao^ 
de lumière à raidcd'vnc chandcUe,y en ayant pltt- 
fieurs arrengces d'ordre à l'entour d'vnc chandel- 
le fur vnc table * ilsrcnipluontUïalc d*vîic trcs^ 
grande clarté é, 

"^ FaOBLEME XVIII. 




Efcrire des lettres contre ^ne muraille ^qutf et onf 
mjgées^& mantmomsfaroijkont ejgàlesé 
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SOlT la muraille donnée GHIK.contre laqueU 
le on veut efctice , foie le poinâ de profondeur 
5, celuy de hatjteuc A. ( quieft proprement l'ccil 
du regardant ) furie poioâ B. de i'efpacé^BE, à 
difcretion defcriuczle quart de cercle EF. efcrioes^ 
aptes contre lamiiiailledansla ligne Horizontale^ 
c'eftà dire à U hauteur de Ve^W le mot que vous 
voudrez, en forte que vous le puifsicz facileimnc 
lire vous reculant de la muraille: puis mebez ks 
rayons AX. & AV. quieft la largueur devoAre 
efçriture, & iiscèupperontle quart de cercle in 
D.8c C. qui eft la diftance qu^l faut rapporter fur 
ledit cercle autant que vous voudrez efcrire de 
lignes: puis mener des rayons du poinâ A. qui 
couppent Icfdites pointes, & les prolonger iufques 
contre la muraille en ILMN. &c. & vous aurez 
la hauteur de vos lettres inefgales -, mais à caufe 
que elles font toutts veucs fous angles efgaux», 
elles paroiile^t efgales^ 

Q'i'i caufe qu'on ne peut pas dcfcrîrc vn dewy 
cercle en Taî^: , & mener des rayons contre ceftc 
muraille veu qu'Us ne fobt quVbftraits, on fait To- 
peratîop, premièrement fur le papier, par des mc- 
fures dîfcrctes que Top y rapporte, prenant la hau- 
teur delà fpuraille , la diftance du lieu dod on la 
doit regarder , & la hiutcur de la première ligne 
qu'on a efcrite à volopté,& de tcUc groflcut^u'ci- 
lefcpuiifelirc^ 



; 
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Cùrolahre^ i 

Ccft parccfteînocmîon qo'vn Archîteâc , oo 
vn bon Scnlpicur,de(îfaDt placer fut vn Pinacle bu 
fiiv quetqachauc frooiifpîce vue figute de tonde 
boile OQ aotre chofe, iugeaot bien que la diftance 
& reflofgnement ont cela de propre , de rendre les 
cosps difformes , '& de faire parmftre Vïli quatre 
lOBcrond: H proportionne fa6gurf à la hauteur 
^ dolteO) & pltisUdîftaneeeft grande (cofBDievn 
autcç Appelle) il polti tnoihs Ton ouurage^ & oe 
teclbrrche pas caot tous les mufcles do corps ou 
plis de la draperie^ comme il elle fe voyoicde plus 

près. 

/ " ' 

• ■ I I I " l I . ■ l^i i I II I ■ I il>i I II II I II i n Il I I f * 

PROfiLEM£XIX. 

' Vefguifer en forte ^ne figure^omme^nc fefte^fn 
Iras^ oua^n corps font entier , ç»'//5 n'auront aih 
cunepurçportion^^ les oreilles faroijîront lonpiêes 
tomme celles de Midasjene:^ comme c&luy d^%n 
Sirtge^a^ Ubfiuchejcomme ^ne forte Cûchere:Et 
cependant ^eu'ei^n certain poinSl , reuiendra 
en proportion fort iujie. 



1 



E ne m'arrefteray point \ vous faire vtic figure 
dececy Géométriquement, pouf efttetrop pe* 
nible à comprendre : mais ie cafcheray de voul 
faire voiic nettement par difcours comme cela fe 
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fatc KiechàASqucaienc, aaec voé chandelle od aa 
foleil. 

Faut prertîîcremcnt faîte vnc figorc fur âvi pt^ 
piertelkque voui^ voudrez, iUKe Tes iuftcs prd- 

Î>ociior)s , & la pignec comme potin faU< vn Potk^ 
if , ( & U« PeifHfés ignocaiifi & mal4HK4ts fnVii<<^ 
tendent bien} faut aprei meute la chandelle fur li 
table» & interjiôfer cefte JBgUre objiquetnent tntté ; 
ladite chandelle & leliure,pu le papier ^ ou ta- 
bleau ou vous voulez faire vàûîs defguiièment^ 
tn fWte que la lumière payant m traueri de cei» 
. krous duPoofif, porte toute 'la forme de ladite fi« 
gurecQntrevpftretableaif, miiis iltuec difformité: 
fuhiez apre^le tratâ qtie marque ce|tjc luitiierc^ ! 
Àuec du charbon , de lactayc t ouat l'eûctei fie j 
VOQS aurez lerequis; .• . , f 

Pourttotiuer à prefentièpoioâ d^qû il là faiit | * 
v oir reuënir en fou naturel, oti à accpuftumé fui*^ f 
Itani Iciî lôix de Pçrfpedîue , de mettre \ poinâ { 
âaos la ligde, tireé en hauteur égale, à laji^rgpuidit ^ 
(cofté le plus eftroit^du q^arré difforpaei ^«e c'eft s 
^ pat^ccfteiroyfc^àqtfonyttàiiaUlci ' -^ ^ /* f 



/ .^ •••• '•^^i-^- 
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PROBLEME XX. 




latre ^'vn Canoudfnresduotrtiréje 
couure des batteries de l'enntmy, 

COÎtl-Embtafemcau Cazeroate J.J.^ Caoon Jj: 
Sfut foD flafqueN O. Utouc t-l'cftiço P B. fur 
lequel le Canon eft pofé , le pilier AE. appuyé 
Jrdes contrcfofts DCEFG, autour duquel 
euinoy«alc4ii eûi«o , IÇ ^anoo venant à mes 
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i'ecutera en H. ne pouuant reculer direâetiieot k 
caufedefoaefliçuqui le force à (sitt vn fegmeût 
de cercle: Et ai ^ H fe cachant derrière la muraille 
QK. il feg^arancira de la cootrebacterie des aflié«| 
géans. Et parce moyen on euicera beaucoup d'in-i'' 
couaeniens , qm peauenr arriver , & depluf vh ] 
faommele pourra facilement remettre en fa placQ 
par le moyen des mouffles attachées à la muràîllp^" 
ou autre înfirument , qui mulùpHcra fcs forccsi 
ce qu*U falloir faîrek , 



PROBLEME XXL 




ecfiGfeogle 



"^4; ' V SàSniefariii^ ^ 

Z^m^ft de faire 'VnienietfafUfn ^dont fdfifci 
feratréê-ffranàt^fiqu'^n homme Jeut pourra te- 
mettre ^>n Canon Jur jonfintfiuey ou leuer tel au- 
trcfùidiqu^Umudira. • 

FAiic planter dcax forts aîsdcbooc , en la forte 
que voos toycz en ccfte 6gure , 8t trouez de 
tneftne. Soie dooc CD4 &c. & EF. 1rs deux aïs , SC 
X.Mé les deux barres ou chfuilles de fer qui paf* 
fenca]|Uau€rsd€8Ccoos,GH.& Kl. les deux coo- 
trebomans^ A B* le Canon, OP. le Icuicr , R, S* les 
rdeux ochés« Q. le crochec. ou aborde ou s^ac- 
tache le fardeau oir Canon: Lereftede l'opération 
. Ijftant fi facilc^^ qoejcs ,pJjj£,isBP4S-i^^ 
y broncheroient paSé le croirois enicigner Mttïer- 
ne , fie faire tort à ces excellensMathematiâcDS 
du fiecle ; qui de la jG£plc jguicTnnTJpffpr^nt To- 
peracion^& n^achatitioueraux Efchecs ^ & non- 
firerlafcîencedu Larigot odiiu Violon , nèîboC 
point de difficulté. d'afâ(.her des plus doâeî K 
«pmenfes parties defMatbimariqut* 
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PROBLEME. XXII. 




F fines le corps de l'Horlogf ï Tordinaîrey mar-' 
quez les heares dans VD cercle diotfé eo douze 
parties :Fâîceisvhe grande Roue au haut autour de 
rÂxe> de laquellf vous mettrez h .cord(^ de vpî 
Cooucpoids 9 qui paJTera. par plusieurs rabuffles^ 
félonie temps que yous voûtez que vos contre* 
foîds mettent àdcfcébdrè; pour qu'en douze bca- 
ffcsde cempy voftM algjiUlc fa^e «de settoluiloD^ 
^* "" ^\ ; C;.it^^ogle 



5? Seconde p4rHe^ \ 

( ce qoe Toof çognoiihcz p^t U moyen â^vni 
Monftrr qqe vous ^orez ^opres de vou$ ) & y 
mcccc^ vn bàUoçiet qiii anefte le cours dé làRooe^ 
9c luy puilTe donner vn raouuement réglé, & vous 
verrez vn effeâ aui& iufte <^*eû vn« Horloge de 
plofiears Roues. ^ î 



?Bi,OBisnHZ xxim. 




P4f ^ «fojf» jif ^é-fix Bouh faire quyn eiifdnt 

tirera tout fcul près d'i^n muid d'€aùal4foU^0* 

y qféc lefèoff/e re^uçffetiasdç^lfOt mefmfyppi*^ ^^^ 

^OUdtét^ DigitizedbyCjODglC 



'duXecreaMathcl 3^ 

SOic R. le puits donné pour y tîrcr de" Ycm; 
i\ le ctochcc pour reniieifet Teâa qrand fcé 
fcau montera , ( notez qu'il faut que ledit icrochee 
foit mobile, ) foit ÀB. l'Axe des Roues STl qui ïc- 
Ypnt gacnies de petites fourchettes de fer , faites 
comme G. également attachées fut lefdiies Roues» 
foit I.vne corde qu'on cirera par K.pour faire tour- 
ner laRoiic S. tjui aura vne proportion à la Roue. 
T. comme de 8 i i.N: fera «ne chainedefer , oà 
feront attachez |es/eauxO. & l'antre qui eft dans 
le puits: EF eft vne pièce de bois mortotfee en i,&; 
a.paroûpaiTeri^lafofditecordîc attachée à Iama«- 
raille , comme KH. & ^ & àTautte pièce de bois 
de la petite; Roifc comme M. morcoifce de mefme 
pour pafTer la cbaifne: Tire?^ la chorde I.par K. la 
Roue S. fe tournera , & pat confeqsent la Roue 
T. qui fera jeu^r le feau O. lequel s'eftant vuidé, 
faut derechef tir^^r lafufdite corde , par le poinâ 
Y. Ôc l'autre feaii qui eft dans le puits fortira par la 
mefmç raifon. C'eft vne inuention.qui efpargnc^ 
beaucoup de peine: mais auiE faut- il que Icpuits 
foit fort large, ^ fin de pouuoircontenir ces deux 
grands feaiit qu) feront bien fme z, comme la figu- 
re te demonftre^ Les Capucins de Dijon le ptaâi- 
quent excellemment , Se s'en ctouucnt fort fou- 

<:4 
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^ecotttk paniè 



JgpBLEME X5ÇIY, 




f^Oliû Efchelïe Je corde, qiiifepm* JkniU 
: t^^^ffJortJecrettemHt, 

ÇOitAotiné deux mouffles on poulies , comme 
vJA & p foit attaché en celle deA.vne maip de 
m ?oaSS B. & ço D, xn baflçn lourde pied «g 
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dem^f, enforcnede bafton d'cfcarpolctte cotçmc 
F. Tottf aofcx vncotdon^dcfoyc btct» ftn, pxf^ 
comme vDdemy doigt, lequel fer a attaché en F«à 
vn petit anncao qui fêta à la pouHe A. Faut prc- 
fnierementtafcheraaccrochet vo(ire ppuUe A.pac 
h moyen de la main de fer B. en quelque gtille 0% 
fnrleparapel deqoelque muraitte que vous vou? 
^re^^efcalader : puis attacher le bafton F.àU pou* 
lie D. fur Icqiiel vous vous a&>«ireherez comin< 
pourfaireiouer vneefLarpolette, & tenant le cor* 
^on en Ç. vou$ vdus guinderea vdus méfme ai^ 
)ieode(^ré, multipliant vos forces par lamulriplicir 
lé d<s mouffles. Ce (ecret eft excellent en guerre de 
çnamout , ficneTepeut pasfacUcment (oubcoci* 
|l€c ppur cftte fort ^tatif« 
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Secmat partti 



PROBLEME XXV. 




laire vue Pompe dont U force fera merueilleufe, 

fou^ lertândfoids d^ea» tfte vn homme fed 

fonriraleuer./ 

SOît«p>y^,lchamducalibte , viroô de denx oa 
ttois pieds de h»pt, & plaslatge à difcrrtion 
;qa«ieteftc^o calibre O. U foopape qffieft appl*: 
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^hcc iofteditoc dam k tuyao ttfbyj^ , làqudtc tt 
baiflanc fait Icucr le couocipcle P, pVr où fort l'eau» 
& fe hauflTaot le renferme^ 

RS.c'cft l'anfe de la foufpape , atrachce à la ma* 
ïiïuellc XT. laquelle iouc dedans le pofteau VZ.U 
foufpape^oic eiiie^ ou de bois , ou de cniore, conir 
me on voudra ; bien iuftcpoqrtanc , ^& efpaîffcdc 
4. doigts &demy pied, pour (é hauflcr &baiflec 
dans le haut du calibre a^)'^, auquel il doitauoir vn 
trou eo 6, par où s'efcoolera Teau. 

Soit ABCO. vue pièce d'airaiu , G. la pièce qui 
s'eoclaue dans le trou F. fans qu'il y puifle entrée 
d'air: HIKL. la pièce attachée au bouc du calibre 
dedans laquelle iouc la verge 00 axede G.ainG que 
dedans r^utre piecf MM. quieft attachée dans le 
bouc dti tuyau de cuiure, 

s " - ' 

Qu'il faut que le bas du calibre foie fupporté fuc 
vngril ou cagede Ker^qui fera attachée das le puits 
0ucifteriie:& parcemoyet? haufTam ou baiffanc 
la tnanioelle , vous tirerez plusd'eau^ue dU «? 
pQiUtoient pas faitç. 
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PROBLEME XXV. 




% ^àr U moyen èvne Ciflerne , faire fmir conti- 
^ ' tt^UementÇeauâ in fuits f faut foret ^f»9s 
'hminifi^i*4»tcmffomfe» 

• ~ . 

S Oit le poits donné IL. d'où l'on vent fake for- 
tir continuelkmcnt de reao , en quelque office 
, de la maifon efloignee : foit fait vn Recipieot com- 
tBcA.bica bftoché de plomb, ow d'aïuce maticce 



. des ÊecreaMàthel i|J 

b*liùpott6fourueu qu'il ne ptconc point d'aîu 
ïauty attacher k Syphon E. fak 4c plomb bien 
foudé, quiluy danucra ouucrcare derechef; foie 
faic vne Cifternt comme B. qui aura communi- 
catîoh aucc ic Récipient A*par le moyen d*vu autre 
SyphoD G.& que du deflbusd*»celle , foctç vxi troî*- 
fiefmeSyphon comme D. qui defcendra iQfquçn 
co H.qui eft au de(Tbu$ du niœa^u de Teau du puits, 
de la diftance GH/aubotut duquel fera foudiforç 
iuftemenc vn Robinet qui ietterg Têtu par K. 

A prefent pour trauailler àia (in requife , faut 
que B. foie pkài d'eaa , mm tellement baufché^ 
que l'air n'y eptre en aucune façon : ^nand vous 
voi^dcez faire 4oiier voftre artifice , ceite àouoric 
le Robipet , aléus l'eau de B. s'efconlant par K, & 
laiffaocduvutde dans Ton vaiBom, la nature qçii 
rabhotrtfourniradereau dû puits à lapla^e : £c 
aioficbntinoellraieDt vous verrez en après coulçc 
l'eau; & àfi.i>que cela n'alleiche pas incontinent 
le puits , faut faire des Sy phons eftroits, à propor-* 
tlon»de la grolTeur de lafource qui loy fournit Teaii} 
& vtnsmtezlecçquU» : 
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PROBLEME XXVIlL 




VmJer toute fe4u d'vnt Cljifrfie , pair le tkbjfeê 

£^n Sjfhon qm aurd momiment de 

li^jfmejmeé 

SOît donné AB. le vaîtffao , CDE. le Syphoni 
HG« vopecic vafeau fondda grand , dans le- 
quel fe cencontre le bo^at du Sy phon C.qoe rancré 
bpucdu Syphan E. p^r'cc le vafc au poinô F. foifc 
remply le vafeou Cifterned'clo ^lor$ que elle fer4 
montée tufques enIL. le Syphon fera plein iuf- 
guesenQ^ fui; montant d*att;u)Ugeiuf<|uesà M 
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tereramrqQesen R. puis remplilTant d'aaantage 
turques eo OP.l'cao du Syphon couchera le haut 
|>. &reDContram la pente DE. commeocera Ton 
mouuemebt d'elle mefme» & commuera atnfi tant 
^ue lé vafe lu)! ep fontnira : ce qu'il falloit faite. 

PROBLEME XXIX. "^ 



Y O OA 




ÎIrMftMf Vi&aeMm 4» Sjvmpur '^. petit flaé 
d'eànfon haut , farvn mouttemeat ^ntkom4' 
ttqnc , e»fittc^')p0pot ttcm dmeta'ftki d^tf^ 
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5© Seconde partie 

(Aacconftruirc deox vafes equimafTe fortnef 
Sd'airan , de plomb , ou autre cnatiere , comme 
foDC les deux AB. & CD. & les ioindre eofcmbie 
pac les deux Uaifoos EF. & MN. faoc fouder les 
deux tuyaux efgaux comme HG. qui paflcra au 
trauers du couuerde du vafe CD. & pafTant au tra- 
Qers le deâbus AB. ira nifques en G. fairaot vue 
petite bofleau couuercle du vafe A^. en forte que 
k toyau ne touctie pas au fonds : derechef faut fou- 
dec.vn autre tuyau comme IL* qui partira du fonds 
du vafe BC. & aura fa bofle comme l'autre , fans 
toucher au fonds , comme il fe reprefente en L. fie 
paiTant au trauers du fonds de AB.^e continuera 
jufques en I. c'eft à dire, fera ouuertdre au couuer- 
cleduvafe AB. & aura vnè petite limboufcheure 
comme vue trompette, à fin de teceubir Teau: Fan*, 
dra encore y adjoufter vo petit tûyàu fort meoo^ 
qoi partira du fonds du vafe AB; comme OP. 8c 
aurafabolTe comme les autres en P« fans toucher 
au fonds , & faire au delTus de ce dctnier vafe , ^n 
bord en forme de balEn pour receqojr Teau : Cela 
eftantainiifait, il faut emplir d'eail par le tuyaa 
IL.levafeCD. &eftanc plein, tournera toute la 
Machine le delfus delTous , en forte que par le tuy- 
au HG.l'eau du vafe CD*s'efcoôIe dinsle vafe AB. 
. & le remplilTcz, remettant alor^ la Machine en fa 
première afliette , & coulant vn vente d'eau par le 
lluyau IL. elle prefTera l'air dans CD. fera plein, 
& par ce moyen forcera Teau du vafe AB.de fortir 
pas le tuyau PO.ce qu'il falloit faire. 

Cefte iouehtion cft plaifante en vn feRio , rem* 
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fontatoebouïHaDte^paryn petit filec foft agréa-" 



iPROBLEME XXX. 

Prd£ttqiêc}r éxcelle^fhini Id re£èHcraûoniespm^ 
fies , lorsque les fiantes ne s* en feuuent tranfy 
forter^pourejîre tranJfUntees^a caufe de la dif* 
tance des lïenXk 

OVERûiTIONk 

Pkencz tel (îtnple cju'il tôds plaira ^ \t bruflft 
& prenez la cendcc, & Uiçalcioez refpace dé 
ideux heures bermeciquemepc» auec deux creufets 
Tvn fur rautrebienlucezjauteo tirer le fel^c'eft à 
dire meure Teàu dedans « la moQuoirpuis la laif- 
ferraflèoir , 6l l'aire eela deuk fois , là faire eoa- 
porer^c'eft à dire bouillir cefte eau dans quelque 
vaiflfe^o^iufquesà ee qu'elle foit toute confomiiieé: 
Il refte vn fel au fonds que vous femerez par àprei 
en bonne terre bien préparée , comoie l'eafeigne le 
Théâtre d'AgricuIture« 



PROBLEME :5tXXI. 

taltt if H numnemetit per^etutl infdiUihle cMhîfà 
qu'a» neCàye iàmafs peu trMutr/if HjldfÀidi^ 
yimemnjf^^tmhomtcit 'j, j,,i . 
" " ' ï) » 



jl% Stjconâe partie 

AMalgamez cinq ou fix onces de l$« aorc tan 
poids çfgal de ;^. broyez le tout auecdix ou 
éouze onces de fublimé dilfonds à la cane fur 
le marbre refpace de 4« lours, il deuiendra comme 
huiled'pUueqiiedidillerez , & fur la fin donner 
feude cfaafTe.&ii fe fublimera en fubftance feicheï 
remettez de Teau for les terres ( en ferme de lefci- 
qe) qui font au fonds de la Cornue & dilToudez ce 
que pourrez : Philtres puis diftilei , & viendra des 
. atomes forjfubtils que vous mettrez dans vne boy* 
teille bien boufchee & la garderez feicfaemeor^ 
& Vous aurez le réqyis, ancc vn eftonnement de 
tout le monde » mefipe de cc;ttx qui ont tanc tra- 
vaillé fani fruiâ. 



PROBLEME XXXII. 

'jmêentiQm admirahh four faire t uifhreVegetâ^ 
f if des Philofofhei , oh l'on remmquera U crçifm 
fonce A/9enéèteiL 

PRenjez deux oncei d'eau fprte \ & difloudes 
dedans demy once d'argent fin de Coupelle: 
)puis prenez vf>e once d>auTOtte& deux drachmes 
ide vif argent dedans , & meflez les deux diflbla- 
tibnsenlembre : Puis les icttez dans vn Flacon tA 
ilyaqta demie Hure d'eau , & qui fera bien boufr 
ché ,tous les iouts oaIc vetta croificc en tionc.de 






Ccrcléîre. 



n 



Oh fc fert de ce S«crci poor noîccît Içf che- 
ireux roages ou bUncs , fans qu*iU dcfteigocûc mC* 
'qaes à ce que le poil fou tombé. 

Qti'ilfef&ocbien prendre garde en teignant lé 
, poil de toacher la peao ; car cefte conippiicion e^ 
û corrÀfiue , qu'anffi toft elle ^'efleoecoic Cii em-* 
poatles & veiEes fort douloureufcs. 

PROBLEME XXXIII, • " 




yC^O^le -^ 



^j( ySecônde partit* 

tahre U rffrefentàtion dugtandMondei 

Tirez fcl Dicte de terre grafle ouffe trotme le 
joDg des ruiffeaux au pied des montagoes, 
où il y ayt quelques Minières d'or ou. d'argent: 
Medeziceluynitre bien net auec du ^ , calcinés . 
les hcrmetiquepienc , pois les mettez dans vne 
Cornac, que le Recif^ient foit de verre bien luté 
&ooaUfqae, où vous aurez mis des fiicsllesd'or 
pu fonds, donnés le feu fous voftre Cornue ioC^ 
qoesàcequ'il s'cfleue des vapeiirs qui s'attache* 
root à Tor^ augmentez voftre fieo iufqu'à tant qu'il 
netemonxeplus: Alors oftez voftre Récipient Se 
Icboufchez hçrn[ietiqQemeot , 9^ faites feu de lam- 
pe deifous, infques è tant qu'il fepuifle remarquée 
dedans tout ce qtie la Nature uous teprefeote^ 
|}eurs , arbres , frui^ , fontaines , Soleil , Lun^^ 
eftoBlcs fixes ^ «f ranMt ^-¥<^lHk l^iArmc de lai 
Conî^c & du R«çipen^ par la Çgt^rc qui eft aa 
confineQcefnent de IdKpagc ptecedant c4]p-cy. As 
}aG»wittç^K«orçc}^^ le Récipient. ; 
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PROBLEME XXXIV. 



^ 




^âire marcher ^n Cone^ou antre corps Pyramidal^ 
auec quelque forme fuffrficielle quon lujfeui 
donner fur ^netàUe , fansrejforts ny antres 
mouuemens artificiels ^^n forte qu'il tournoyer a 
tout au tour de latable fans tomber & fans que 
4>nledejiàwne. 

L*Opcration de ce Problème n^eft pas C\ efpN 
>tieofe^& fobtile comme elle paroift d'abord: 
CaraietcaûcdifFoosleConevn efcarbocoa autre 
tel animal, èeoDdicîoQ qu'il foie fait de carte oa 
aotte matière fore légère^ tous en verrez Icpiaifir 
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aiieceftoiiheinect& adnnration des îgnotaos ^^ 
moins expercs : Cac réc animal ufobcca toDfioorsf 
4e s'affranchir de la capciaicc où il eft réduit dans 
la prifon da Coae,venanc proche du bord de la ca- 
ble rétoacneia d'f n antre codé de pcnr de tomber. 



PROBLEME XXXV- 

Faujjer ^ue Enclume à* a/n confie 
Cérahine^ 

CEcy ii*eft propre qtfi vnç;gageare : Etf ont^ 
pacnenir faut iakt rougir ladice Enclume le 
pins qu'on pourra , en forte que toute la folidirç 
de ce corps fcit mott'tfic:par ceftc igpition • puis 
charger fa Carrabiaed*vne bafle d'àr^entmafliqe^ 
<k vous en verrez infailliblement l'cxperiçiicç. 



PROBLEME XXXVI. 

Métk ynduifen^pne dMs pm lmiigatt€ kVa^ 
fonde UfiUe^deiM$Ve^f4ct4â >àcnx w ttoh 
lieues ou enuiron. 

T^Ant aptes T^Uoic appreft^ & l«rdc , te Arrir 
«V dVn peu de beurre , & k meure dans quelque 
feoçte de fer , qp mefme de b6ts : Puis aviiiC que 
l^artir bien chauffer ( fans rougir pouscanc ) vu 
fçiQiçean d^cier^i aye forincron^P i^ ^^ Ç^. 
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lie la loagQcor da Chapon , & gros aflfez (>oiir la j 
tcùsplU >€ veoccc & It couler dcdttis aoecdu bevr- 
pfits fcnferniei: & coajeloper bien h ho'àM 



re 



daos U boiigtue I & voas verjrez le plaHàr« X^ 
Comte Maosfeld oe fc ferdoit point d'antres vitu* 
^es qoe de celles qui eftoient cuites de la forte^pat- 
€€ qu'elle ne pecd point fa fuftanct & ell cuite £c^ 
çfgalçment. ^ . , 

' pl^oeLEMJÇ xx;xvu. 






faire ienit *vne chandelle allumée idnsVeàiê \ tjui 
dmera titpis fois plus ffelle neferoit. 

FAot<ollçr4ifi^outd'voe Chandelle, plus q^c 
deroy bruflee & fort tonde & droite , vne pic^ 
çtiS^tiw^ l>JUnci;^ vnetnfilkf puis lalaifTcr cof\- 
4$f{(»f|çd9iiqeQ|encdan5 l'eau » lufqucs \ cç c^u db 
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'f J Sècmde partie 

le fooftientie d'elle- mcfme.&U laiflfer floccér en êe^ 
fie forte, ia meccaac dans voe fontaine on plaécorr 
cnfemble , on dans vn eflang on rtaiere qai coole 
lentement , celacaufe voe frayeiK exttéme. à ceux 
^i CD approchent de nniâ» 



PROBLEME XXXVlli. 




JF^hre e» forte tjue le vin îephs fumeux & méâ* 
fdifâutinepourr4enjntrer , (p* tte.nuyra^ fA% 
mefme à <vtt malade, 

FAut auoir denx Phioles en, celle, forte ^ qui 
foient de mefme grandeur de ventre & déco), 
& emplir vne d'eau & l'autre de vin , & remuer 
fttbtîlcojcnt celle d*«au fur celle de Yio,k vin com- 
XM plas léger montera en haut en la place de Teaii^ 
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^ Veau plus pefantedefccndci en bas aa Mtnâm 
vm : Ëcencefte pénétration le vin perdra fes rih 
peurs &fç$ famées* 



PROBLEME XXXIX: 

y aire deux petit s Marmou:^ets^ dont Itvn alk 
r4 14 chandelle^ &£ autre tejUindrÀ, 

Soie donné deux petites agates , reprefemansi 
ou deux hommes oadeux/animatix : d^^s leur 
boUche ou gueuUe, vous y mettrez deux tuyaux â 
dextremenjc qu'ils ne paroiffenc point : dan« 
Tvn d'iceux mettez y dufalpetrc bien fin ^ fec te 
puluerifé » & au bout vne petite mefche de papies: 
I l'autre mettez-y di^ foulphre pilé ^ tenant alocs 
içnjnain vnechaDdelk^llacpeç »' on dira à Vvn , ea 
forme de commandement ^ eûeins moy celas k 
jpapicr s'allumant aucc la chandelle le Calpetrc s'eu- 
flammcc^ , ^ de foti foaffle violent l'efteindra: 
Fa^taHer âpres à l'antre tout for le temps , auanc 
que lamefthe foit efteînte,& luy dire allume mof 
:cela» approchant lachandelle de la mefche de Coa 
loy »tt enfouffté» elle prendra feu tout aufsi tc^ft , Se 
caufetez vne admiration à ceux qui verront ceftc 
Sjftion.pourueaqu'ellc foit faite auec vne promp-^ 
- llliS( fçcrcttc d'c»tctiié,cc qu'il foUoit faire. 
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PROBLEME XL. 

Tmir in ^in frais comme fil eflott enfermé ions 
^m caue^'^âuflus chaud de l* Ejlé/ans glace tm 
neige , & le portant mefme eoçpoje au Soleil 4 
tarfondelafelle^ 

FAuc mettre dans vn bon Flaccon de verre/ 
c]Ut l^on enfermera par aptes diDS quelque a«- ! 
ttevaîfTeau »foit oode cuir 00 de bois , & fait en 
force qu'on lepuiffetoat remplir defalpctre » c'eft 
jkdire quMI faut qoe le Flaccon foie plus petit , & I 
irons aorex da vin grandement fraisen tom teihps; : 
Ce qain'cfl: pas peu commode à cens qui pour 
wotr des maifoot bafties en des licoi emiocnts 
4lt expofez an Soleil ^ ne penuenc auoir des taosç ! 
Ifaifcbes. 

PROBLEME XLI. : 

W^nte -yn Ciment dur comme martre^ t^ref/leré 
à tair c^ a l* eau fans lamài sfe dtjfouii^p \ 

PRenéT: vnboilTeau de bon Ciment bien bac^ 
tu y meflez âuec dcmy boiÀeau de cbaus eftciflh 
tenouuellemenc,& foreelaiettez vn pot d'kuyle 
4'Oliae pu de lin , quicft feccatiue , ou de noii: Et 
ildcuiendra dut comme ùiasbce l'ayant ajppU^tiç 
entcmps^ 
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àesite'criaMattji: _ éi 
PROBLEME XLII. "^ 

Fahrf fondre tout métal promptemefitJoitqHUlfiU , 
auec d*aMré^ou qu* ils fuient fèparément^ mefmê 
dans vn Coquilh^ & ta mettre (w lefen. 

FAiâes lia fut liâdetnetal.aaec pondre faite àt 
fouJphre »de falpetre^&iicteure dei>ois de bays 
oud'a4ittepat parties efgales i Puis mettez le fes 
à ladite pcHidre auéc vn charbon ailutné , & tout 
verrez que kmetait fe dKToQdra^Qcpnttnent , 9t 
fe tnetnràen tnafTeé Ce fecreteft excellent» & aeft^ 
praâiqaé pat le Retterei>d Père Mercenne de TOc* ' 
dredesMinimeSé 



PROBLEME XLIIL 

Tremper le Fer oh Vicier ^ g^ Itff donner vnt ÎB^ 
çrqyabledwreti. 

TRettipez Yoftte trencharae on antre ioftni-; 
ment dans du fang de pourceau mafle, & gratf- 
fe d'Oye par fjrpt fois, & chique fois feichcz-le an 
feu aoant queie retremper , & vous le rendrez éwt 
àmeroeiiUs&rnoiieaflrant , ce qui n'eftpasordi^ 
natre aux autres trempes: C'e(ï vh fccrct efprou* 
né, & qui ne peut Ms^cbuftcx beaucoup à«ft faire 
Texpet ieaG« » & en d'vae gtaade irdlitc poor ks 
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PROBLEME XLiV. 

faire f^tendre couleur (TEhepe à toute forte de bois 
. fourueu quil [oit bien foly , en forte ga *on i jir 
fourra tromper^ 

FKotttt voftte bois d'vne conche J*cao fortt 
d'eftcinte^ pais cftans feiche faites. croîs ou qua- 
^^ couches de bonne eocre qui ne foie point gom? 
0ice:fauc frotter ledit bois aoec' vne chiffe,ou Unge^ 
eu hïàttt faite auec jonc d'Efpagnc» puis lercfroc* 
tcztcgcreciicntdccirc,& après TeiTuy et dWamor^^ 
ceaude drap n€t^& fera comme £|>ei^« 

i^ote:^^ 

Que le Poyrier y eft plus propre qu'autre 
bois^ ' 



PROBLEME XLV. 

Qonferuer lefeujilon^ temps qu*on coudra , iW* 
tant le feu inextinguible des Vejlales^ 

f A Près auoir tiré refpric ardanc do Tel d^ ^. pat 
«/\lc$degrezdu feu» comme il eft requis feloa 

rtftdesChimiftes. lefcaeftutcftdûïcdcky 0M^ 
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des ÊecriâMatht^. €f 

Itie.fauâra cafler la Corooë, & les fers qui fe croth- 
uccoac au fonds s'enflammeroDC , & paroiftrout 
comme charbons ardens fi coft que ils auront fen- 
ty l'air : lefquels fi vous enfermez promptemenc 
dans vne Phiple de verr^; , & qye vous la boqchks 
cxaâcmenc auec quelque bon lue , ou pour le 
mieux & plus afleurc,que vous la feelliez du feia ' 
d'Hermès » de peiu que l'air n'y entre: Il fe gardera 
fans s'efteindré plus de mille ans,à manière de par« 
1er , au fonds de 1^ mer mefme : & Toumanc 
au bouc du temps , an y trouuera du feu'fi toft 
qu'ils fortiront à Tair, aeqiioy vous pourrez alla- 
mer vne allumette : Ce Secret là , xemefemble» 
mérite bien qu'on trauailleà fa praâique, parce 
qu'il n'eft pas commun: &.eft plein d'cftonnetnecic 
veu que tout feu ne dure qu'autant que fa matière 
dure, & qu'il ne fe uouue point de matière de fi 
longue durée. ^ ^ 
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tROÎSÎESM E i>ARTl Ë 
bES 

RECREATIONS 

MATHEMAtlQ^yÊSi 

tàmpofee d'vn Recml de plufiturs fUi^ 

fantfes c^ recreatiues inuentioni 

àtfmx àattifiçt. 

PL V S 

La ctianiere de faire toDteil fortes de i^\ 

zees > tant fiœples que doubles , aaec 

leur compofîtiod,let6utre- 

prefenté par figures; 
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Wrm^Ww^ ç$^?î? çfo$? çfefe çfefe 

Àv legtevr: 

^S^ ÏJÎ s quflift vray qiiefoHbs iei 
^ diuers Trohlemes de ce Hure qui 
nefonii quen leur premiert vertuy 
Uy a plufieurs myfieres à'èfprit cachez^fous . 
leurohfcure clarté : Tay creu que Junc 
trouueroispasmfil à propos le deffein c^uê 
i^^yfaftd'adjoufter tncore dux deux pre-^^ 
mieres parties précédentes cefie troifiefmei^ 
puis que le Trois eji le plus myfiique Cî^. 
le plus parfaiB detous les nombres , ^^mà 
fuîs promis de ta curioftté vne leBure pleine 
d'attention dans cette Tyrotechme ^ iugeant 
bien que ton efprit ^ qui fuis le mouuemenè^ 
dufeu.quittera celuy de tous les autres Elè^^ 
mens pour s'efforer dans vne plus haute con^ 
templation ^ comme eft celle du Ciel ^ qui 
doit fainkuerlesyet^^ 



AV LECTEVR- 
tiref- de la compardifon des heftes j t^ui 
n'ont pour objeB qtte la fur face de la ter^ 



re. 



Ces feux font intitulez. T^laijants ^ par 
la raijon de leut; nature » autant queUme^ 
.lanchoUe abaijfe ceux qui ne conpderent 
-queUschofesterreftres : ït HeUsaddreffc 
fointauxgrauesSenateUrsdu temps qtù ad- 
joujlentautiltre de plaifans , &> puériles.' 
mais àtoydigne Scrutateur des htlleschq^ 
fesjiont U Nature nous fournit la matière^ 
0" que ton bel efprit dtgere^ 6^ applique, <3^ 
met excellemment pamrdre.Trens en gré ce 
petit murage 0" m le mefprife point. 
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tamanîtreii faire foudre à Camn, 



CHAPITRE I. 




E Salpêtre doit cftrc tres-bîanc; 
bîco efcumé , lors que petit à pciic 
Ton y icttc de TAlun broyé, cftanfr 
foodu en eau bouilIai>tc,fi Ton dc- 
fireauoirde la bonne poudre. ECs 
fi l'on fond tel Salpetre,&: que Ton 
y îettc quelques rtiorccaux dç foulfreîaunc, il bru- 
flcra , éi coafumeca toute la graiffc : Maïs il y en 
faut peu, autrement il fegrailleroit d'auâtage.L'on 
le met cm fatine,&le bouillit auec eau,(ouvin blâc 
qui vaiutnkuz ( fi en k delTdcbant fur vn feu de 
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$î Troifteffm fm. des Recréa. Mathel 

charbon, vous le tcmucz concinaeliemect aucç 
yn gros baftoD, & pourAiyucz ce Ae agkarioD X9^t 
& fi IpngueiiKOt qu'il fc delfeiche du tout, & qu'il 
vienne à prendre la forme de farine. Cela empef- 
fhera deue le battre pour le mettre en poudre^ 
& ne le faudra que pafler au trauers du tamis . Le 
foulfre fe prépare diuerfement : Neantmoins ceusc 
qui font la poudre commune, ( & de laquelle nous 
defcriaons, comme de chofçtrotp fréquente ) £e 
çoncenteocd'enchoifirdu iaune, qoicrîe en le te- 
nant presdeToreille, & qui eft fort aérien & vn- 
âueux : Mais pour. faire delà poudre fine pouc 
des piftolets,carrabines,& autre chofe femblables^ 
sous le patons.Le foulfre fublimé eft tre(bon,fans 
çxcreméns, & reuient en poudre impalpable : & (I 
nous voulons rendre ce foulfre encore plusfpiri- 
tuel, noQs le fondons , 2^ adiouftons vn quart de 
fon poids de Mercure , ( ou vif argenr ) & le mou- 
. uans très bien tant que toutfoitreuny en vn corps, 
folide. Le charbon plus léger eft Iç meilleur. Pai;*- 
^ntceltty quienfâicduboisdechanure eft à pré- 
férer ii tous le^ autres : Maisîlfaut noter , que ce 
charbon eftant léger, comme ilcft,qu'il tient gran- 
de place eh petite quantité, & en faut mettre moins 
entapoudreque iic'eidoit charbon defaulx noir» 
de bois puant, de noyer, & autre bois. Le charbon 
fe fait, en allumant ce bois dans y n grand pot, ot| 
yn mortier,& eftant bien allumé. Ton couore ledit 
pot,& le faut ainfi laifTer fans airj^iufques àce qu'ils 
loit firojd. Lacompofition de poudre fine eft faiâe 
^e Salpêtre tres-fin, affine comme dc(fus, vue liore 
^ demie, charbon dcfanlx fixopçes , fleurs dç- 
Soulfi:e(;roi$ onces. 
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'des Veux d^drtifiei 

autrement. 

Ptencx (îx Itares de Salpeue , Soulfve 6c char^ 
bon^de jchacun vDC liure. 

autrement C&* très fine. 

Salpêtre fepc liorcs , Soulfre prcparé tace U 
Meccoce, ojien fleurs, vntliQre, chubonde boit 
de Chaoare vne demie liore« 

u4utfement. 

Si vous meHez autant de chaos viae dedans 
rvneooraotrcdece} trois çompodtions , qu'il jr 
encre de Soulfre, vous fêtez vile poudre ,, que Teais 
n'cmpefcbera pas d'allumer. ^ 

II eft À noter , que c'eft fortpeu de cas d'auoir 
vne bonne compoficion de poudre , (i l'on ne fçair 
kmoyendelabienfaire« Il faut donc première*' 
ment ues* bien battre au mortier de bronzé , aoee 
le pilon de mefme e(lôffe,tcMite la composition fans 

Serdcc courage à U battre,^», fept ou huiâ heures 
urantransdircontinuatioh,& à plein bras^enl'ar* 
rouTant te humedant auec dotres fort vinairc, oa 
de l'eau de vie. Et &. vousdefirez de faire voftre 
poudre encor plui fubtile^legete, & qoafi volante^, 
il la faudra homeâer auec de l'eau difiilleede la fu-i 
pèrficie^ ou efcorce d'Orange. Cefte humeâatioa 
fe doit faire 'modecémment : car il ne faut rendro^^ 
tmllement liquide ladite compoficiqh , ains ilfu-*., 
fiti^u'en kprcifanc aHeçUmam> l'on void. qu'elle. 
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'^emeoreàdeiDy compaâe, & non dû tout com;^ 
jpaâe. Il faQcencorobferuet de faire dlflToudrcvn 
peu décolle de poifTon d«dan$voftrt hnmeâacioo, 
«fifî qac yoftce charbon jde chamire fic s'eooole 
çn labaccaou Et fi vousdetircz que le» gcsfins die 
yoftre poudre fpientcres-duts, après leurdeifica- 
(ion y il faudra fur la fin atrottfet voftre compcfî* 
tion auec de Teau claire , qui aura auparauaoc e- 
ftetmde la chaux vifue. Lacoinpofitïoif cftantain- 
fiacroofce, &bâuuëplas que motos ^iliafaudr;! 
mettrededaosvn crible ayancdciaoos percez en 
^ond^de la grofTeor que dcQcez voftrc poudrejmeN 
fane deux morceaux de bois applanis d'vn cofté 
dedans ledk crible ( ce qu'on appelle prdinaire- 
«rnitlss valets) l'agicant fur vo baftpo arrefté art 
^iTos d'?ii vaifTeau i ou linge , pour receuoit 
ipûtite la poudre laquelle doit paBet route pat 
f e crible » fans qu*il y en demeuce* La poudre 
çftamainfipa0ee» l'on prendra yn tamis ayamfcs 
nroyes petites, & y faudra mettre tome ceftè pou- 
dre paâee & criblée: agitant lediâ tamis, tant que 
Ù pouffiere & contpofition non graioee foit do 
tout (èparee de celte qui eft grainee. .Laquelle il 
j^ttdca mettre feicher au Soleil , ou en lieo chaud^ 
& lapooflieredoit eftre remife dedans le inortier, 
l'arroiirer,côme defTuss'il eft befdîng Jabattre ain- 
fi .qu'auparanant, puis lacriblefi tJmircc, le réité- 
rer cefte opération, tant que tout fort bi^n graine. 
La poudre eftant bien (èichee, il lafaudfiatami(èr 
derechef, afin de la priuer de fa poufliete , & qu'il 
ii'ydemeàre rien finon le grain , qu'on gardera 
]^ur lebefoing. Le Camphre trouue qpelqoesfois 
fiace dans la poindre fine ,: Mais à ^çailoa que 

Digitized by VjOOQIC 



des Feux ctartifitfl fi 

, Iftpqwde endcuicntnoke , fi cUen'eft rotifiour^ 
çonferoee en lieo chaud & fec , fious n'en mcttoûs 
pomr dedans noscompofîtions rofctiptes : jefqsel- 
les nous auons ^hoiites copime les ipcilleuccs dç 
cres-ekceIlemes:lai(Tansla peudreàcanon, & t^ 

Îtoudre grôfTe , pour ceux qui font profeflion d'en 
aire ordinairemenr. Lefquels la fonc de aiefme 
que la Hofire , excepté que leurs ingrediens ne fon^ 
il purs que les Dpftte< , & n'y obfecuçnç pas taocde 
chofcs. 



Vwjiondecét œuure. 

Chap II. 

L Es feux que nous enfeîgnons en ce liare font 
proprement appeliez feux de ioye: D'autant 
qn'iîs font propres au temps dVillegrciIè,de récréa- 
tion , 6c lors qu'on a obtenu quelque viâoirerc- 
teme contre Ton ennçmy. Us font quelquesfois 
l^eprefentez dedans vne pjace afliegee , au temp$ 
que ceux qui l'occupent font au defeCpoir , & veu- 
lent neantmoins tefmoigner à l'ennemy qu'ils 
n'ont ^as faute de munitions , eucores qu'ils en 
foient fort deffêâueox ^ & tafcbent par ceftc rufe 
mettre lés ennemis eux mefoies au defcrpoir. Cet. 
feux font doubles. Il y en a qni font leurs aâions 
en l'air , & les autres en l'eau. Ceux qui font leurs 
opérations en l'air , font grands ou petits , fimples; 
ou compofez. Les grands font mobiis , comme 
lesfuzées » que les Latins & Italiens appellent ro- 
çhetcs , ott font immobils ^ comme les trompes à 
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feoydeschsiodellesiliuécfcs. Ëc ceux-cy font fim^ 
pics. Le$coinpofc^ aulSfoDCoumôbiU, comme 
le roues, les coutelas, goucdioes, l^efcas , & coiic 
ce qui fecc aux combats coâurnes «les Dtragons 
volants, les balles & leur fen^blablc. Ou bienâk 
foot immobils»cpmafie les tour s,arcades py ramides» 
9ç apcres petits qui font peu de durée. 

Lçs feux qui £on£ leur aâtons en l eau » oà ilk 
j font iette^, & y bmijent : ou bien ils y font .aUu«- 
mez par l'eau mefme. Et nagent delTus l'eau conii- 
melesfuzeesmifesfur vnblanc,d^s balles nagean- 
festd'esferpenteaux, & d'autrestels artifices. Ou 
bien iU btttflent au fond de Teau, cQmme pl.ufîcur s , 
bal les pe fan tes , dediuerfes comportions &firu-f 
âures. .Nous voulons enfeigner à faite tous ces 
fcuK par ordre, pour euiter confufioo , & parlr- 
^oos premièrement des feux aériens » ou qui foAC 
}eur$ efFeâs en l'air , & commcnçcroof par 1^ 
fuzees. 
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Desfus^fes & deUurJîru^iérc^ 

chàp. in. 




POuP faire dts fuzees plufieurs chofes fonc nt^ 
ctlÎMtsAKà^i iesmodels, lesbaftonsàchaiv 
gcr, do papier double bien collé, des ficelles ;de» 
baguettes, des poinçons, nxortiers, tamis.tnaiHets, 
& Icsdioeifes compofitioos deqooy elles font fai- 
%ts. Les models doiuenteftre fairs de bois tres'*. 
£ojct Q( folide : Comme bujfs^» fceijae » fotbier^^oa. 
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îd'ifs.Ils Ton; pcrceztîic Içcour ; en cylindre , ayant 
ùx Diamettrcs de langoear, femblables à celoy du 
creudadiâModel , fîc'eftpourdesfazcesaudef- 
foûsd'vneliure. Ecfic'eftaodefltts d'yne Hure, il 
iîif&rad'eftr.ed< quatre, quatre ,& demie , oii de 
cinq Diamettres. Nous représentons vne figure 
qui mbnftre ces propdrtions,auec la culaffe qui s'ê-r 
boëcte/dedans le model. Aûec lès baftonsà charger» 
{efquels font de trots lottes pour chacun mode!. 

Les baftoos à charger feront grahds , tnoyeos 
^ petits. Les plus gros feront proportionnez au 
creu de chacun modcL P'autant que nous djuifocs 
le Diamettredudiéiicreuenhuiâ: parties efgales, & 
en prenons cinq pour te Diamètre du bafton. Le 
refte eft pouî la cartoche de papier \ contenir 
la compoficion laquelle fera roulée fut ctAxGt- 
bafton , tant qu'elle puifie iuftemenc emplir 
ledit creu. Puis il faut vn peu retirer en deftoor- 
nantcebafton , & entortiller d^vn |our& Atmj 
le bout de cefte cartoche, à vn, deux, ou trois poul- 
ccs près dudiâbout.contre le bafton.auçc vnefbr-? 
te ficelle , ou cordelette , ou Corde : te tout félon U 
grandeur ou penteûfe des.fuzées. Cefte ficelle ou 
corde fera atuchee d'vn bout contre vn barreau 
oq quelque folidé & ferme crochet , & de l'autre 
bout contre vne fangle qui feruira de ceinture \ 
t'auutier : ou bien ^Ile ficelle ou cordelette fer4 
attachée à vn gros bail on, pour le faite paiSrc en«- 
ire lef jambes duditoilutier , & es tirant & toor« 
cant peu \ peu , il engorgera & eftrêffirala fuzée^ 
au moyen d vne fauUecuhiTe, atnfi que k figure 
lereprefeote : Et le croueftantdenenu petit afln 
il le faudra lier d'tnc ficelle pour le tenijt en c4c 
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eftak. te bafton moyen eftvi^ peu plus petit ^ae lë 
premier ; &cft perce en long ao bout , pour con- 
tenir en (on créu la pointe de la colaffe pour faire 
votroo dans le fonds de la compofition : Ec cefte 
poinâe doit eftre longue d'vn tiers» ou vn peu plu» 
de ladite fuzee. Cefte, cplafTe à poinâe f^ra mife 
dedans la bàfe du model : & le bafton percé mis 
dedans le modelauéc ladite fuzee , l'on' donnera 
cinq ou fis coups de maillet fur ce bafton , pouc 
donner belle forme au col de la fuzee : Et aldrs vo- 
ftre cartoche fera preftc à charger. La compofition 
TeftMtauffi , vous en mettrez petit à petit dedans 
la cartoche mife au model , auec la culalfe & la ba- 
fe/ Et quand il y en aura vo peu , de la iettee il fané 
fort frapper fur ce bafton percé au bout, en conti- 
nuant cecy tant que le bafton nefafte plusparoi- 
flrequelapoinâedelaculafreyentre » & que lat 
compolitionaitremply la hauteur de ladite poin- 
âe* Le tier^ bafton fera lors en vfage , lequeHoic 
eftre plus petit , mais de peu , & fera plus court que 
l^s autres. L'on les fait ainfi petits pardegrez : afin 
qu'ils ne faflenc nuls replis dans llntericur de la 
éizee, d'autao^tquecelalaferoitcairer. Le papier 
duquel on vfera fera le plus fort qu'ô pourra aooir 
& qu'il foit doublement collé comme dit eft« Au« 
trememlafufeenevaudroitriendutout. Et pour 
f ftre plus afteuré du papier , il le faut faire ex* 
prefTément , ou en coller deux fueilles en vne » auec 
de la colle faiâe de fine farine,& eau claire, car cela 
importe beaucoup , & eftncceÛaire. Et bien qub 
la fuzee foit faiâe auec du bon papier , fi ellen'eft! 
bieh percée , elle ne montera pas. C'çft pourqooy 
les pointes fout mifcs dans les culai&s : ou bisn 
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fon peut percer Us fuzccs cftans faiâcs , aocc vd' 
h>ng poinçon , îofqucs au tiers d'iccUc. Le plus 
grand feccec des fuzets^ c'cft cela« 

Vts comf options des fn^es. 

/ 

Chap- IV- 

SElonlagraDdcaroopctitefTedes fuzees , il faaê 
aaoitde«compofitioos. D'aucapt que celle qui 
cft propre aux petites , câ trop vioieme pour les 
groiTes: à caufe que le feu edanc allumé dedans v o 
large tuyau , allume vne compofiiion en grande 
abondance , & brufle grande quantité de matière^ 
Les fuzees qui pourront contenir vne once on 
jeux de matière ^ auront pour leur . compofieioa 
cç que s'enfuir^ 

Prenez poudre d'Arquebufe vneiiure,cbaibôQ. 
Joux,deux onces.Ou bien.PreAezpoQdre d'Arque- 
buze y & groffe poudre à Canon , de chacune voé 
liure. Ou bien poudre d'Arqoebuze neuf onces^ 
charbon deux onceSi 

^ u4utrement. 

Poudre vne liure^ falpetre & charbon de chafedii 
yne once & demie. 

, Pcurfa^es de deux à trois onces ^ 

Prenez poudre quatre onces & demie , falpe* 
|teyMonce« _-.-.--. ^ 
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4/iutrement. 
Ptmtz poudce quatre onces, chatbon voe o&cCi 
Powrfu:^ees de qMtre onces. 

Les (ètpencesttx font faits âe la compoficion 
faiaante^éc eft tcès*booQe pouc les fozees de quatre 
onces* I 

Prenez potidre quatre lîures , falpetre vneli-» 
me , & charbon quatre onces. L'on y adiouâ« 
quelqttesfois vœ^mie once ^e fouifteé 

^utremenié 

L'on prend poudre vne liore & deux onces et 
&miç^ falpetre quatre on^es^& deux onces ae char« 
bon. 

^/intrement. 

Poudre vne4ittre, falpetre quatre bnces, 8c vàé 
once de charbon: filles font fottespctimcntees. 

'•Piètrement . 

Prenez poudre dîxrfcpt onces, falpetre & char^ 
|>on de chacun quatre onces, 

%/iutfemenU 
. ^tenez Ailpetre diVonçcs^ Poudre trois once» 
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& demie , aùec aatatude charbon. Les fuzées ta 
font vn peu lentes* : Mais les fuyiiantcs oionceronc 

Slu$ ville , fi voùi prenc2 falpctre trois onces fie 
einit^pourdre dixoMe^^cbaxbontroi; oncer« ' 

Pom^fu:^c de âkqpufix onces. 

les fuzées de fit oncel Te fotit de celle corn- 
j^fition : Prenez deux liares cinc] ontes de poil* 
drc,ra!pettevne demie liure , chai4>bn ùx onces, 
foulFre & limailic de fer de chacun d^eat JotKCts : Si 
t'oit V adiouftë vne once de limâiliè de fer , 8c 
vneonce de charbon , la coropoficmi fccttua:potilp 
huiâ,neuf,dix& douze onces; 

^ Pout ^irefu^^ee iej.tmZ .onichi 

Prenez poudre, di> fepc icmCief , {àlpectie(]Harrli 
bnces»& foulFrc trois onces. 

Fourjfu^^ee de dix & dou:^e onces. 

La cbmpb&ion précédente fçmira fi vous y 
adîouûez vue once de charbon , & vne demie qq^ 
cedefoulfre. 

' Prenex poudre deux lîurcs & vn quart » ial- 
bette neuf onces » charbon cinq onces , £ouiFre&; 
limûlle^de chacoû crois onces. 

Digitized by VjOÔQlC 



Pr^ez pondre yneliore: titUt onces de char- 
bop^âc vnc bûcc de foiil&c. 

Ptèn^ falpetre douxe oiwes , poodre vîogt 
àhces,chatboiidoox.froisvoi>ecs9 littailles dcfci; 
deaz ooces,& AuifFre Voe iopce. 

Vùmfu:^e dt mis Imei. 

^centzfalpecce trente onces , chattôn vnzc^n- 
4^ts^ fQofFce fepc onces & demie. 

Vmf^i^eéi de 4, 5,^.01» ^.Imtu 

Salpêtre trente vhe linre , c&atboo 4ix Vmtsi 
fonlfie qnatrt lintès & depie. 

Ccmfàfithn fm U$j^^es dé^.9. gMo. liiffési 

> i?renes&falpetre hnla livres^ efaarbon deux li4 
tites& douze ances» foalftçvncliiiie & qoatceoi:^ 
tes. ' r '^ 

L'on ne ttlec pbini de piondre ans groffes fui- 
zees, polir les taiTods <fàc nqw ao^s fpecifieesî 
^caofe aufli qw la poiidre cftaût4bng4]<(niém bat- 
laie elle fe fortifie & fe rend trop viôlehtc. Lci 
ÎplttS: groffes fozces font couâours faiâcs de mijc^ 
tion pjtts leme; Il fant faigne^rement piller H 
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drogues cy-deaaDtDarfH^ & K^ paiTcr par le ta«^ 
niis chacune à part puis Ics^cfer & ûneflér ebfcm* 
bic. 

''Apres que la fazee aora efté empUe jQfqiies à 
deux doigts près du botd« I) faudra reployer cinq 
pu iix doubles de papier fur la mixtion , donnant 
du bafton & paillet.de/rus fcrmetnentafin de com- 
primer lefdits repKs: 4edans lefqoels il faut faire 
pafllèr irn poinçon e» trois ou quajcre ei)(boft$ , hxC* 
4)ues à la mixtion delà fuzee. Alors elle fera pré- 
parée pour y mettre :vo pétard d'vne bocttç de fer 
foudee^jcomme vous la voyczreprcfentee en la fi- 
gure qili eft au commencement du Chapitre $ .auec 
le contrepoids d'vne baguette attachée à chacune 
luziee, pour les faire monter droiten^énr; Si donc 
Vous voulez y adapter ledit pétard , ( lequel doic 
eftre plein de fine poudre ) vous icttetez fur lef- 
dii^s rej^Us pércei^v)^ peu de compbfitioû d^e vo-* 
fire fuzee. Puis vous poferez ledit pétard Tik celle 
compofiiion» par le botit que vous l'aucz emiply de 
poudre,& r'abbatrez le refie du papier de la fiizee 
fur loy. L'on fait vn autre pétard plus facilement, 
çn enfeonant (in}|:lttoent de la poudre entre les 
fufdits replis : mais ils ne fe fon^ fi bien ouyr ea 
Itair que le précédente L'on me'caufl deseft^illes 
&. autre chofe deuant l'auant-crco àt ce pétard: 
defquélles nous traitterons au chapitre fuiuant. La 
fuzee aiofi difpofee , il la faudra lier aocc vue ba- 
guette de bois leger^commecft le fapin , laquelle 
fera groffe, .& pUtte au bouc qu'elle fera attachée, 
en eftreffitlant vers l'autre bout.ay ant de longueoc 
<.7.ouhuiâfois plus que ladite fuzee., Et poac 
^oii fi elle eft difpo£|e d'aUcr dcoiâ eo rair,il fra; 
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âra pofer ta baguette à crois doigts près de ladiâé 
fozee Air le doigt de la maio , 00 for qoelqut autre 
chofe: Si alors le contrepoids eftégat ï la tuzee, de 
bien liée auec la bagocctei Autrement il faut chan^ 
ger de baguette ^ ou en diminuer fi elle eft plus pe- 
lante que la (bzee* Ces bagdectes doiuebt eftte 
drôiâes^& c<UesderauUloogQQtie$& droiâes^ 
& pcuuent (èrnir pour les petite^* Si 1^ fozees font 
frop fortes > il les fiut corriger en j mettam du 
charbon d'auaotage. Et fi elles font foiblesj pareil 
feofes, 9c qu'elles faflenc l'arc en montant , diaii« 
Duezlecharbom 

J^€i EftoilUs^& akms chfis ipte l'on met ^ 

éUèx teftes des fà^ttu 
GHAP, V 
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[Ous n*aBot|S voola celer à la pôftertce , M 
<ompoiîciond«seftoille$ , coimtces ^ & âa'* 
tr^cfaôfes qde VoA met aflfez fomienc aox fazecâ 
f^t (t faire f>arfâilre apr^es qoç lefdiâes fuzeea 
t»ntfak Irarsopetarions» Ladonfia;oc^acoiceinent 
ei^i^t que notts Mif auôos obtenu à fi boû prix. ' 
yôkyte môyeiiAFlafaite. 
^^hffiez vni^ demie once de gomme adfdgânti' 
(que les Apodcakes appelleoc tragaganr) & lafai*' 
te^^îUer fr foff tofitr dedans vue cueiller de fer 
for lefeu,uncjç}ueccfte gomme ptiifTe eRre redi« 
gee en poudre^ & camifee. Defirempez ceftf gom- 
me dans vn plat fur le feu anec vne demie cbopioe 
d*éaodevie: & comme l'qatiTera for; vifqueufe» 
V - ili^fandra Xi%^j^^t^u\u^}mMsnxQiù^\ le 
' .^.forcpreireré Prenez camphre qijatre onces » &rle 
^ ^JiÏÏbudezjiuffien eattdevie.Meflcz ces 4ct» dif- 
. 1(olut}QOsenrçmbte , ptfisy ietlez pdi^peo (;eQ 
ï bieD<émQam)1t$poDdresruyuances« ' 

« Prenez falpecVse tne liore , fool&c Tne demie 
liure , poudte tcois It^res/ublimé deux liures , f o^ 
thimoïné vnc lîure^charboo doux vne demie liure^ 
^ limaille de fer ou d'acier , & ambre blanc , de c\u* 
cun vne liure. Letodtfoît >iefietc^>lencemenc far 
vo petit feu de charbon ( cat çeâe matière eft fore 
Xufc^f ttbie ix^h^ , ) vous en focmeiret des xopt-' 
ceaux de telle gtdfleor qu'il vous f lairti. L'on pcii( 
mefler les ^oudr^^ fans la gomme V.an<^ hoi^e pi- 
trc^ie^ pour les incorporer : & les deàe^ber ientc« 
inent fut vo petit feu de chacboà» ^ 
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Prenez gQiTKne adragaot deux trezeaiiK dif, 
' fonds comme delTas en caa de vie , campre troii 
trezeaax diflbud« comaté dk oft. Puis meûtz en 
poudre te qui s'ei^fuic. ^ 

< Poodrç fioe voe^once » foulfte demie opce , li- 
maille de fec,criûalgroffietemept pile , amt^rs 
blanc, antItiimoiBe fublimé, & orpiment , de cha* , 
«uo va trezeau, roaftix oliban, & falpctre, dech», 
con TO ireaean & demy. Soit fait comme dc^u*. 

^mredefçrift'mi-BfiwUeu 

■■ Prenet foolffedeoz onces âr demie , falpettè 
fit onces , poudre res-fine cinq onces & demie, 
ohfaao, rtiaftix,criftal & foblimé, de chacun démté 
once, ambre blanc vneonce, camphre voe once^ 
anthimoinje & orpiment de chacun fix trceeanxi 
gomme adragant & eànde vie pour la dilToudre, 
Jùec lediâ camphre, & pour en imbiber vo« poo» 
ares tant <jo*il foffira , en y adiquftant vn peu d« 
poudre de charbon. Soit fait fclonl'atr. 

*^utre icfcrifùim de leltes EjîoHcs* 

Toittesles eoropofitrons d'Eftoiles precedfn. 
tes font noirejrflr les prefeotes font iaunes. Prenez 
gommeadragant, ou gomme arabique broyée & 
F»fleepar le<arois quatre onces , camphre diflbudi 
«*io$»ne demie chopioe d'eau de vie, deux on- 
«w» falpetf e vne liuse Se demie , fou tfre yoe 4cmit ~ 
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)itire, verre groiriefcmet>ct>Uéquatce ooces,aaec 
vneoncc & demie d'ambre blaoe, & deux ooces 
d'or piment «Cela fait vn beaufeo.Il dorera d'anàa- 
tage,û vous diiToudcz ia gomme ; mais le feo n'eo 
eftfibeau. ^ 

Lesfeuls morceaux de camphre eft ans allaines 
font vn feu exucmementcliif «Tomes ces Eftotlles 
fe mettent en morreaux bien dciîeichez dedans 
les ceftesdefdiâeis fuzees : mais il les faut eoue* 
lopper de chanure,& la brouiller dedans la pou- 
^ dre battue auaoti^ue de les y metcre.Si vous enfecii 
niez des petits pétards de fer dedans ct% £fliQÎllcs« 
elles leur feront donner vne fcopetrie en Tair. 
Comme vous -^rez" reprefènter vne comette ^ fi 
vous enfermez dedans vne groffe eftoiUe vn canal, 
ayanc fou ori&cecftroit d'vo coftc;^ cbmsie vne pe- 
(ite fuzee » & rempliiTez de fa cotupofition leocf 
le bout plus eftroit de ce petit canal , eftapt au de*;; 
liors dereftoille, Se pofé du co^é des replis intçc- 
fsesdeladitçfu^ee; 

Lt% teftes des grollcs fuzees font quelquesfoif 
remplies de plusieurs petits fetpenteaux » ( ce Çqtxt 
très petites fuzees emplies de I9 compcfit^ion des 
fuzees, de quatre ônçeS}& n'ont point de baguec^p 
tes J & les fait beau voir viruolter en Tair. L'on 
cnfermç ^uiE fouuentdles eftoUes petites^ ou des 
petits morceaux de camphre dedans les teftes de 
ces fei^penteaux , ou des petits pçts^rds, & cela re- 
crée fort les a^ftàns. Si vous mettez dedans les ce^ 
fies des gro (Tes fuzees du parchemin couppe en 
petit filetlong: ou des cordes de luth , ou des pe- 
tits 61s de fer faits en forme déchiffre, & que cela 
foiç^cpi^é^^dansfoçcç qmphrcdifibu^èn peii 
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il*<att de TIC. Us n'auront moins de contentement* 



Desfu:^cs qui font pertces par des cordes. 

Châp. VI. 




ILyadioejrfe^jFaçons de fbzees qu'on fait voler 
fur descordes^ & ômces de p|u(icur$ figures: Il 
y en a aufsi de fimples & de comporees.Les Cmplês^ 
font emplies de leur compo^doOj iufquesau mi- 
lieu. Puis l'on met y i>^ petite rotule»^ ou vije fepa- 
^ration fur. la, cpoif qficion , & l'on fait vn trou aH 
j^flbus d^'çi^^^ig^^ûçn %^<{Vii refpond à vo 
: * ' ^' .' * *. Bb A , : 
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jforc petit canal pieiti de ratnpcficton » qui Cey^ 
lermioerà l'autre bout de ladite (uzee , laquelle 
çft auiG emplie; tellement que le feucfiant fîny au 
^ milieu duchcn^îo, il allume l'autre bout de. la fa* 
2ee , & la fait rétrograder. Coipme il fe yoid p^( 
la figure. Laquelle reprefenie aufH vue double (u- 
zee , ayaqtlateftedervne attache^ contre le col^ 
de Tauire , couuçrte d'ync chappc de toille cit€c^ 
ou autre chôTc pour cmpcTcîier Tc*ïcfi : '8t foin le 
SHtCme effcâ que la precedebtk. Ces fuzees font 
«ttaçh^t^àvnpetit Canal de rol^au, qui rc^ohU 
corde. De ces foftts fctbnc tfs âcag((pi^ , retpents 
êc aocres figurts d'animaiiiç^ Il fiiut i^feuj^cy deiix 
ou tipis (îi2ecs,cûa)mefdttbrles«iÛid^ & (m ledcto^ 
£t font portées par cordes ditter 6^ &^. tuoelets. ^ 
€es corps Tort dorme dnierfi» c^ttjtbcs ; & ûYox^ 
peut mettre àcs cband^Ues de cire 4^danf lei^$ 
çreuxt^ariUneXomcouoejrtsfiuede papi^ fauilc 
^cpuis qu'iU font {aits« Cela recrée fini. Les tefte^ 
déroutes fortes de fuzees peuueos^ eftre rempHts 
• de compoÇetons diuerfcs , outre celles que oo«^ 
• auons fpecifiees : Comme de pluyed'or y de pin- 
fieursmorceauxderocheàfeu » des. longs cheueqx 
irempez dedans icelk lors qu'elkrft fondue » des 
npifeces vuîdes , 8: emplies de cbmpofuion delu- 
zeej&fî^ les fuzees font groiTcs, des balles fau- 
tantes que nous defcrirons cy apre^ ^ 8c dVne infi« 
nit é d'autres cfaiofesrecreatiues. Spécialement ans 
fiszees que Ton iette en l'air.Nousdelaiflonsles fu- 
zees qui ont des branches d'épines couvertes db 
Tocheà feu, au lieu de baguette. D'autant que ce- 
la fert pluftoft à mettre le feii en quelque lico 
qu'autrement. Eûcoccqutcflâ puiflè reccectfafs 
feire dommage, ^ -■ ..'""" „^,,i;GocJk^ 



iffci /V«Wf d'artifice: f ^ 
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Des combats ffoêiurnes. 
ÇHAt. VU,/ 




LEs rondaçhcs , les cîractcrrés , ks maflc$ à fctf, 
les gourdines , & chofes femblables font les 
armes dequoy Te font les combats de ngiâ. L^ 
gOQtHines font comme mafTcsi feu , ) entre le» 
quelles aoiEooas les repréfenrons ( & fontcpi^- 
firaftes aoec vne forte de panier , plein de petite^; 
fuzees» collées & accommodées en lîgne/pirale^ 
afin que le fcu s'y puiflc prendre Ivne après 1 autre 
^ lesemiojrer parrak cp roulant & Vclclattaitt 
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he% maiTes à feu fom diuttfe»,&eo faifoDs detr ois 
fprces, rvne en coquille fpirale , l'aotre oblongoe, 
& l'autre eu mafle. Toutes cc$ tnajies foâ( €reu« 
fes, pour mettre delà coiDpoGtion,& foot percées 
en diaers lieux ^ quirèçoiuent de$^zeesqui fooc 
collées, & fooc allumées en diuers temps par la 
rompofitîon interne. Les cimeterres font de bois, 
faits en coutelas courbez^» ayant le dos large & 
creux pour receuoir plufieurs fuzees» la tefte d'vne 

Ïr«sle col de l'autre » bien collées & arreAees: A- 
n que le feu ayant confùmé la matière d'vne, l'au* 
ueenfoit allumée, tes rondacties font planches 
de bois rondes, ou en efcudons, le.fquénes font ca^ 
selees eo lignes fpirales , pour y mettre de l'amoc- 
tc ^porter lefeu d'vne fuzee à l'autre. Cefie plan- 
che edeouuerte d'vne fubtile, couuerturede bois, 
ou de cartpn; percée auffi en lignefpkale^pour col- 
ler les fuzees à l'endtoiâdelaligpe can<lee« Deux 
homtpes, ayantchacuQvndeces^outelasenmaio* 
dUec la rondache , & quelques autres hommes ar-- 
mezdemalTcs, fi l'on veut emplir l'air d'auamagc 
de flammés volantes auront de la roche à feo alla- 
itée dans vn creufet en vne grande placé, l'vn def* 
quels allumera Ton coutelas en la roche : & allu- 
iper4 du bout de Ton coutelas ,, le bout du coutelas 
dç raucre. Cela eftant allumé il ne faudra que 
s'efcouér les bras de bas en haut. Çtilsfjcrbnt vn 

teau fpe<5):acle : car l'air fembkra eitre^plein de 
ammcfches & de langues de feu. Le Soleil l kn 
eftaoflien vfàge en ces combats , lequel eQ^ fais 
en forme de rouS, telle qu'il fc void rcpterentc CQ 
la figure fuiuantc chap 8, \ 

i 
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< JiesYùuesafcu. 

chap, yiii. 




/^TOasreprcTentons trois fortcf de reaSs nio^ 
XN biles .entre les feux mobiles , fçaaoir vnc 
ronde, vne^ptu6cQr$ pans, & ces deux font pro- 
pres, pour monter ou defcendre par vne corde , i* 
fin d'allumer quelque artifice, & la troificrmc eft 
platic,pour fc mouuoir fur vn pahToutesces rbuës 
font arm^ées de foiees, la fiod'vnc defqucHes allu- 
me le commencement de l'autre. Le (eu fait tour^ 
ner en rond ces robiis. Et la ronde , eftcelle que tj 
#BQaa( nous allons appelle foUil de ftu. Si ccftf 
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^t) Troijtefm pdri^^^ 
îooë eft poTce (m vii pal^ay ant voe largeof aodef- 
foQsdelarotK, pour empcfcbet qu'elle n'approN- 
cfaepcesdeccluyqtii la porte, elle tournera & t^ 
prefemera vn folci^aq^i çocpbatri|e mûSt. 



Vi diuerfes Unccs àfiiL 
Chàp. IX» 




LEs lances à feu » feroent fouoem aux combacc 
noâornes» tant pour cjaeulfr desfiizees , que 
put faire vne fcopctçrie. Ces lancés foot des toy*- 
^ux ou canons de bois creux ^éspehrez endioers 
cndcoics 9 poui cooteoir les fiôecaou les pnatéi 
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Wôo y applique , fclon que Iz figure vous reprt^ 
ieoce dediueifes fônes,& for le model dcfquelle^» 
il eft facile d'eu iaucûcer 6ç adioufter d'autres. Ces 
boiscrcuxToot emmanchez auec de boos baftooi 
bien reteniK^pour n'efcbapper par les mauucmens 
«iolents des aglllâns^ 

Le Canon i. cdntienÉfcn^îttCvsIriHisdesfbxees 
9)11 ^uceniE en t*air à mîC^vs, qoe la compofittoa 
qgi eft au creu les allumCé Le caoton i . eft plein dt 
CQmpoCttion en Ton creu, & percé en pluficori 
lieux en ligne ffHrale » en chacq^nou , k bois ta 
diminoé auec vne congé demie roo^ » pour (aire 
vpe capacicreosr j lo^er des tuyaux dts cartoa 
j^Uinsdepouose fineyCouuertScde tous cofleedt 
p^^f»i(e^esç«piéiFn petît uùn d'ambrce. TouIb 
ces pétards feront dc^uc attachez en ces cfeus, auec 
. de la pbix noirecomme deâus. Et quand ^ le feu 
miscn^la-tooiipoikioaabordes^^n rendroiâd*!- 
ccux^lsferooralliimcE, Scdo^nfronc leurs coups 
candis que le feu du canal s'efpuifera ; L'autre Ca- 
non j» eft vn canal fimplcmçnf^crcn : Mais il eft 
eroply lia fur K a;^ de poudre grainee , & de corn* 
poâtionlentCé Entre lefquelsil y ayneroiiellede 
carton percée du diamètre dodit creu , auec vne de 
drap furpaflfant le bord , & vn canal de fer blanc^ 
de lagrofTeor d'vn fer d'efguillette. Ainû que la fi- 
gure le monftre. Ces rouelles fe colleront fur la 
compofitron contre les parois do^dic creu. Qtund 
le feu vient dej'adiâecompofitioo au caa3t(iequcl 
en eft plein) il eft porté à la poudre , laquelle don- 
ne fon coup, en allumaot la fecoode compoûtioUy 
(Continuant atnfi tant que ledit canal eft vuidé. 
Mais & vous voulez que Tvne de ces lances 
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Attictn vninltaotdiuerfes fuzecs. Difpofcz foii 
fonds, quil foie plein de cotii{K>(iûon , auec vn ca« 
DaldecarcoD plein d*fcene,ppréj20 long du bois 
en l'intérieur : cmpliiTez^ tout le refte do qeux^et 
fuaees \ puis lescoborez bien ( moyeiioanc que 
voftre canal paroifTe ) mettez dé la xrotnpofitîoa 
deiTos, & ctiarge^ le refte dételle façon que vous 
iugccezeftre commode, ic à choifîr. Le ico ayant 

^f encontre le canal» pénétrera iofqaes au fonds, & 
(ecaefleuer tootei ces fuzees. La lance jettera en- 
cor vne balle à^feo, aucctoaccecy, û ledit canal 
pafTe plus bas,ayant vn troo pont broiler Tamorcè 
de lacompofition des fuzets , & que ledit canal 
pourfuiueîufqocs à vn autre lia de compofition« 
Entre quoy lerà ladite^ balle. Ces feux font dit 
nombre dtscompofez 8c mobils* 



Des Balles à fetté 
CHAPi X. 



y Google 



des Feuxttartfficil 




ENcre toutes les 1>allcs mobiles y oons avons 
chotfi les tf bis fumantes, pourferuir defchao* 
cjllonà ceux qui en defireronc faire d'autres* La' 
première eft faiâe de plufieurs petites fuzees , ar- 
cachceslatefted'vne contre le col de Vautre : puif 
le globe eftant f^t , & couuerc de deux demis glo- 
bes de papier bien aglutine2 de poix noire (excep<^ « 
té le trou pour mettre le feu eo h première fuzee) 
foit allumé. Cette balle roulera pK terre entre leis 
ïambes des afsiftaps. La féconde femblera courie 
ç\ & U en Tair » (i^vous prenez vn canal de fer da 
Diamettre de voftre balle , percé en 'piu(ieurs îieux 
«n fes enuirons , compie en ligne fpirale : contre 
lequel il faudra conioiodre autant et petits pétards 
4e carcoii (eocAme U figuçc. Icmoûft^e } ^'il j td 
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54 Tratfîefkie ffftÂsÈ^Tea.%AaAel 
pMWAMKMt. Faiâec va globe de cela , & le cou^ 
tarez comme 4c0ii8, nt T^iiTaot i^o'vDuou ancà^ 
fiai, qui fera plein de poal^re pillée , foulfré , & vq 
pea de charbon. Citftê balle «Uuttiet foir ietreé 
dana vn tiiortier prompiement » oul'enuoyez^etv 
l'air dans la cefiedWoefijloe, & il fembleta qu'eU 
jeToit pèrceé çà & là^CàcauTe do tnouuemeot def- 
di^pctards ) 9^ donnera plttfieiu^coupseii j'air« 
Latroifiefme e(lla ptoye d^r, de laquelle noui 
De craiftooipoorlepcefeoc^pout eftrealTexconH 



toioxit^ 



i Vtsfeux immohils. 

î - ^ . 

LÈ$(€nt;îf icft imtiiobih i foQt de diaer^êi 
forces :l4ais nous nous cooicnterops d'ep cf* 
criredeplufiemsVD peu. Encr« les feux itntpobjls 
Se derecreaÛQ|ii>DôUscbtDpcot)|4tséollo[rei, ar- 
cades, pyramides; càrroIFes à feu ^ c^^r^ dç .criom* 
phes ic leurs femblables. LefqnJeT^ foor^conoertf 
de roche k feu.^ brj5et de dîuert ftux arti(i/:icl5i 
Comme pocs ^ JFctt^qui pfoduifcocep (*air p)i>(ie«rs 
jitipreffions & figures, des fii^ees (impies & doo« 
blés, dès eftoiltes, chiffres • S^âuiries chofes. Les 
b|ncs armez dé dioerfes fuzees, ks flimbt^iuido 
ièncei^r, les oifçaui de cyprès , les feus k hnxtwa 
les chandelles de diuers. vfsge$« Et fsudfoic eftcé 
trop prolixe pour fpecifier par lemepu lescôinpo* 
^(ioosde coQC ccqui apparUem aux feiiJt icpoicn 
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Wtk. gfxcr moiiH - f cp r t fe m et Itt fignrét éc c c i 
dhofes. Parce que elles fobt Faites fttoo ripiâglSa* ;^ 
lion & la volonté de ctot i^ui les 'conficoifcnfi' t 
Ce qui feracauCe. qoecoiis n*àp|>liquetons itjf au- l 
^nesjdpces figures.Partte que amplement noui I 
dbornspaltëdesfetix : Moo^ dotioeçons feulemcM- « 
«Dcelletî ^ïïâ^criptiotidesfeordefeiifeeàr^p^ \ 
Mbxfiier tel corps qu'oo voudra; 

\ ' , ^ \ ■ '~«.. '..; ^ 

J Preifeifeyrax, benjoin, & fâtid^aè^dleibciiS 
iqleAt onces» encens , oltban & tnafiit , de eba|ucl 
^neonce , tamacb vne once & demie de chtffboiir 
'dpHtt ft trois , cloux de giro jfle , vnc once & deax ttesi : 
askranx, LeiOat en poudre fubtile Toit méfie aiy^p J 
gomme adràgant , dilToudé en èâu de rofe , pour eit 
Former des paftilles de telle grolTeur qu'on defire* 
- Si c'eft pour lettre dedans quelque ladteriië 
deftr pôtir allumer dedans Tne rue , lors qu'va 
grand Seigneur y veut pafler la nliiôy il faudra tûe^ 
fer ces poudres /auec delatherebeotine , deux lt<^ 
.lires de poix raiiine -, mais fi c'eft pour faire àtà 
flambeaux , il faudra ioindre Icfdiâes poudres^ 
«uec la cire ^ la poix cefine ^ & vn peu de poix blan- 
the. 



Vcsftnx qui ofctcnt dedans & dcjftis Its eauxi^ 
ChAP; XI L 
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NOus auons traîâc par cy-denant des c.ompo« 
filions de plufiçurs (eux qui opcrçoc dedans 
kseaux , & fucicelles : auquel lieu » Ton ^pourra 
auoîc recours poiir le^ compofitions des feux que 
pous dcfirons de faire voir en ce lieu. Nous faifoos 
donc voir icy voe figure pour toutes , d'vne pira* 
mide armée de diuerfes fuzees, & en diuers efta- 
ges , auec vue boule au comble d'icelle , pleine 
d'autres petites fuzees chargées les vnes d'eftoiU 
les , les autres de ce qu'on voudra. Cefte pyramide 
«(ldebois,a£Grefur vn ou deux batteaux pour la 
fupporter de part & d'^autre d'icelle, nous reprefea- 
cons aulli des balles pour brufler dans l'eau , de di« 
uerfes fortes.Entre lefqucUes eft vne balle armée de 
plttfieursprccaidsdecarcoD. Cespcuids foa(€ott^ 
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tv!% s bà collez, i8c coQOcrisdc poii , qttào^^fHbht 
emplis de fine poudre. Pois Ton fsiicvn pertoisdànt 
fceuxjufque» à iâ poudre » pour les adapter contre 
Yhe ballt de bois creufe & longuette , pleine dé 
.cômpoiîtion pcopsc pout bruflêr dans les eabir^' 
commccft lifoluanciEr. Preoet maftîx^ vne part, eu- 
ccQâbianc,veTnik:en1armc, foui fre, camphre, de 
poudre ^Taïquebofe^ de chacun ttols parts ^ Mo- 
{thonc deux patks , ti neuf defatpeitd;' Lb irampbré 
iêri n^s en poudre âuct ie« ToÀlpliri^ ( ouauec dit 
ffl ^. atioi te c/efie Toit pille & taoïilTé ; puis ttidlé 
auec huile petrblle , pour Vn peu eftre hùitïëStéi 
Clootre defteiiboie feront plufieutsptrtbis, Cbm^^ 
ine pcUr paHer itb toysfo de p)ut»e : A l'endroié 
defquelsleboisdelaboule fera cau€\ iofc^ùes au^ 
pre^ dudtf crejii , ces pétards y ferdmcoUèz , ptiîi 
coautfts de poix noire par lout^ An tiéu d'iceus 
Ton y pourra dietue des petites balles à feii , faitei 
^e coille, empU^ de la fiifditccbinpbfitiofr, & Cùn* 
jietteisdepoii,,én«^y faifanc vn tr^îl d*athorce ^ et, 
«dapieescôJBifœlespècdrds furciipts. Nooirepre-i 
ifemoiis enctur tob balle longue de trois quarrs dé 
pied » 6c^4%tm(tpbmj foger la cbtiipolitiof) prece^ 
dci^tf . { Sur <iefte cbmpomiort l^n faiâ plufieors 
fu;teesoi]:ferpenttau|i^ pool ctiempHr toute la ca-^ 
tiit^{Cts fotjm.rant coiraerces 4e faille citée 9e 
<o\\tt contre lea^irois externes de ladiâe ballet 
Au fofids de cefte baslle , eft vn canal oblique^ empiy 
lie la meriDecoolpofiûoDi lequel i peut Venir au ni« 
yieati de l'eau Jie contrepoids ( pour ia tenir droHSe}y 
icftant obferuéi Le feli y eftaot mit i & la balle iettcd 
iO l*eau» elle bruilela compii^îotrqut eft au dcf^i 
^dff fiizces:^ quandlt feu atrii)c à icelles^ i} 
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ks ^jffum^ CD Vf U»& tombcDcibciartitface de l'càtt 
jiuec admiration dos.alBOaoSii r.;<ir i' 

. Kot^scepiereixoai aii(B vne ^alle fîmple , fahe 
CA. poire » .aocc vn maoche creux. A cède balte 
ccjçureroiimQ^qcbelqUfeSTmorccaosdcfer , plomba 
cuau^ccscotps ^efans , pontiuy rdoonec du cbm 
uepois. M refte 4a creux eft plem de la fafdfiie 
^^pfodixon » poi$le manche cteux! en eft remply; 
çpiea^blede la, poudre pilee. Puis le tout èft cou-* 

Sert de poix noire* Le feu y eftant oiit Ton la tien*» 
rVl^rques à^ ^*«Ue fiftlera foie ^ puis la rèiet^ 

Mais fi v^u$ dcfirez, qa'vne bàlk bmfle an 
€bo|i$ Hc l'eauji Ëoipliâbzva &Ghetde tsoiUc aoctt 
«egois'eivfuit;, , 

. PieoezfpHlfre v|icf detde lîuxe ; povdre MA 
grainee qeuf onces , falpetre bien afjfiné vue liore 
ic demie, cacDpbre deux onCea , vif argent mis ea 
poç^lcçaiiçctef^ulfre ,vneodce^ Le tout enpou^^ 
dretama^flcefoic mfflé a»Qclaii;ain^y ft vnpeil'fati* 
fucâ^é d'hûitepeitçlte t obdelin. Laballectt 'Cfmt 
bien emplie&ferrete ^ leuoo&icJDoiifQ / b^béUt 
^crondie , & comteciei depi^i «de:ioi»^coftte« 'Fat 
tt% vu trou dans icetle y qu'emplkca de poudre bac« 
lue > & liez auec fil de fer » dp^ilomb , ou vnepier* 
se. AlUiineft l'amorce quaad vous vondcca. Et ak>ra 
qu'elle fiffleca i^e^-Udcdaus l'^eau.^ - ' ^ 
Tomes ces compolicions font afleorèet^'é^ 
n'eu donneroDS à prefenc point d'autres. Lefqvel- 
les pourront feroir à toutes fortesde leov que Ton 
voudrafairebruOcrfurreau. Les figures que noua 
auoosicyappofeesfont en perk nombre, d'autaoe 
^echacQûeppemhaftk à ùk ^uotaifie t & m ^ 
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plaîft l VQ^dcfplaiftà l*aàire.Cecy àemc ruffin^puîi 
qoclefdiccscompafinotis oc manqueront iamaUile 
produire l'cfFcâdooc oqus auoos aiTcx amplcmeoc 
traîâc. 
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De quelques chips YecY€Atms toiêchant 
Icsfcux. 

Chap XI It. 



n 



Digitized by > 



^cncre ^ f«« les. Cpoirocoiaîrcs dc-FiîIoftni. ; \ 
ce, affirme que le vin enferme dsms vnr'4)a£^, ^ ^ 
auquel Pair oe puUIe fonlr , »*it etbnsbdans vu plac^'* •? 
fur ^n réchaud plein de. gros charbons alliiiisejiji I 
pour ea faire exhaler rcrpric& lelaiflpêr amift^fi^; - 
Toviurir plofieura années » voire mCqucf à treSr^ 
^ ao^^I fe fera que ceUy qui roourtra ^ Vil a vd4 
bougie allumée » & qu'il la mette 'dedans c4 
bufFec , qu'elle fera paroiftre en iceloy plufieiKai 
figures d*e(loiIles forr claires. Mais fi vous faiâef 
cuàporet de Teau de vie auec du camphre dtflbud 
cn-icclle dans vne chambre bieu fermée , & irà il 
n*yaye d'autre feu que de charbon » le premier qui 
y entrera anec vne chandelle ilkNMt • f a fa e ft o nwe 
extrêmement. Car toute la chambre paroiftra ca 
foi £ort fubcil: maisde peu deduree*,. 

tes chandelles uompeofcs rqnr faites à itmj 
de poudre graiaee , amafiee aoec fort peu de iuif 
pour la lier leulemenc, puis ccfte moitié infeciemci 
fprmct en chandelle » U dcflîis fera faiû^auec /ûiC 
00 cire» le lumignon ordinaire. L^ feu ayant cor^^. 
faoHnc la maiçrc iurques ï iapoudic^içllc feraat^ 

fytnogle 



lomte: Nao fans gcand brait Qc.cÀonnemeiK; '^ 



**f • I l ■' I J !* .! ■ 



Pfs autres feux récréatifs 

Çhaf, XIY. 




LEs lieax (xtxtti prçs des imieres -, ou de queN-' 
ques grandseflangs , font propres à faire fut 
iceus^ .piufieurs feux de récréation : Et a^ileft ôç- 
ceflaire d'y faire quelque chofe de beau , cela fe 
fiiâ Air deux bateaux , fur lefquels font érigez des 
maifonqcttçs dç bois , ou quelques petits chafteaux 
fQqr rçcçqoiç ^o leur castericur 4i»crfes foncs dk 
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fuzees. Âio6 que la figure lerepcefencè. Ee dedans 
• leur incerieot » Tony peut faite ioiiet diucrs feuv» 
diaers pétards, iectec plufieucs grcnade$ (in^lca .des 
balles i feu poôr bruflec dans Teau, des ferpenceaux 
& aocres chofes.Ec foouenc Tvn de ces Chafteaux efl: 
accaqué pat ceu^ qui gatdent Tautte » aoec tances à 
feu,Coucelas,Rondacbes, MalTes, & autres feux ar- 
tificiels , fetuans aux combats noâurnea. Ce qui 
donne beaucoup de contentement aux yeux des ipe* . 
âateurs , &; fouuent fe bruflent Tvt) l'autre , par des 
fuzees ie^tcesdextrement d\n bateau fur vn autre» 
Or d'autant ^qe cefte dextérité eft propre l la guerre 
tant pour brufler des Nauires» maifons, ou pour au- 
tre chofe^nous auons (aie vp petit chapitre à part, da 
Bloy en de dtec droitemcnt vne (uzee»d' tn lieu cnytk 
autre, ^ - ^ ^ ' 



Ce 4 
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loi TroiJtefmf^Udsi'ZitrM^MAthel 



Ççmme l'on peut tirtr droitetnetit *^efn:^ef 
Qris^nt élément ^onani*emt pu 




CEcy eft propre \ vnc gageorc: Il faut auoir voe 
coippoÂtion de fuzec bien a0etfree , félon le 
poids & groflfeur que yoqs ioy voulez donoer » à 
£nde ne faillir en yoOre encreptife. Difpofez va- 
ille dite fuzre, moijceeauee fa baguette bien pro-^ 
preipentyfur yne planche polie, & qui puifle alter ca 
If^ÇQ^aot ^ (Q«)((iaçtt è VQfti;^ volonté, Ai&fi <iiQC 
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vous poorrez vob pac.la figure qaç. 0011s voos rc 
prefeqtQqs* pcftcpUoihc foit montée fuc vn tre- 
picdvay^otvoe courte cbeuilUttc pour ioiicf & en- 
trer ftcUcmcptdçdans vo HOU fakâ CD ladiçe pUrf- 
die, PoUvifcz&inirçzoi\ilyoq$pUii$,&aflcurcà 
la pjamhc fans quVHe fc poilFc mouuuoir.Amorcc» 
& mcctcz le fca^clle ira droiâ au lieu d<r(îrc,pouriïe« 

qucUcompofitionfoitbonRetEtqueladittaoceae 
foie figrandc que U feu ( àfautede maitere ) ock 
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I>tsfeuxinoHnMsfw Us e4»x, 
Chap. XVI. 
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TÏa4 Ymfie/m parades Éecrea.M4th€^ 

PAr cefte pccfeCKe figdfe tioos tous doni^ôtt vne 
baile farcie : Laquelle compoièe d^auri es pedies 
balles femees tout autoor,& pleines de coa)pc4icton» 
lerqaeUesrendeoc vd meruetileux Se admirable ef- 
« £eâ.It faoc aooir des petits canaux de fer blanc.cos^ 
me des très* petits entonnoirs , le fias gros defqaels 
se doit eâreplas efpois qu*vne petite cbafteigne» 
Ces canaux font percez enplu(ieDrslieitx,aux trous 
i&^Qcls font adaptées des petites balles pleines de 
compoficion de feu pour eau » ainfi que deuaot nous 
auonstraiâé. Toutes ces petites balles feront per- 
cées fort profondément , & aflez largement , bien 
coouertesde poix , excepté ce trou, aans lequel au 
commencement fera mis vn peu de poudre non bat- 
tue. Ces canaux feront emplis de compoficjod lente» 
mais propre à broder en Teau , ramalfcz enfembl'e 
pour en faire vo globe , & les trous des canaux «or^ 
• xefpoodront aoi( trous des petites baltel. CouurcJK le 
Kout de poix boire & de fuif de mouton, percez cette 
balte k Tendrott da plus grand canal, (auquel tonales 
autres doioent correfppndre } iufques ï ladite cém- 

?9(itîon,2^ la iettez eo i%au quand elle commeocera 
iiffler.. Le feu venant à l'endroit des permis allu'- 
tnera la poudre grainee, laquelle fera feparés4Sr violée 
çïOc là tantoft vne petite balle ou deux,au trois^oo 

Suatre, c^u plus, félon la coaipofî(îon,& ladite pou- 
reeraineeen allomeraencor d'autres, Lefque^cs 
bruuerontVoutes dedans l'^eau, auec eftonoetneiic Se 
tn grand cputentemenc de ceux qmi V- tronueroiiu 

! " - - : V 
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'^iFei&:<târtifci: îo/ 



<idimWMe imention àe fme 'vne fn^et ^uis'^^ 
l«merad4nsl-ea»0l,rufîerat)tfquesklamoin^ 
defadmree^^' Je làpreaéa le haut de l'air d'v- 
tte vijiejfe hcroyéhleiQ/' toutes- fois »'j entre^A 
^wd'iitte feule ^uufmecompofitioii, 

Chap. XVIL 




Pour parucnirà vnc cxaûc opération de cdie 
proppfîcioû : Il faut prcmi«cmcnt faite deux 
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Toi Troijte/mèpdrt.d^^^^ 
Carrochescfgalésjpaclavoye quia cftc cnfeîgQce 
idaos le ccaiâédes fozecs chap. 3 . Ict rttnpKr de hr 
Bieillcare conipofition qu'on pourra choifir parmy 
la gtandc diuecfîtc qui eo a èfté cy-dcoaiitenfmaee; 
Puis les ioiodre l*vo à l'autre auec dela<o)le,^ale- 
,ineDC par le milieu C.eri force que le feu puîde aHcr 
libremenc de IVue en Taucre , eftanc premièrement 
allumé en A. & paruènu en B. fe commuDiquenc de 
l'vn à l'aucre, par te moyen d'vne petite canulle ou 
conduiâyfoitdeplumeoudetofeau : niaiscouuert 
de papier,& apçliq^é fi destrcornit, que l'eau n« 
poifleeftaindre le feu, ( laquelle doit eftre faite de 
cette façou>y «J^lifa t t> v^us atiaciicrcx vos deux fo-> 
seesà vne|ioulEne en IX qui les puifle mettte en 
rquilibre^éftant de longueur & dé gcblTeut propor* 
tionneeà km pefantturrPuisvous aurez vne fifccUe 
qui fera noOeeien 0nura vn anneau^eo H. où pidra 
vne balle c|'arqoe.bufe,|e fera arrefteed'vne aiguille 
ou fil de f^tittauerfant la baguette comme I.L.à pre- 
fem, û vous metce;^ vo()re fuzee dans l'eau, la queue 
eu bas,&: que vous l'illumicz par A.cUe n'en fortira 
point, iufques à ce que le feu paruenu en B. Ce coulo 
dan$rautfe par B;Câr alorsfàioant fa naturelle incli^ 
nation, démonter en haut pour trouuer fon centre 
il partira cède féconde fuzee droit en l'air, qui lailTe^ 
ra l'autre dans l'eau , pat l'efCott qu'elle fera en par* 
fanc,àrai^e de cefle balle, quipcendraà lafifccUe 
fufdùe^rcfiipefchera de la fuiuce par fa{»efanteQc^ 
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MECVEIL VUS PÈli^CIP^LES 

• àecf€Atmsde Mathcmatii^he^ côntepuci 
en Ufetonie partie de ce Uure^ félon 
leii(n^edesBri>Umes^i ■- 

' • - • • ./\! :' . - . 

^fifAiBd^^rithmètijtir^ Sttonàt'fartfe', 

' .;.: -■..'•.I 

; ■ ■ • • .11 fc ) ' •■ . ? ■ . , .. .,1 -^ 

le, & la kttte des moi». PtobUai«^4 .' , ' " 
. Tfp«u?es9|MwUei^ piç»çj^w»e à tbaq«e awi*.' 
PfobUme i. * s - . 






.V -i 



-. Et%faiai*Uftin)Ugf€^SKmdtfartiei t 

«T^Rotiattla iatltu<fc des»pays; PèobleiDi'j. 

i'A c A -H "^ *^'* '«ngîtttici & latitudes des paji 
& des EftoiUes.page.tf, -.• ^ ' 
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TéJfUdes jHecreaxion} 



EnfaîBde Ciometnè,SecMJeparM^ 

F Aire vn ttianglc^oc tcstcotsaogles feront cC- 
gaux, contre l'Axiome geifcral , qoidûqueed 
loiM-tr4Mgle Icc tso»* aogUs font efgaux à deux 
droiâs.Problemej. 

Ûioifet voe ligne, en aotant de parties pfgzlcs 
qu^oh Voudra , iatas Compas , & tans y* vofrl 

Mcoer voe ligne laquelle aura ioclinaiion ^ vné 
•«(re ligne^& necooturtera iàmaiis comte l'Axiotué 
de^paralellcs.Problemeyi ^ 

Trouaer combien la terre cft plosgrânde qo^reao; 
Problèmes* 

Obferoer la variation do BcTolTole en cbaqge pays4 
Problème^- 

Trouuer en tpnt tedips aoec certitude tons let 
Ruosdpyent^relop^^ler^i. dialfiçp» dêsMaaton- 
fiier^lProblcmejo* , 

Mefurer yoe diftance4naccersible^;fôinoie. vne 
Kiuiere, Tans la paÛcr aoec; le chappeau Probli:- 
lifeto* * - 

Mefurer la hauteur d'vne tdut ou d'vo arbre pat 
le moyen de deux petits baftons » ou de deux paillcc^ 
fans aucre formalité Problcmç. ii. 

Mefurer la hauteur d'y ne Eglifc anccyne Efqiicr^ 
fe.Problcmc ia« > pag*|64 
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Seconde partie. 

TRouner le nioyeo àt faite voir^yoiàloozde^ 
dans vne chan)bre,ce quêtait fa femiDe dans vtiC 
aptre; ponobôantrintcipofitjori de laniutaille.Pto*' 
blême ij» 

Moyen aux 'aflSegez dans quelque placé, de voir 
^qw font I^afsiegeans ded*nsk«suxdu'foâ2« 
Problème 1 8, 

Pat le moyen de deux mrtoits plans, faire Voîr tne 
image volanteen l'ait ayant lateftceo bas»Ptobltoie 
14.. , 

Difpofet deux raîtolrs plans, de forte qu'vne fetile 
compagnie de foldats patoiffent y a regîûjcnf. Pt «1 
bleme ij. ' 

Tiret vo Moofquct deffds l'efpaule aofsi infte- 
nie« dans»» blanc coibtne fipo le<9ii6i»oit e^ iouc 
FrobIeaiei6. 

Donnetdroiad'Tne Hatquebuie dedans le lie, 
ptopofe fans le voit , pout quclq^ «i»p«fchc«eo« 
qo'ilyaye. Problème 16. . 

Aucc vnechandclle& vn mitoitww ffhetïcmc' 
pomr vne lumière fi Ipjng dans la plus obfcite* 
«ma qu'on poilTe voit vnhomnic à demy quaiidè 
Ijeuc de là. Problème 17. /^M««»oe 

Moyen de litede fort loipg quelque leftreooan. 
tte chofe pour p«itcqu«fçit U leurc.foitdcioitf ou 
gcfluict.pagci^. ." ^ " 
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TahUdàÈtcnditm 



Enfaiâ àt ftrfftBm^Sfcmik fûru 



ES^-rîrc àt% lettres contW vne ftiuraîllc qui fc 
r^nc inefgaies , À: neaûcmoins pârôiftf ont cÀ 
gales. Problème 1 8. 

DcfguiCer eh force irnc figort,CônJttjfc vncteftéi 
Vnbras, vn eorpis tout entier, qu'ils n'auront au- ' 
cuoe ptopDiiion, & èepéndaot veuë d*vo certaîti 
l>oinâ i reuitndra en proportion fort iufte , Pto*^ 
blcmej^ft 



En matière de Chimje^Secon.part, 



PRaâlqaèr eYCétlemmetitlaregcnèratton desfioi^ 
pies, lors que les plantes ne s'en pebuéfit trans- 
porter pour eftre tranfplantees^à caufede ladiftàocé 
des lîeux^ Prdblefiie ^ o» 

Faire vnmoouemeoc perpettitiitifaillible , com^ 
Vien qu'on ne Taye iamais peu crouuer » ny Hydtau* 
liquement,ny par Auchomathès.Ptobleine ji. • 
^ Inuentronadrtiirablepour faire l'Atbre vrgctatif 
des Philofophes, où l'on remarquera la croiflTance il 
vcuc d'œil. Problème ji. 

louention pour noircir lesfbeùcuz > de qaelqtie 
couleur qu'ils foicm»P£oblefM ; S| 
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Fafte la i^cifctrtittiod' du graotl môUci&v 'fto- 

tlenaen- .:' '."'!': " .'' ' ' ' '' ' "' ' 

' Faire fohdre-ïôtît métal profep'téftiént ,- forr q<)'ii 

ftîtaatecd'â\iïte"6u qu'il foitffep«Vè#e«*, itAfttté 

dansvneco<|uille, & la mettre fur ié^^ftu; Prioblc^ 

îrifeVIl'' '• ■,' , '•-■• . ■^'''''••-•'■■1 .. l 

•' ■ ' .- 'i •.■•■', 1 .f.ll 



* in. 



Xût(0aÀ^^fes.^^^^^ \^,éconâe farite. 



:'.u \ '«i 



Vj^îrè qaVri'Oîidii aptes liubir tîtfc fcciouturcdes 
it^b^ttAîf^c l'tfinhefey. Problème 26* /-oi 

le moyen de faire ^ri teûibr fans fin , dânMi 
fi^pee fc4fa tffés-^rindb , pftr le moyen du<}ùeH6n 
poutra leuer fans beaucoup de peine. quelque Ç4^ 
tiWm fzi^^Kifé^t pefadc âû'jt fdic. Problème ii. 
: Fitre >^trAa#l^d:aiieC'tW(:eule'rbttë/f^oblc^ 

imç 21. ^ ^ • •' "''^ , '*^' ' "'^ • " •■''• ** 

' -' Par le mo)rèil^ ^ deuk ^bn^'s £iite qo'^n^ enEinc 
mefatôuc (bûh^ei d*vn thUtdMlVâti i \t fois; âc 

2ue le feau fe renuerfera de luy mefme , pour iettèé 
M^âiii d^YiStiveiaqgé , bd autfdlrfcu ^u'oh v6atfra« 
Problème,!); a*'./ ,-. 

Gencilleînucntîon d'Efcbcllc , qiîî fepet^t faire 
iBicitettieoi \ &: fecrettemëfit^pûher àkta la {>o- 
chejÉ«5rPirt>blealb?i4. ?:>,'. 

Faire vne Pompe doncla force fera merueilIeiÉ^ 
Te, p^Alt Ib grand poids d'cM qra'vii h6mme (eul 
poomléûer. Problème 2j« 
, Fâi«e;(bi:tir èOntioueliefnj9m.feati d'>yn puît^^ 
fans force ^ & fans le miniftev^d^aracahe pomptf> 
Jfioblcme 26. 
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Table dis U^Hfikm 
. P|tif0 vae Foocaipp^bouUlaafe <pii icttm {on 
cattforcbaac» Problème zy. 
. Vaidç(^om^re4a4VtieQiftfi»i6,parle]DO|en 
4VoSfphoii^. aoca mpwcfofv de lu; mcfine^ 
Problème %%^ . . 

louencion de SytingaerTn petit filet d*eap ^r( 
haut, par va mouuement aothomatiqoe en /orte 
qa'vn pot d'eaa durera plus d'vne heure. Proble^ 
me ij. 

Faire marcher vn Cône oaaiitre corps Pyrami- 
dal y auee quelque forme fuperficicllè qu^on luy 
peut donner , fur vne table, fans refforrs ny autres 
fDôuMoifîosarUficîell^ ji en/ortfqo'îlromfioyeia 
tout autpqr delatabU faiistOfi^r^^raiM^'ô» 
k de!ftbuj:ne« PloUetn^ 34. 

;pHittâ«r vnc) Ea^lanii^d'vo cwf 4^C!MEyi^^i^^ 
ïtohlciiic J5. . ■ . - 

Roftir vn Cbij^pon port^ dMs^ %m blwgmft 
1 Vd» 9«ndeU fello^df d?ti^ l'oTpMf 4c Aeiir 911 cnis 
lieues ou enuiron. Problème^ ;^« 

£ake tenir vm chalnieUe a^tooi^difil l'^pu» 
cfuidutera tiais ébisi plus qa'cliene^tw^ 9c9^ 
Ûerae j?. 

. Faite en forer <|ae }ei?inUpki«f|im<i»x^oit& 
faifant ne pourra enyurer , & nenuyra.ptaflQdânil 
à Y» ntalade. ProbVemd .^8. 

Faîre deux petits ^MarfBQtttels \. àpw f vft aU 
}umcralachandelle> & fautrcf«AaîildrA« I^wW^t 
m:c 59. • •:. » .' - 

Tenir du TÎn 6ais tèmmc s'il el|pk dansr imfe 
caué , au plus chaud dé FÊdé, rénagfaccoa aeige» 

(elle* p£oW«me.4^^ ,\ 
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Mathematiéittes] - 
F4ÎW va .Cîihcnt dur çpmme mtrbit ^ ^î tcf. 
fiftcraà lîiUi: ôcà f cad fatt$îai»àU fediffoutlre. Ptc^ 

TrcmDcj: 1^ jFcrou facicr , & iuy donner^ vpe 
îhcroyablcduitctt. Problème 4J. 

Faire prendre coalcûf d^Ebcnb 1 tôiitc ft*te 
de bots, potmiea qtt*il foie bien poly^A forte qu'on 
s*y pourra tromper. PrQb.l^^ie 44. 

donferuer le feu fi long- temps qu'on voudra 
imitant leftfUbcwîtt^niMcdcsVeftilc?. Proble^ 
me 45- 



J^in du là tSe de Uftcùnde p0tU des 



Hij 
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t'y à' LE ' ■ p^M^y ,. Çff,^ f / T r;m s^ 
; ùipHPW, fê k mi[ttfnt, im'uj^s ^areaiiot^s 



Di 



£5 diuerfes fortes de poindre à Canon, c^ue^ 
Mccft la meilleure, fcs.ingrcdièns , U manic- 
rc^çlafairc.. _ ; Chapitre x 

De rînucniJon des feux d'Artifice. Chap, 1. 

La maniéré dé faire les Fuzéés ^'aueclès i^ftrumens 
propres. / Çhap, j. 

Pes diuerfes compofîtions des (uzées. . Çhap, 4 . 

Des cftoîlles , cbaiffres , & autres celles chofes que 

' f on met aux tcftes des fazées. Chap. 5. 

Des fuzées qui font portées ps^r des cordesw 
Chap. 6. 

Des combats noâurnes. Chap. 7«i* 

Des diuerfes Roues a feu. Chap. 8. 

Des diuerfes Lances à feu. Chap. 9. 

Des diuerfes façonsde Balles à feu. Chap-io. 

Des Coloflcs , Arcades , Pyramides , & autres cho- 

fcs femblables , que Ton appelle feux InimobiU. 
Chap. II. ' . 

Des feux de fenteur , & de leur cottipofition , Se 
comme il s*en faut fcruir. idem. 

pcsApcadcji, tours Pyramides, posées fur des ba- 
çeaux , & autres feux qui opèrent dçdans & def- 
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Table des Chapitresl 

fus les eaux, i . Ghaplu^ 

Balle bruflante au foQds de Teau , fa compoificioa. 

îdcni, ^' , j# ù j^ ♦ 

Pes balles (impies &'cotnpos&es, de leur compo4 

ficion , leur effeâ' nageant fur l'eau. idem. 

EfFeâ meniei(leux du vin enfermé eq quelque 

buffet , pu quelqu*at|tre part , faps que fait f. 

put (Te entrer. Chap. 13; 

EfFefts de la chandelle trompenfç. idem. 

Çhaftçaux affis fur des barreaux, &autresfeux ré- 
créatifs , ic comme Tpn j doit mettre le fca 

Chap. 14. 
Tirer droit aqec vne £izëé dans quelque blanc 

fans y faillir. Chap. if, 

pVne Balle femèe tout autour de petites bsilles^^ 

£1 compoGtion , comme il la faut Jet ter pour 

quelle face deuëmentfon eiffeâ. Chap. i&. 
Inuention admirable d'vne fdzèe qui s'allumera. 

dedans feau ^ & y brpflera long temps t & de U 

s'efleuera en Tair dVne vitefTç incifayablc» 

Chap. 17. 



//>»^/4r^/rfl5r/4/w^%«i^/>4^/^^ 
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Etijà fin de diuérs Pioblemesf 
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CheiC H A jL i i i O s k o N ti èta là 
f rande rue des Garmes. ~ 
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RECREATION 

MATHEMATKjVÉ. 



PROBLEME 1 

^euiner le mnén qu6 ^elqui^n 
aurait pfnsé. 

! A I c T I s luy tripler le iioinbre^Q'tJi 
I aura pensé » & prendre la mf>}tik à^ 
preduiâ , au cas qu'il fepuifftidiuifec 
I en deux parties efgales lads (raâkion} 
que s'il ne peut eftre aitifi diuisè , faU 
Àes qu'il adioude vrïe vnitë» 6c qu'ayant pr!;i ccfle 
moitié il U triple: Puis demander combien il y adé 
fois 9 .en ce dernier triple »&pot)i:ciiaque$. pre- 
nez autant de i. & vous aurc:t le nombre pensé ; y 
àdiouftant l. fi d'aùentute la diuifioti heVcft peti* 
faire : que fi au dernier tripit il ne fetrouUe pJk vçe 
fois reqletnent 9. il h'aura pensé qu'vn. 

Hombrepenséi Triplé. Diui^. 'triplèi 

iltizeîjyCîOOgle 




4 Uottesfurles%ecredtiont 

Or e(l ii que 18^ (Contient deus fois 9. prenaM 
ck>dciR>ai:chârquefois9.;charqQC fois %. i\ ^ti 
pense 4. 

Il y en a oui paflent outre , & font encore diuifer 
par moitié le dernier triple>&adjoufter i.s'il eft be- 
foih.Puisdemandatîccombiendefois 51 .eft en cèfte 
dernière mbitiS , ils prenneât autant de fois quatre 
pont lé nombre penstty adiouftant 1, fi la première 
diuifipn nes*eft peu faire fansadjonâion de rvni« 
té; 1. ta féconde feulemeor>).(i la première & la fe- 
condediuiiîon ne sleft peu faire. Que fi 9. il cftoie 
pas vne fois contenu en la dernière moitiéi&qo on 
Ititàt peu faire la première diuifion^ l'on aura pense 
1. fi la (eccyide feulement I on aura pensé x-,uréQ 
n'a peu faite ny rvùe ny l'autre , on^ura pensé 3^ 

^ f D.H.P.E.M. 

VdMltur ii UUufi âùohféiS ùy Jeux Unries 
féUtis , iifipuUes mm duons cfi^igas en changeant' ca^ 
i^o^^cy'iyadiouSantdeùxfi la première & la (e« 
condédiuifion nes'eft peu faire fans ad/onAioa 
dèVvnicé,M Ueif Jeféjkels nous àuons tnU chx 9: y 
adjouftantiy fi la première diuifion ntf T'eirpeu 
faire .«c. 

' JtfmiennirtflushteUigtUetè ^ue noftreJit ^m- 
Aenrafiigiieence iirmef âttifle ^ neks dJjotffltràns les 
exemfleifniUànt, (lueljuyn âjâni pense S > le triple fer a 
a 4 . dm Id ÉNÔifé eft 1 £. Ii trifli dUeelle moitié efi ) i^dùnt 
UnfekUifiit. éUjuelnmire^.ejlepntènu ifoisiielte^ 
inem Ifne frenént 4 .four chef ne fois 9 . tii êUrâs g^ le ntÊn^ 
Uifinsi, 
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denchfffimt yingt-ftMTe ^ dont U moitié efiii ^ ^uéfutl 
ntuftft confimêfeulUmeni Imtfois :pdrtémnu frtndfdi >0f 
Jo$sftMre ^ cr âdmfémi Ifnaiceluy a c^fe de l*ytiué 
ftfUâfdluâdioufitffoHrfnndnU fnmiere mcitii, In^nm 
drétinf^ le nombre ptmé* 

,. lum^ U nomkre pensé foiifïpt le triple fera Ifinp^yn^ 
éiufnel édimfif Ifn , zir fêtent Ifinp-deu^^dont U moitié 
efi yn\e ^ e^ le triple fiç^l^frente-tr^s , é^ftel 4d^ 
Mifle éu^ >« , ^foni trente ft$tu » dpnt U mçitii ffi 
MX'fept , f #1 comiint 9, fenlemtnt Ifnefais , pttr fejml tu 
frendrét éjuétre^ c^y adieu/terdé troisyk câmft fte ù dUtifion 
ne s^efi peu faire l4preimerenifUfiC9ndi fois 'yt^fàréin f$tt$ 
dUTd^fept^ le nombre penfi. 

Autrement. 

Dites Ii|f qa*U dooble le nombre peoiê» qa*il ad* 
ioafte 4 à pe (|oQble,& qti'il mu UipHe tqute la (bm* 
ixîe par 55 : Puis après » fai<!9tes qa'il adioufte u i 
ce derniec prodai^, & quil makiplielecouc par 
10. Ce qui, fç fera aisément , mettant vn zéro ail 
lôut des autres chiffres. Puis demandez la fomme 
totale de ce dernier prbdnt/ft » & (buftrayez en 3 10 • 
il aura pcnféacitanc de fois vn qu'il ceftera defoi^ 
cent. ^ 

Nôbre pensè.Doubté.Ad|ott(lanr 4,multiptiè par; 
7« H* tiennent font 

\i. ' 90. 

• A iij 
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6 Notes fur Us Recreatiaps. 

Adjouftant i i.mulciplic par lo.Oftcz en) ^o.Oaa 
donc viennent font rcftent . pcnsfe» 
lox, loio. 700. 7/ 

Encore autrement 

TSi\Qtt%<^\\ double le nombre pensé, & qu'tl 
adioufte pu double ^ , S , oo dix, & tel nombre que 
Vous voudrez, didesqtf il prenne la tnoiriéde I^ 
ibmme , ^ qu'il la multiplie par 4: puis demande? 
}a fomme du dernier produidt > & de (à moirié fon- 
ftrayez-en le nombre que vous luy aurez faiâ ad * 
ioufter \ reftera}e double dp nombre pensé. / 

D.H.P.E.M. 

ifùiêsâdieufieron^ityynfxemple. ^elfu'yn éjémpemé 
6Je4ouHeelfit, âUjugl aditmfte S. font to^ iwt lé 
moitié eftio, jui multiplie fér 4 .yiennent 40 dont U moi* 
fiéefi zo. dnfuelofte'!(s le nombre adionfiéi. refient it^ftt 
efidouiU de b. nombre fenn, ^ i 

Hofire éuthe$tr éuolt ém^i fait ùy ynt très-lourde 
fente » la dhofe eRémt du tout fautce , comme il Cinfei-^ 
gmti O^ ie m*efiome comme ceux fui ont ja ânnottece /i - 
wetioni4fPtrceu&-reméfâuéxes ménfuemem 0^ 4rffo^ 
Buof^uX: ' ^ ' • - 

4àuçrtiffep^^^t. 

^ $n matière de nombres » afin qu'il ne feinble pas 
<IQ'onnoiitdefcoiittreic)iofe quelconque 1 il eft ez- 

jpcdiem de les colligoç dezttcment| & ^^^^ ^ 

I.' 
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Mdthematiqufsl j 

\tt rçMQÎî^P&t indafttie » faibnc faire dtf fbbftra* 
âioQS 9 malcipUcarioos , ditti&ons , ne demandaiit 
^toufioors combien de fois 9* oa qn'eft-ce qai w>af 
ttfyi m^îs combien de fois lo.combien de fois lo •« 
Sp.oabien diftncoftez lo. do nombre qui yout 
tefte , oftcz en r. &c. venant iniques à rvnitê» ou l 
tel nombre qull eft necelTairede cognoiftre, pouc 
deoinerceluy qu*onapen$é« ' 

Qi^ant aux demonftracions des faceriet qni fit 
fonc , par les nombres, ielles dépendent principale- 
menttlu fécond j.S.fc 9.iiure d'Euclide de Qatpard 
JBachec les a déduites fort folidemcnc. 

b.RP.E.M. 

£f Jf# 'fieuf Mâcbtt iimnjhi mcm fhêfiem ^ins 

iBtreUffUits felmy in 4. ptM* m [mile fm gmil : A 
efltel^fdiSséhuUirUnomhrefensé^Cr i « doMéféiê: 
4dmfter$.fMismuliiflierUi(mi fét 5; fuis édioufler lo* 
t^mulii^ier Ittaut fdf 10 ; tmyenfUerdnt jael e^ ce 
J^m^prodmS , O* €n 9fiên4 Jtictkj } jo, /^ nmtrt des 
cmtéinês du fife fefd U mmlte pensé. Fétr^ximpU , f a'«x^ 
aiifensJ^.Jin dôMe t(t6. d^untl admfidm 5. 'yieniH 
II, éjuimuUifliipÉf^.fdk^f.'émfiel dHoifigni lo, pro^ 
mm$^$ , éimmdtipliépdr 10 ^*prùduit ^jo , dùfêtlfi îh 
ojli ;50i rfjFf/^ } 00,011 1» Itm fu U mmhre des ctnuinni 
4fdmr i.efik Wfmhe pe^e. 

or 4 tons ies dmfs fmiem\ nom en d^ufterons 
yn frrt fnhtil iirede U 1. pe^. dk ttdiS^dei It^d-' 
fibmes fdit fdt D. H E N ^l N ; ce moien efi 
tel. singlfhfja djfdnt pensi Ifn mnAre » diSes luf 
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8 Noms fiêf les ^earêatloni 

ftufoitâméBtflm grand ifii' eeftnyla iftmmndtt: O' 
Mtts^^ilymJ^iUfimmedtiis deux mmhes ^ e^ ce 
fntéUaiÊiUedMfremUrmmhri fttU âmUfemi: on him^ 
fifil 1ms dife U femme de ^fes ims némhres , €r Ifens 
^wreT/e irifU de €efinf'Ufemé.Exemfle,lfnhmmeâyém$ 
fenséf.dtSes In^ffUeâf^e ypflnsfeîit ^trfi^^ims 
^xejih 6. fi eft moindre de i. fins diUesffil enfenfe 
tncùre yn dniH\ tàméons fksjtênd fteie freéier^ eejt" 
fâ 1 1 s^diBes Iny jn^U Ifons dife Ufmnmede tes denx déf-- 
ninsnemihesfenfeT^fnefiitidomUm^é^^^ftlenenh' 
hrefensé. Es fi Imns enfiés imandi U fmme de ions les 
trois nmttesfonfe^^ tifi rj. dmt U tiirs 9. efi anp U 
nonJhre pensoM '' 

£9 UfindtêPrMme ^fiij. 

D.H..P.È.M. 

SiionseHfXfnionilenUfntsUiiideCdrddnénoienÊ 
ffisUfeêed^eicfifimmiief tomes Usebofeséfmjfontenfei^ 
ffiees ^ teste fldijkriseinnenum A.Utêrt, 

tiififeitésmnrdintfignùrfefârtmitM Us Phi^ 

Ufofhts fsiknt efirit dtfms s en tnffemfenffnk ponf mon- 
frerqmnmmyjoniféùleiAiefisfâfPemifion dis tn^ 
jfimdtnosjeàxéieen» Jk's^s^ dinspâr U mepsion dm 
iewsméges em e^ects ésyéksei €e ftst nons defdmronsfiri 
mfUmentfiat Fof^ni d'JBnclfdt^ Ujnée noni e^nms 
mtttrelitn,tofienmmm^ •'"- 
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' problème ^ fil. 17. 

Mjiicy 4 rmén^fur ju€f<mffr4tiâtierfiurmnuc0 fr^ 
^lemeilféûtémemfere^pmie Us deux t&His éê bé^ 
fêjm y,m nmpri , er t^CûmfÊ^dtr/wt Us deux Ifmes m 
frttfêHeuxtfténsit mfmt i^ffr, UsJUux to$^ mf 
finies duiishâi^imfiàtntémxht^J^iifdh^^ 

Pro^let^e6.fil.Lz. 

0-H.P.EM. 

€ifilejl ieyfrdlifuifmuantce ^ifehfelffu Cé^àén 
émij.uwteiijé fiêtt£te\ efl tien Afférent 4 ce ^ni efl 
prèfùsi en ce Fnklime : Câr châenn des trois Idffom ^ B^ 
CD, M F , diien IfnbmeJUMé en Fdir en deffit^ de U 
tdUe , mais de FâSêire hns sfs'épfnfefnr icelU , t^fnmm 
c^fnieftjnr^eâiêFroiUmi/slfauÂeitfueUflitskAft^ 
s'entrefiffêrtdffentfdns efire dffnfe\JtémcHni ch^e sui 
ijeuxmefines. 

SiérU Prohlmej.fiLii. 

ll/enAU f«e cffî^lfrfMpne^ fii eft U ij. iss dolte 
MddHÈ \ n'dit f0 efii' kiw Mindn fdr tduthenr 
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^ Noiiesfur les ^è^rtationi 

de ce tntre : €Mfms que lojeph fe fâuuâ ( eomme Uia j 
pêinj ieéfUârénÈefrlddts , i/j stioii quâfâme Cr ^nferfim» 
êes , ielUmeni que Hi4nt toufiours U miftefme , il fém ne- 
ee/éirement fue Fo/epbfefuflmisen tdfdv(e ou trente o* 
"^nefUeettrfHffésifiiiLnj euft eu éiHe^uardUieferfounes 
emnme If eut nofireMt autbeur , U eufi fallu nue iofefh ^* 
fûufeeondfujfent efii es iraP(e o* ^8 flêce , cr n^nfàs ($ 
fdt^ er" trente cmmefeunont àyfement reeofrnéfire teux 
éfm'^HfuJfont prendre Ufeme^ Je fdnier tordre juatâute 
X^éf CT tfdncber toujimrs^tnis tufjues k ce fuUuem 
ékuHurejuedeux. 

TroUeme 8 fol. 17. 

D.H.P-E.M. 



Plu/ieurs Jfrkbmeticiens ont enfeigne d prdti^tfetkâ^ 
èeu en trois chf^ei^mdisienUjlfeu ^ue ledoSe Bdcbeijmi 
è}t donne règle certdinepourfdire le me/me en éjuderepérjon" 
ms»cren é/udtre chcfes , c Vf? four fur y jnous rd/f$rterù^ 
icjcefuilèudit. y 

rrens 88. gettùns , c^ en donne yn Vieeux uld fre^ 
miereperfonne $ deux i U féconde ; trois d Id iroijiejmey Or 
fudtre d id fH4triefmey ^ui ferofit en tout lo v pdrtdnà 
il eu refier d encore 7?u En dpres , ^ue cbâfue ferfm^ 
ne prenne Id' cbofe ^ueUç ypudrd^ puis ordouui f «le 
eeluj fui d pris U première chofe prenne de^ gettums 
r^dus duunt fud en d ^ C7* fue celt^ fti 4 puis 
lé féconde chofe prenne des gettons refldus qudtre 
fù$ émtdiui fuil n^ 4 I ;cr fue celuy qui s pwf Im 
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4fm4nifn'il en â. Pmsf4nsmndi^ 
fe nue celMj fui 4 fris U fiMfiefmf 
il^efitdemdnke le re^e des jeitons^ 
qr il n^en refiet4 point to^Uen r*. 
fter4 >» mmhfe exprime f4r *>» de 
çeuis fue tu yois icj cotte en cette ta' 
ttette. P4rt4nt fehn le nomln-e des 
gettans f i^V/ refier,4 fers ty de U 
di^pf$tiot^ des Iryelles 4 , <, î, o, ^Hs 
ei ladite t4blettt refond 4uitt nom- 
itre : St bien ifuil nj 4it jine 
trou Voyelles en cb4éjSie di^ofition^ 
eeU n importe pdi c4r f^4çn4nt les 
clfofes prtfes p4t les trois premières 
ptrfonnes , il éfi euident que U j«4- 
triefme p^fonne ne peut émir que 
Féutreciofe 4fui re/te. P4r extmple 
fuppolons quit refte Ifif^li-deux je- 
tons 9 reg4rdè les y^y elles qiti font 
a i'eitdrptt^ ie iz, aff^uoir e, p, î, 
fCdr dles fiffUfieift que U première 
ferfonne 4 U féconde ebofe 5 CT f^ 
té féconde perfonne 4 U fU4triefme 
ek^fe 9 ey* ip^U ti^oiftefie perfonne 
4I4 troifsefinechofe , di^t senfM jneU 
Me4l4premierechofe: 



lî 






o,ae 
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a oc 
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oe a 


5 


aeo 
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coa 
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eao 


II 


oai 


15 


aoi 


18 


oei 


21 


»ci 


ti 


eoi 


14 


eai 


t? 


oia 


19 


ai 


10 


oie 


îî 


aie 


î8 


eio 


59 


eia 


•4) 


ioa 


44 


iao 


4'î 


ioe 


48 


iac 


50 


ieo 


î» 


tea 



ftetfiefme perfin* 



Vroblem 9ffoL%9. 
b. tï. P* E. M.. 

fin peuf fftfore f4iff m]f% : yrfe^Jé l/t en C^ 

' ' * ' \ ■"••••• 

\ 
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ït Nettes fur lesRecreàtiMS 

irms pnaesi UppulUs >o#i ^nfi^^X. en B , t^ ierabef 
>trf€j(i€^tn C. ifûis finies Cr ce/difimt refitrom fm^ 
lemem deu» pmUs en Sf :en dpres de C. ddtetaT^ Jhm^ 
f^ B, éiUéi$iel/oni défié treis finies , & refiêtâfeulemeni 
ynefiesii dedans C. ee fâUi Iferfe^B'. dedans i4. c^jr 
éUfâ fepi pintes ^ fuis meiieT^U pinte ^ni efl reftée eis &^ 
dém B. Cr èmfUp^e. de ^s f^i^ni refieroni iùfiement 
4pintesino4.\ 

I Nom âdim^erens iey >iie ^ttefiion femhlâhle a celle 
ey-d^ffin. UneljH^yn étfdnt y ne touteilléde douT^ pitttes 
flânes iexçellepi ^in , il en 'lieut donner fix finies 4 >/i^ 

, pem âmf » mais pour tes n^ftaet il tfé ipse deux autres 
koi^edlef doue Pyn^ emient fef$ pintes cr l^éutre einj. 
Ondemâude commeil dàiiféire , foiur éuoir le/dites fix ùim^ 
tes dans U houieUU ^i en tient fefi f Une lu touieUle de- 
dm^pùiees JAi D^ telle de fefi frit S ^o^ celle de cink 




fiii C. Premièrement de D , emfUjfeX^ C, cr '^ ^effe^ 
reT^en S ^ fuu de D remfliffe\ encêre C ^ ey d'icelle 
éciàleue'^ £emflir S^ tr il refteru deix finies dedans r>. 
^troisdedéus C. €efdia yuide'^S^en i),cr C^en S.dfim 
fidj^muffimtsdÊdânsb.&troisJLedâns S.Muéfres 
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/ Màhemdtîqueii ïj 

de P . mfljjfPiC ^fms lé '>ifft\m S^eril refim ^tre 
fmMélidém P. cr ">«»« ddm C. CeUfdiii » ^^iùde^ J. 
dé0s D.fuis CenS^& rm^bff/^e ieD ^fm 1ms yiù^ 
àitt^ddws S,o»Uj4 difid IfnefiMf ^ O^juurtéBi il y 4»« 
fâ mâinttnétnt S.fitaesdinfi pttl efimt refiif. 

Fotcédel stfton ifÊàéjpné fU*iH iMtte femhUUt pte^ . 
ftioitUfâBok^ne les dtux fins piêiis Ifâfes mftnt iufii^ 
menSdMSdns^utleffdnd'y mais le ddfe Bécbetâ demm* 
fré'qHe cette condition nUfifdS neeeffdire : f^yfeur sexemm 
fie ,f$ dU lieu des deux kmeHUs S €r< fitcemimm 
nem iufiement duupt ^ne J>. en en prend deux entres^ 
don^ tlfnefoiè 4e bniBftntes 1 0^ ïéuore de einf » onfeurré 
mïstre les ftx finies démdndees en U tonteiUejêi en tient 
t.dinfmiiilenfuu. VeUhouteiUe de 11 pintes tmpltstete 
de buiS cr di cette ty emplis ceUe de 5, Idftete tu ^erfe^ 
Tdsddnscette de iz iptûsdd^ Id mejme huteille de $. ^rr- 
fe tes J. pintes fui fiait reftees ddns U ieùteille de 8 : Ce f dit. 
Je UhmteiBe de 1 z emplis celle de S ^c^ de ceUe-cjdcheue 
(t emplir celle de 5 , eà il y édifié trois pintes » O- par confe^ 
^uentrejlerontfix pintes ddns lédite hntedle de t. éinfi 
futleJteitreftfSé 

Problème 10. fol. %% 
P.H.P.E.M. 

Nofire dutheur fi^fe icy pte le tdfton ne peut 
fmiermte de deux ro/îe^, c^ pdrtdut f»> dttd^ 
ebdut deux cou^eêux 4 ^ife de contrepeids U ne 
iimterd pas : méis les plus fréter s ffduent hten jue 
iidit tdften epdnt ijkue ptrlé hwt du doigt peut 4-' 
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14 Noms fur tes \e&eâtiohi 

wàr'mfnies intlinâiu>m\ ty fiil fmherà du coJttUi à 
s'intlimâ , s'A n'en eflemfeféê fût ^uéif^t temre^ 
faids , tr féftdnfâes itmx coupeàux ne le pourront fâi 
lemfefçbef^defmhf^Jinonéles deux tofie'^cHUmnt ci ils 
feront MétheJ^ 



Problème iS.yô/jj. . 

D.H.P.E.M; 

jtk ihâf. )• du 5. liure de U Ôofmog^fhiede H M N^ 
\1 o N /jontenfeiffuT^dinersufoypsfâtUffuels lei w<€. 
ptonomesfy Ceografbesontrecognnfn tant le diamètre 
de U terre tfi enuirôn J 4) 8 . lienis. Frén^oifes 9 & fMfidni 
UdifténcedeUfnrftfe d^$celte wff^sd/jfen centre. efiphs 
de 1700 lieues ^âinfifii dit noffe4Uihfifit\mAis ^uâpt é, 
te ^uil édiokfie , ^ue pér cette e^ce on f^rroit /dire ynt, 
dejcente d Ifispourd lier iufjnes dudit centre de U tetr^i cê^ 
U effort ejloigf i'de Id fropofitionl^en quelle parle £yn cbe^ 

^Itni 

rldfnrfdU du chdmp. 

Trobleme^tfoL^%. 

©•H.P-E.M. ^ 

En U mejmé forte ifUeljiàts àpfrtntifs de td à^eû^ 
metrie Pourront bien du& djftment circonfcrke •>» 
cmU dlentm d^ trid^^lt r €^/ J^mtcs PeJUême^ 
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Mâtheniàtiquesl if 

font diffcili , méûie m mis p4i filémuu hifù^ii irwf 
fé€iU:£$ encore fueftâta donml^ii ârc decmhitfiiiéi^ 
sééifhfftuù d'en munn U temfe^fieji^îf tmUsfoismtt 
teéiKùtfM le feumeient fme ^fêemm Uwdifiit ^u'il pitêt' 
frendre trois fointts en icelnj en dênne^feiit •fêter àinfi- 
fiCileftenfeiffiéeydefpês^ 

D.ii, P. E. M. 

VsAushiui dit lien i O- Us plm m&ers le ftn^ 

ment êufiHyger ï tmd fte le fidrri mp fdUi Jeté fl$m 

grand fue U Cercle froposé de^tout le ^driUtere cumi^ 

Ttffte^C D K S ; méàé il ne dit fés emhiem pesu^sfir^ 

• iceltijf cnruillgne an r^Mrd^ njdudit CettU ffof^e\ nf 

élu fUdrré ^rectUigne ^^ui^;.te fne ferfimne nU 

itfâyS enfeiffté infé/nes d frefitn\ Cejfpmffurf ^im ddion^ 

fimns icy mtelfu eUfe i ceptopçs. le dis dune fie C S 

Jiàmetre du eerele friffêséefiint de^tMre^'^inpsfixfév^ 

tw 9 l^ ^conférence d*ueUty cercle fera 1^ 7 j#o 8 . €^fin 

^ifemfuferfieie y m479^9i^^isU^uarreeirc9nferit 

^ttdii cercle^ leftel eft efgàl en fsàrri ey defiêseonftmi^ 

:^*/€^yC /<r4 7J9^ :c^ pMumt le fêâdnUterê 

tnarwiigm fermé en nùlien d'uekyferd 7^96 r 

3374794^' U t<mt comme nom duons demonfiré en >» 
$rdiSt des cnrnilignes tpte nous ej^ons mettre tien toit 
étu ùmr , cr eefenddnt neus enfeigmrons icy i tronner yne 
ligm droiHeeftfle d U fmi-circofiferenee d^yn cercle don^ 
nl^p'mfcf^iwmemiit^ U ctfi^dnftdrré^egdt 
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f6 liàtte5,fHrles%ecrtalom 

Sôii iùnc le cmU jCBCD , i^f Wl le diâmire tft 
%yC € Uf4m ifùimif If m ligne èimle egâU é U nm(ie 
de U tmflnftrencf /teelay eenle , cr pus sf tes le e§^ 
JufkânifegâlMtêk'eéhêmêmee&cle: 




tremiermeBî foh frJenge iniitifminemut leJk iiâmi^ 
tre^C$ e^ éij4ni frisÇ M^ égal âl^fimidiàmetre Jâ 
eerdefiit fris M F de ^ingUfeft fdrties i uÈes fit C M 
en eeniieBi nuâfânte • mis. En éfres , fm pris le céftéU 
rhexé^one ^By^fdr lespoinSsB cr C. thé h^déien^ 
miniment U ligne dteiSe BéG^O^fut icelle f^ tttee 
ferfenJkcuUinment F G ^^m rencmire enHU ligne dfm^ 
u u€J> H^fétfâ^ele tr^Me4 B C Gt Cefdiffjddifke li^ 
gneu€HmBGprâi^3edld moitié ieÉemee Utirtnt^ 
fence ^BCD^cr lereS4ngle\AB G H feu ègd k Fmré 
4Mditc€ffU.Snfin^mimm^ ^K mmmme 

'mfetmim^JU 
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/ MàthemfUtques. , ^y 

fkopêriiojmtlU entre \es deux cofiel^^ H ^oi B\ o* 
le ftérre defcrît fur icéSe lif^e droite ^yikftré e^ât m 
çertte ffnfoié , Ik démonftràmn de cette ^lêadrdiur'e fi 
'Verra 4HirdilieJufdi!t^ 

Problème i^foL 6k. 
D,.H.J?.B.M. 

inimtjueféit cette metholie en futjfe i'^fnejekîe o^ 
^fme ouMerHtre}dlê)rùnf4sdtfcrire ir^is cefctesinegânx, 
fteft' cei6utesfri5ftecenefirépé$ rh ifUefrofortiûn fu*oh 
'yôudré fflmffànds mffuesit l^ljinf , ^ins fédémefUî fîm ' 
fttitii Car Uefi fnsmftfieftn te fliês^ând de ioêês ces cer* 
clés I4 yfetd ce{$tyéfi$ipendd9ftk dejcftftièn defk mconft^ 
teàce duréfon cen&e en y fie mtpnefufitjktefle'me , y- ipiè 
hi0 les dftÉres dmmûeront d mefure qtee le centre , plufiojl 
idfwnte de fdidmhjixe Jiê cm^ , sejlènetk dk drjfns M* 
'centh/u/dù. 

^obïeme ^tfiLZt. 

b,H.P.E.M 

iapfopofition h'efipds de iehinè çjonÀmi)i diiffmcei 
Irii l'ynedesmdios/eulmeh^^ âihS çomUenU^ enêfltem-- 
ïes les deix : Ce fue thfdUteut h*enffigne pds mdii yeiuf le 
fedup(jmf$. Jtfres fie ymfj4ûe\ct^(ii{iiy « i^t^tnedcs 
mdins^fens en rien dire ydefMnÀe\ comkehUji^é da 
fhi o^ de moins ffen l'dutrit ( ou f^ jnily r» 4«oè 4« 
ïcimtencemeA & f^cemviiinifm ît/ccmwi^fê"i{ 

B 
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i8. Nottes fut les %ecreations 

y 4 dix fitces eh U main drtitley €r fé» tonfeifuint InUi 
dirt\méintenént f^*dj 4 Innff fuétre pièces en terni ^ donê 
tly en é dix en U métn droiSe , cr jMdtwT^ en U gMM^ 
the. 

Trpbitme AJ^Jol,%$. 

D. H. P. E. M, 

Mncwe fne ce PrcUeme » cr ^ fiummijûieni fris de 
U fin dMmifufine limte de U Oiemfîfie iEnésrd ,yi tfi^ 
ef itmiisfàif éfue U première fflntion fse nofiu ^nthettt 
piretend bdiller de Cf^py-cy , n*efi pé» duâu Enétd ^ éins 
df^ilil^Hlfn ifni neff4iêàa fut ^ue les deux coffres eftéms 
dimêfme gréndepr, Cr d^gdlpwU ^ pefer^nt énfi igé^ 
ïeménï de^/ms /'mu » c^ par émfi ^ juoy fs^on pefe Clm cr 
téutre coffre dedans téù¥ e^ puis dedans Feâu t 0n ne 
ptmrrdpér ceU tirer cognoiffkncf de cell^ou efi Par^tt tt 
plemhi 

Problème $ i. fol. loi. 
D. H. P. E. M. 

Ces deux Problèmes , o^âuples deux *^ue nous leui^ 
édiàignâm &ht ejie doiiemèni tràitteT^pdir lefeeur Bdcbet^ 
c*»fl'pM(jti9y tes eurieux deUurs demoriftrâmns auront rt^ 
tbutsàfesefcrits. 

t. Dîfpofcr cfl rroif rangs ces ne«f figure» i, a, 5, 
4»?;^, 7> 81& 9.* tellement que raddirîondcsnom-^ 
trrcfc de chaqae tarig Ac quelque (façon qu'on U 
£rt|ip« faffetj>ufioiir$ vnc mefme fomme. 
-4.- 
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Mathâtkatiquesl ' 19 

llfâkt âi^ofer lefâin cdràSms en îtêis fânp ^ i$lumt 

il appert icy , cbdcun dèf^ ■ 

quels à mis iefiites fi- | 4 1 9 f z { 

gwres , C7- ieUement po^ | ^ j j 1^1 

fées tfà*en quelfue forte j j ■ ' — j- 

rifoff tes prenne foit en I ' I M ^1 

long^ eh làrge^ Cr en ik^ * ' 

«Kire, leûrfoml^e lefl ionfintrs t$. 



t 



or fi an lien des neuf figures msme¥âUes ej diffus , hh 
prend les neuf frtmieres céirtes > le UU ferd âffei^gentilg 

Cr fi paurrd eneere cbdH^ ■ " '' ' ■ 

ger preudUi le dix dà |j |i6[5 | 

lieu dit tâs ^ €r lors U [ 4 1 « 1 8 ( 

difpofitibh fera comme il V-^t — p- t 

dppeVi en cette àuffefiffH \y\^\T \ 

f f , eà tu 'yûis qtie Ufcm^ 
mt des nombres dt Adque rang ef toufioêr^dix-btiUt. 

1 1. Sî deux hommes ont proposé en^r'ettji de dire 
thacun Tvn après l'autre atceriiatiuemenc ?n nom- 
bre a plaifir,qi|i tpuccsfois ne Torpafle point vo cer- 
tain nômbreprefix, pour voir adiouftant ehfemble 
les nombres qa'iU diront , qai arriàera plaftoft 2 
quelque nombre péefcric i faire fi bien qa*oh àrr lue 
touûours le premier au nombre deftiné; 

, le iionAre àeftinefoiè cent ey* fse te nombre, fit^ 
quon ie peuspdffer (oit dix^ fi tnen éptUfoit permis dédire i m 
^ tout nomkre moindre. Fdr exemple ^ le premier dife f . U 
fécond |o quifm 17 pttif le fremieir prenhe 5 fsffint x x, 
er le fécond prenne 8 > qui font trente^f;^ dinfi tfufiours Cytê 
Mpres tdutre dUerndtiuemeni chdcun pfinnh "yn nom^t 
4 fldifir Ht ptrpdffknt foint dix , tjr ^uon ddiouSU 
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io Exdmen des %f€reêtms . 

ne d loo^crf^^i^ ^JkélfwmheduetÊ^ffiMUÇ 

JoUtefUiifw yéhêfêm-Orfm ydmrt i^éMUmewi^ 

ééÛ4mftii,^nmhef(€mmefMféff€rfàffiOiO,f» 

âurds 1 1 , épilif4Êl t^CêMmmltànemdmmiinhe de/mi 

loo ^t^lneuirêHf te$ «01»^^ 89.78^^7 > 5^ > 4$» 

54,15,12,1 ; fdrtdntji in umm^midJini , fire/ 

' mrnhreque tom déUerfdirf Jii/dm UftÊurd imfefchn id 

f MfMitÊird 11 ^0^9^4014^ Xi, erddlddi^.fmd^S, 

;griiiyds^ ^fmà6%^€r ddldd yl.fmdfrtsk 

i$ , c^findlUmeni d 100. ' 

llfiTd JcMdkf d ubo 1^ ^<»^^ ^^^ cette ftfo» de 
procéder , dei^éi^ertouftems dt^ieu^ imUm epiUrc fif/- 
fuynjmnêmffdmdfdslefearet.i» nefi pds U^ fiiil 
prenne Ct- sdrreftei^mrsdMxmmhes fiddMrdffmér^ 
^uéefire frofréfùwgdiffter^ dim il pçind dU comme»^ 
eemei^fràukndummlrtsdldy^lef, €r'^sJdfiBd$^^ 
trocherfnttdemeniquelftyndesfnfdhsnmhre^ 



TrêUmi 55 fol. lOx. 

It dfiHefdchtdy^nt demanfire" cette propriété de UpM^ 
poHtontriple^nmdr^ueiiu^ld proportion donhle comment 
I «014 rynitéfiiiB kien 'ynfcfMnhle effe^ , mdis non fas 
duecfipeu de poids ycdrpoitrpeferpgr iceie infynesd^u H 
fiméott ces mqpoids x. z. 4 8. %<^Jd oùpourpefirinffUci 
440 . par U proportion tr^le H ntnfdm jue futre. 
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D. ti. P. E. M. 

tu ^off en h figàlri tf deffiti , mfêUête U houUtiU 
U dont e^ âueftion en ee jFrMcme tufutheury àdiùmê' 
>J| '>4/ir, dedéns Uftelily^ le Unti^lfn tfeféH ceurhe^ 




epféfiisùmi'U hetù d^n fd htym éÉ :^i» . .,. 

iet ydfi i mê mnre yiip^flem teénk-eé^ét-mme U^ 
ifui^ ,'fi ^Hjktcfi par Comte hm kfifÉès in jf» fc- 
dii mj»tÊ fempli^e de U ik/uem epti eji^sàiém h ymf 
feéu , cr fnfif fu*on Uifft lArtment eèukr €9 qu^wn 
éUtê âttké , tmttt U hfteuf iM yàf^U Ve^twie^ 
bets , U imi exmienr du fjffhen ifi^m\fhii tus f«f^/- 
eelle lijuew^ Cérs'U yemàt 4 ejh^ fki ifimi:^ Ufifir'- 
féue Ocelle em iuftement i fon niueéUê , elle né codemt âU" 
ornement , finm quHl ny en eu^ âffeXde^f^k IfoifeMU 
fomcMtefofer cefmfetêffdefkfs. \ • ^ 

Froblcme $6. foi 106., 



a>. H*^» 1. H^ 



\ 
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tï K^ttesfur les %tcr tétions 

mepmrrûiipés dnermmerpdra/e 4ireSiônfemle , de fud ' 
€ùfiifir<ntUMidy^mU Sffientrim ^ny du^i C Orient Mf 
tocciient , méisferm enimn hfiân Je coçaùifki yefs fêeU 
hféuie du mande iend cbsfm heut de Fâiffnlle. 

' frêhlem 69 fal.ixy. ^ 

« 

^ -' P:h;p.e.m. 

Xf d^e fâihf^ 4 iemnfiri f «^ a P^ehi/efettifr4'^ 
iijuer em kiMfXjmf de fd^e^s diffetentis Cr fp^* teceuùjiL 
Ifegneoi^dt/olmioasil^ynei defjtêeUes feulement nous rdf^ 
fonerpm kj^Qfêe Unemier^ fois elles yendenf, tmès frêis x 
deniefsldpomm^iljdudrdfuÀiefwçld première femn^ 
en yendefS. Ufeeindi x^;Ç^ i^ trpifseme ^6 :■ mdis Ufe^^ 
tandefeiheUes Ifepdfûns le^efe de leurs femmes 7^ dtniers 
Idpiecit Cifdifint c}^djutifimme reeeurd |oo. demeifs 
fnuriêmffesfimnef. 

Trob[emeyo,fiL ii8. é^r§s k njimhn 4J 
D.H.P.E.M. 

fefimi ^ueplujieurs n^dydni yet$ U dernière pr^. elesgt^ 
XBnclsde feront tien difidefçdn^lemoyeàde trotmer ces 
nombres férfdiSs , eeffomrfMj nous Vet^ijnerons icy. 
Mfcriue^étordretdni fue >«mi IfondreT^ de ntmhres comi^ 
nneRetnent doubles difuis ïymte\ fms ddiêufie\to9ês tes 
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nombres U enfemtle, &fi Ufomme iitiUx ffi nomhepre* 

mier , c*efi k J^e ^on neffut d^mferpdr àncundutre nom» 

ire ^uefdr tnini^) mulùpli^U p4r le dernier nembre^t^ 

yiembrd y» mmkrefdfféiS : Mdisfi U fafdite femme n'eft 

fds nombre fremUr ^fourjmue\ldfofutùn des nàmhes don' 

tUs^ wfepêes à ee jue yons tronuie'^ jne Idd'tte femme detem 

les nimhresfofeT^eit nombre premier. Fdrdinjft dyntfoséi 

Cr 1. leurfomme eft J , f «i efl nombre fremter , c^ iceluj 

mnItifliefdtXi produit 6. ^m eft le premier nombre fdrffiif^ 

Uemi. %. 4ifont 7 . fnimnliipliepdrle dernier nmfibfe 4, 

froduit i8. fécond nombre pdrfdtii. Maisfê on ddioufit 

i> 2» 4> 8} ^tiendront 1$. f «i n^eft pds >» nombre premier^ 

(Cdrpnlepentdiniferp^r }, Ç^' j, ) c' efl pour fit ji^it^jdùe 

iontinHerldpTopoftion doublé, cr ondurd i, ^, 4, t, 16^ 

'^dont Idfommè efi 3 1\ aui ef nbmbre ftemier , leaueV' nsuhi-- 

plie pdr le dernier nombre lé^frô^ûtS^^,^* ftt eft le troi^ 

fiefme nombre pdrfdiS ^ & dinû des dutres. Or ce aui notés 

4 leplusinduit 4 enfèij^ner icy cette fd^on de cogHotftre o* 

erouuerles nvnbres pdrfdîHs y d ift{ ^ué plujkufs ienùfdtîs 

fuelsfint lefdits nombres pdrfkits en prennent beétO^&pifuHls 

effimentteûfiininelefontpds pourtdnt, ty enireceux tk : 

'>» certdin hifiorien de eejieck 9 bten fue doSe e^ lettres, fe 

ménftre toutesfms iffiordnt en ^ritbmeti^nel yèu fuil eftim 

meii.o ^ eftre >0 nombre porfdiS. 



' «\ • • • • 
B inj 
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Trohlme Ji.fol. i^C, . 
o. H. p, É. Î4. . 

Qi rebéufftmfnt ffttf4iSJpimenk de u fie dit H en* 
fUn yns Ufindu cbépitre ppiièjme d» premier Hure de 
fé Cofmfft^phie y o* dont notés coUigeoiii ce Pro^ 
' Ueme. * '-^ "" J. ''' . ' _'\ "! *' J'; " "' ' -. 

Qijclqa>a aTaI^ p,crdu de vcuc Vhepîccedc 
mooopycv Faire qit'illin voje derechef , lads cb^^D-* 
*gemcotdcdîfp6fiti6n.' y ^ .. */ 

£ttMXlt»lâpn'ôi$Âtreyâiff€âuy^^ 
^ djt les bords djfel^ hâuti / c^' dané^ icdtq mett^ >»i 
fiecedemonnoje^ pmsféiftes le rewter dé Itous itêfyues 4 
Vf fW >ID^ tie '>oje!Ç fiuktéditepii^^^ les tords yoùsem^ 
fefcbânt de U Iwr : alors j^îllès '>fdderde[{e4U ctdhre Je^ 
44^ le ItdiJfidM j .C^ yoHS Iterre'^icrechef Id fiete de 
tmnnoye^ . v ^*/;" / ' ' ... " •' -" "" j * 

^ Enûfifidt^ 'jPràhlemey4.frL 140. 
d/h. p. e. m, ' 

/<4ii 9Àftifii Porte , <>« Gmlbmme Gilhere te^ 
ràdffttni en^^e ftufiews dmres propriété'^ de Pdfndnt^ 
que les curieux peuuent lire ddns leurs efcrits^ » mMss 
eeUe-ld me ftmUe f>rt ddmkrdhle pdr Uiiuelle yne pie^ 
te JCdymdnt eftdut 'réuèjh£ çr drmée duec c en aines 
Urnes de fer ou d^d(iêr\ fit firce cr Ifertu cm rft 
$eUemeni dû fftumee ip* wfidhpliee ^quelle Une mrdU" 
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fâkfmnt mh t^ ipumfifis fins ptféOff fiike m fefoi$ , 
^pmtiftnk c^^mtd : Mefme %tn iy >«! ynt i o4m^er^ 
kâmpii efhântnnè' ItkQit i feint l^fift tlff^m n$ fifiit fàf 
"ymmtt , & effdni étrr$Êie p- i^tmie de fer , ^eitoit •>» 
mértekupifiMptusdehmH ^ff<ts. 

y ne âutrexhôfe dij^ne df temUr^f ^f^ '•^ ^^ 
fifeet^lfertn nefrrenamfftijtCéffieuj^fmfii dtltt^fkfr 
ted^ fielfieffùff^Uf}jt!cïïefotf;t^ ifH'éMe^ntmùm ji 'iwiîr 
Uromfe'^enpluJif^^sfrectstSr mùneètiJc ^ ihdcéie de ceà 
titcesAUrâffmblAhiementdeuxfom^idtf^efm à^t\^ 
V^kl'ânireief^neisgifl'tûiête là 'yêHude U fiene. eh; 
ftkr srotiuer eespohtfh , ^*on iapfetUfpies , dy é fhfieifri 
m9j^mi't^eet'ïii$iheurtndiÈfuttfUcbofe , méiseàiêtté^ 
ffftt tfue'n nepme^és ipiàueun fuiffe Wefuhe fiy frâh^ 
funct 'iinifrt^nienffi^èr yfinon jnit'en dit e^oij/khde 
■^âHleiers , t^Mji'pttf^ucy mués âdiokjtkms iey<e ^ kdA 
o'ùhen enfetgnt fot&iToHuer kfAtsfàlis.\^ànt mèunt^ 
mrit UtYéniy U péntJtajmànt^'pûfeT^J^ Wr^ 

j^mttr(mfildeffr\t^feminr^^ jurfmtenWB 

àmmHéuhfiftstsd ce i(inîid^ 4iptiïte^*àftèjtit9m^^ . 
»efnim^& lots Hn des^tBUisd'kttfe yf&iyers lefék i*^ 
xâldêùfiene^ t^Fjmiri >m fânflr^^Ctfmt , utiirr'ift 
%é croye ou autre thôfe temârfu\fkr U pierre yne îi^rh 
long de t aiguille , CTfuis U cominue'^ tout dentaur de U- 
diSe pierre âuec Itnfilei , afin fu yous aye^-eamme U eir^ 
conférence d^n cercle ^que yms pourreT^ 'ausji defcrire âuee 
yn comfâs oùuert de U jùdtriefme partie de ^ofirefierre^R 
iéut efl guette foit ronde comme yne houlîe : Cejfe circonfe^ ^ 
irence âinfi defcrite ^ pofe'^yofire àtguiVe eu fil de fer en 
^uelftéâutrt lieu , cr comme deffus mâr^ue'^ y r^ féconde 
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%4 Noitesfur Us ^eereatlons 

Ut H : e4ffi là ) . eirc9nferince >4 fdjfer pdr Us deux iaiifZ 
ftSms diS deux premif^^û ItsfoinSs iticelU feronê épu^ 
femtm les deuxfJUs cberche^^ c^ Ifendni émtnment ctfi 
Jmefmytmiéwre^médfdii. f^ous tromtere^enccre U/dia 
fSUs éinfi : frene^yiÉ b^êt iéiff$jIU > m yn mêreedudefil 
^ dffir bienmêwt^ o* £tmiimn U Uniuewt £yn grain tCûr^ 
gt o* Uftefinte^ k diuers endroit f de U f terre ^& dutieu 
^eefilfettendtd um dr$i^ CT ferpendieul^ùr^em du 
dêrps de yofirefietre ^ferd Vyn des pêUes ficelle , cr /'^v- 
tfefef4.en Ufdrtie opfofise y lequel yous c^neifire\^ dufi 
emUkmefme farte ic^ peur fçduoir le^sul de\ deux ferd U 
hereâl où Pduftfdl ; prefenteT^y» defdits polies d higmU 
ledeaueléiHe horologe fddire , cr s'il éttire U pdrtie biore^' 
JUiiceUedijjuilU yS^ej^ le pôle dujhdl , O* 4u eotitfdhrê 
"youslecoffK^re^eneore dinft :prene\yne difftiâede fu- 
dtMj fildjreyfsifsdje encore efii frotta nj touchée £di^ 
9MJI# crfi^ti(Jyu des bouts dicelle dUftel yous youJre'^ 
dis deux pdes ^ O'pms mettdnt Uditti diguiHe ptr fou pi^ 
Uùt ^lelm frotté fe towfoeré enU pdrtie du monde dudiH 
fo^UeâèmeutêuejU sUrrefie du eoflé de Septentrion ( le-- 
,fud t^sfuppofof^ fue yom cognoiffe\4efu) yous ity^neT^ 
que kp^lle duec leficl yostf FdueXJrotté efi le ^e4i CT 4« 
€9UfK4ife. \ - 
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Problème jj fil, 150, 
D.H.P.E.M. 

• • . - > * 

CemonÈ^AûsdontPdrUréUitheureJffiiiueen Af4- 
itdone , C7^ JTiceluj Mdd , fline cr Solin rdcontenê 
flufteurs chofes juifimhlent fshutetê/es ^ cr ^n^f^ duires 
^uil eft tellement effleué^ fuon Feftin^ê fli$s haut jne le 
lieu iunuit tombe U plme^ 4 cdufe ( difentHs) ^uUj d 
des diitels dU fommet d'ieeluyfitr lefjuels mettdnt de Id 
cendre t elle ne s*efcdne ne difife aucunement , dins efi 
fuisafnrestfêuuee en mefme èjidt ^n\n U Idijfee^ ils di^ 
fent dulii fte ce mont u/<thos 4 fUeljuesfois iette Jon >»- 
bre iuffues à U fldce puhlicfUi de JAsrrbme en Vlfle de 
Lemnos dont iceluy mont efi cjloiffsé dUenmron %6. mil^ 
les: MdiiiCdutdntjUçled$t mont \Athos efi orientdi fie 
lddùeïfle,cefifffrânde efiendue flfmhre ffi^Im crojd^ 
hle nue ce fui efi dit du précèdent » ny ^ue ce fui fe trou* 
ne es Mclogses deU finduj. Hure dé ^trdhon , foniendn} 

Î me ceux fui bdUtent du fommet du mefmf mtont Ifojent 
euerle Soleil trots heures pluflofi fuelçKHX fsi, dime:u^ 
reptduhorddeUmer.OrfU^lfue hduteur ff^if, ce moki^ 
ie n^efiifne fds\ cemut fit ueitre dutheur , fu*it fiit 
elfe de tien cr cdteMJfuement reAond^e d Id^ de* 
mande fu'il fait : di^ luj mefme rj refond pd^ 
C?- et fuit dit de Id frdndeur de U Ifil^ene me con^ 
fente jds : Cdr îeftme fue jutitd $l' psrTe /ynf 
'yille cdpdkle de loooo , hoinmes / il nenteiid pdS 
fue ce fie cdpdcité foit pour Us rdnger feulement m 
yu i^idUlon reBdnffêldirç ço^me SoÙdts » dins 
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IlS Notiês ptr Us Kèertàtians 

fùwf y hdlier €$mme .citoyens 9 €^ p^r Cùnfeépum c\fl 
ym^péniê imptii de yotdpir f «c cbâjtêe homme oecn^ 
fe feulement tef^âee éflfn demy pdt. fe m ^y foim 
én^ fonr^nty t^ntheur 4 eheifi ce^e forme o* fignte 
teSângêléàti : plufl^ fêe U tirctddire , ou celle de pin* 
fieurs cofleXj^ Iteu nu elle éuroit tien flus de grâce ^ CT 
soutiendrait ^eéucoufflus Jte^âce. 



SétteduProblemijj.foL \$o. 
D. H- P. E. M. 



tnw)i fkt U céudee fut >9# mefure fort ^JUu 1 
t\e\lei 4neAéSt fi eft-ce tmtesfais ^ ft^e fd ^dyt lou- | 
fueurn^tflpM encore tieu déterminée : o^tout te trsudd 
%eènxédf^t Uf^ foi^neu/imefttreckèrcbee dhomntà 
'ie foinâ ; nkSl fâut^lty en ait eu de dmetfes lou- 
ffteurs , fidu» ejl JhfU pied Et- demy , de ftx fieds^ 
Crdt neuf, O^deJdqiteUe fefert Icy Pline ^ itejt mdU 
dise de l'ei termiier t car fuie jue peu de perfonnes euf 
fent peiiemirdpr le jmke dé ce CoUeffe » .i2 nefimhle 
"fm l^^il'fi'Pf}*^ it Id coudée />» fiedO* dtmy ^ com- j 
me Iftut nàfiie\Xutie^ : Il rfjd pde àupi i'é^fétree%' ' 
"ce que ce f oit de Celle de ftx pieds ^ CT encore mùins de 
ta plus grande , pour ce éfue hdit poulce fe ttoHuerùit 
dtyne telle grbféur ju^ducuh timme . ne Peu^ peu cm* 
hdjfèr : e'^ pow^m ie mettUy icy U rencontre ^aic 
idyfé^efur lefuHeé, Lt dpâe Mêhinus dit en feB 

• Digitizedby Google 



Matkmtiqiiei'l ^ ij 

ont ohferué & tecogneû épferdinsiremint Us Ujâux de 
Phomme font de U lonffuw de fef$ fois le emtps ^ c^ 
fée U Prince dts Médecins ffjf ocrâtes en limre ftil é 
fâiS M U ftruihtre de l'homme » dit f «e les ioydMx 
du c<^fs tUn^ çemfoié font ift U lonfHeuf de, iréûTfe 
eoftdev. orefiUfte U grandeur d'yn homme iien 
fâiB Xr de moyenne Imêêirur , e^ dfenu^i^èwifiede 
tr demy » oufoixante-ïbc fûsâtes j f^ fàftémtjelen Tt^-. 
ferudtw» de ténlÙMmUUn^rpr/o tôy4û£f^ itfU^ 
tre cem fifxéfite deux fonces i mâts félon ftjpocrâtes eUê 
ejt âinffdetrât^e coudées ^ (rfér canfe^tint trdU eotê*' 
deesyellent éjUd^e cens fôixénte deux fouces j tellement 
que diuif4nt 4«x, fer trâx^ l^iendtônt trente ci^q fott'^ 
ces ^^ pour ta longueur de U coudée , éjui efl freffte le 
doutle de ce fion luy donne communément. Of d fren^ 
dre U coudée de cette grandeur ^ tout ce que Pline dit de 
te Colojfe J(bodieny quâdre forthiett dux f reportions dt 
l homme r4pforteT(j4r nofire .Autbeur : C4r U tefte d^ice- 
luy Coîoffejferâprejjue deux cens quâr 4nte' neuf poulces^o* 
U longueur de fon pouice de ii* Cr ledi4metre Jticeh^ 
d*enuiro»'^ifi^thuiilpoulce3'y.p4n eonfupupt fon uur ftnt 
feu en moins de iS.poulces mfepe pieds \ ^ tellement qtfi 
ny 4nroi$ jueles plus grands bonmes fU pett/fmt anh^ 
fer ledit pouice. C'efi éUx dodts a iuger de cefte U9^ 
€4mtre. 

/ 

PrMme 84^©/. 184. 
D. H. p. E. M. 
Pvm midut ntinirt (titt ftçon de mt/mr ,^ftjt 
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3^ NotiêSptttês^ecreàHons 

iûnfiitrie cette fi^f % en UjiMt notisfu^éiis )»é 




i C foli éiueléjue hauteur efleuée d plcmh fur le plan Je 
' ^ à ^ aufiel [oit couche >« miroir j€ ejlolgné de B 

fdr dou^ pirJs, mais U diftdncè de ^ iufjues a Ifos 
fieds b [oit de cinj pieds : difdnt donc par ireigl,e de 

trois i fi ^ D ftx donne D E cinq , combien dormaé 
y€ S ')fihgtc^ynè c^ldreiglefdiSe ')nendfont ij pitè 

t^den^poùr td hauteur BC. 

^ Z^eff on ne poûuoit approcher de ladite hduteut 
B C pmr wtfiiter actuellement la diftance ^ S , U 
fâUdroit fai¥e -^ne féconde ftation i tranfiortani le mi- 
yotr de ,A en D ^ fuis fe reculer d'iceluy iupjues d u 
'^u'on y ycye derechef le fommet C : Quoyfaia il jdttdroii 
pofer au premier terme d'yne rei^le de trois la différera 
te de Id première reculée ^ D d U féconde recule .- X> F 
^^is au ficond terme Iddite fecuUe ^ V ^ cr du iroi- 
ftffhfe terme U hauteur P E^cr la reigle faiSe , Qndm- 
toit comme deuantldditehauteurBC. 

/ ' ^s ^Annotations qu^ ffenrion d f4iBtsfa U ftt^ 
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Mathematiquesl jl 

mîff Ihtre de U Géométrie iUrâti , i( àefimifm mu 
lonf^ f non feulement ce mcyen de tnefurer Us hauteurs éuee 
Iffi miroir pUt , méis âu^i les longueurs 0* Urgeurs ztou^ 
festeffuelles cbofes U enjeigne enem 4 mefurer pdrlemofem 
de dtux hàjtons ou taguettes y er (e âuei tdle féuiUti âut 
toute firfe deperfinnes le peuuent entendre cr frutifter^ 
te^fourjucy let eurieux y pourront auoir recours. 

Cependéint eft i noter fie U nmltitude dHmdges 
dom pdrle tiAutheur de ee Hure en t*4rticle fusuant , ne 
fe Ifàit ftéés miroirs plats de Iferre , cdr eeux defon^ 
te , de fer , d^âcier , ou £ Autre mâture impénétrable et 
U lueur ne refrefentent iémdis ftflfn image d'^fnfculok* 
" ^eSl. 

TrùhUme S6foL x%y. 
D, H. p. E. M. 

1A ces fuatte ^ueftions nous adiouflerons les jUMrefui^ 
êtdntes. 

I Si vh Canon tire plus loing de la fotnmite 
â'vne montagne , ou du haut d vue tour que du 
pîedd'icelie. 

Cette fueflion d efiéhien^founent étgitee , mdis non tien 
refolui\ cdrlos l^nsefliment que le Cdnon tirer d plus loing 
tftdnt du hdA de Id tour que fiant dU hdut d'ictlle , prefoppesé 
^'ett l*yne Cr Pdutre tire Id poudre , U Ulle e?- U 
^ddudtioH foient ejgdlles: Et de cette opinion efi le fitur 
;dê Fumée en fd milice Fran^otfe. Aï dis d'dutres , entre 
iefpteis eft D{ego Ffdno tienntnt fofinion contrdi^ 
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àfMtïf^^ éj^nê 0^4 CQnUféùf^ 4i logtr Fàniflaii 
fUil^ feu fiai ûitÊj^ £keUt que l^on 4t écanêfitk-^ 

mn il pBunoit jmstre U hdlU déés, Ikdiie îulU , qt 
lu>yAU éfuU m ptmciê dUtimlre f$e ks remurtr^ 
'il sWuifà éPefinter f» bdftê U flé$it formé pr U^ 
fuiïé pi fUc^ éum éfii UgH de fix piiii : f«9 fâi 
il reiomid é tiffay » C^ trmid mie fi hâllt éll4 
Ifeémonf fins léng dedins le yUlf f »V(Ar à'à^tii 
fâh dtêfé^dHénê' » dmn dpferi dit Ffdno fu uià 
fUis U Cdnotuft ejlm ^ uni fdMs fd fmét ^ /»/»• 
tdine. Mais éjUdtit d mey tiJUme fi€ Id fortéé Joijt 
efire exalte : cdr le Cdnenfldci au bds de Id t9kr eftantpoin- 
$e en mefme ffrdJudiitm ^ue celuy du h^ut Je Idditeiout^ Ù 
efl (ettâm féete- motmemeni ou f»tit yioknte de U tédle ' \ 
deriftfferdpdrdlelle d celle de Umres <T 4Usfi d^egâlte 
Ipn^utur , fuisêfii^ny frepppoft hltè O- foudre egaUr. 
Je ne Ifois pds dus fi pouréfucy le meuuement mixte fuife 
fdU en âfc , doiueefireflusgrdnd eu >» lieu an eu tdutre: 
tien efi'il euident que le mouuement naturel de U iiS< 
du Cduon éfmferd du hdutdeU tour , ftrd d^duune flus 
,lcnj^ fu cel^y d*emtds^ fue Idditt tour ferd bduie i -feU 
lemeoi^Hie i'ejtjme qu'^yn Cdnon fUcedU hàs £lme toeà 
doit tirer dus fi Icinz quefiépt du hdut dic<lle , mf^yem- 
Udnt^uenl'yn t^ Fdutre Id hdUe , U poudre CT U çrd^' 
dudtfpo m tmetiudtim^ du Cdnon k Cbcirifm^jwui 
e^dlts. ^ ' . . 

z. Sçauoir mon R vn Cadoii tire plus dtoit de bas 
en hâtic , que du haut en bas* 

Le fieur, Flnrdnce en fes Mkmins dif^ CdriUUfrii 
tient téffirmdùm \ cr ps tdifm fM »^pv'4» €^ 

/ ' 'DigitizedbyVjOOQlC 



t 



M forte en hdut il y a^rande refifiancg de Upurt de 
ù hAÙy tellement que Uf&rce qui pouffe ftliey&fer'^ 
neflroittemeni i elle ^ tant que durant fa y m force 
file ne iuy permet dégauchir du drèiB cbemnpar /r- 
ml elle la chajfe, fuis l*air efi efmeu facilement eiP 
)dut yqui htcoreentretient la balle au droit eflancc-* 
ment. D/lais quand le'cmp'va en bas la force quifouffe 
ny efl pas feulement portée > mais la balte aujliparfa 
naturelle pefanteuf : tellement que la liberté du mouuc'* 
ment fait que. la forc^ motêuante s'amollit ^& que la 
halle defcmddifément au de/fous du dmB cours qu^on 
îuy yofdoit faire prendre ^s*m dérobe & tombe plus bas 
isu'on ne defireroit. Et iaçoit que la différence m foit 
infenfible en petites dijiances ^fiejl-cetoutesfeis qu'm 
^it euidemment que la portée de poinfi en blanc man^ 
que bieti pluftoji en la mire de haut en bas qtfen celle 
îde bas en hautyl'on expérimente aujliplus loing en haut 
le coup droiffi qtien bas^crfont les coups làingbeaucbup 
plus dangereux venant d'enbasé^ d^cnhaut.^ux har* 
quebfffaaes& moufquetades qui perdit en peu d*e^a^ 
Cfs leur pmée de poinB en blanc cel^ eji fortfenfiblci 
Car on voit ordinairement aux Jkges de yilles ^ que le 
foldat qui au dedans eJi efieué derrière rn parapet ne 
rire pas fi droit en la tejle de celuy qu'il defcouure en 
bas dans la tranchée , (pte Vafiiegeant dôme droit dans 
la moindre partie qui hy paroift de l*afiiegéfur le haut 
4e la muraille ou du rempart : ce qui aduient nenfeu- 
lement aux armées de nojire aage^ maù Vont aufii expe-* 
riment é les anciem en toutes armées d'aji du temps p^é* 
Entre lerj^aips le remarqua premièrement QJOlau-* 
dius Quadrigarius en ynfiege que IdeteUus Vroconful 
in SicÏÏe mit deuant vne ville ( peur^efit^ deuant Syra^ 
cufe. ) Ce Soldat hifiorim rapportant ce fiege^ au 19. de^ 

' > ' . ^ ■ '■ ■■ C . 
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34 Nottesfur les Kta^atiofts 

[es ^malles m^fcrit dinfi ; Tatit l'archer éfm lett^ 
reur de fmde s'tniffidyh de grand cdûrage , iHais il^ d 
cette dtfirenc'è de tiref flèche tfu pierre en haut ou eri 
ias ijcpêtn^j t'vne tty Fai^tré fkffouroièeflrt decâchfé 
droit en bits , mi^ bien eh haut : poMteleifoÛâti Je 
Idetellm eftàim bedtleokp flus rarement bleffe7{^ , cjr* 
ebaffùiem cependM aifitnéni ks ennef^s de la courtine^ 

j; Si le CânoÀ tecule en ûitfme temps qu'il 
tire. 

Le Sieur dêFufnéè traittànt eèitè t^ùepon tnfott 
lArfenacde U tHiliit FraHçhifèrupprtètrdis épinimsl 
la première defquelles efi de^tt^ctjui veulent tjae laùaU 
kfiitfartieau Canon auaht epitl recule , maistf^ant 
aucune raifùH^Ue quelques ïnconuenicns qmfeut^nt av'^ 
riuer , & cefaifmt empefcher (fuon tire iufie , iU ne 
méritent tpfon letejcoute ; Car terhris & experts Ca^ 
nomitrsy ffomnt bien àrféhtent rètHedier : Voire ^Btf-* 
me ces incohueniensÙ tufiijktk Ufduffètéde leur opi^ 
nim : Mais ce qui î»y tknhe quelque vnrye femblaHcè^ 
ejl qu^^n voit encore fîehtner le Canàn 'anec fin ^uftage 
Apres qiiê ia baik efi [ortie : i ^by te if^fpimi qUe ce * 
Tmumment ceméente bien en meffne temps qUèce/ty de 
la balle , mais f^*ii hc fe faH^ pas fi prùmftênhènt ^ 
caufe de fa)^)uy f^ète bout dufkftfdit contre tirré^& 
atêj^ que les chofis ïhetA's & fouffks più' Vibkncène 
5*arrefiemp^ thut à coup & énvn infi'dftt aînspeui 
peu félon ijie Ikfâfte & vertu màtè^Ànte s^allentiiy &^ 
ce tant plujhftqffe les chtfes mettes font kurdes & pe'^ 
faHtcs, '* 

Il y en a d'amres qui au coiitrairè de ceux-là , tiéth' 
nem que te C ami efi reculé preihier que la halle en for^ 
PC ^' k caufe difêm-ilf que c^ efi? air renfét)fne qui caufe 
tel.effea: (& ^ffm i<i'hfeHqm'm^ 
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M [m pmreyfi que aufii-t^ que lé feu 4 frins en U 
fdu^gtk^fms i^^^t ilÇaitjentirfa forceitellement 
qu*kc4uf€i^e la Upgifeur de fu cane qu amedu Canon^ il 
4i^ulé jm^ant qmU balle en forte , efidnt certain 
qtfiiy ^feu^fçrijrfittfiy&fam.tam de chemin de^ 
da^s j'ai^ quç fefef^^lm yielmt , qni luy caufe tel ef^ 
feB^ fffffiitençoirefli^ prompt (irfubtilé^ faire fort ir 
fcsfQ^çs en I4 ffodéedmit Camn. 

Tour rp^of^e. )^ laquelle opinion fernentks raifont 

dufy^r flnrance^q^i tient le milioA entre les deux pre^r 

çf dentés .9 ffamr efi ^ que le C4mnreQsÀle en fnefme 

ten^sqn'il pire ; et qui mefemblekplu^ probable^ car 

comme ?/. ditlefm prend eft la l^ni^re du Canm , la^ 

qf(el(e n'^ pasiuftémenfaufiridde tome d'keluy^tel^ 

hfiiamt qi^h ^ay^aiii^nje faifant elle caufe violence 

^ ^n^fm^fmp^ ^^^ dû coftéae la koisçhe du Canon;, que 

ym4çfmddel'4(^^ ^l^qmlh'^iolence & effm qui fe 

faityers Uimhefnmye fa/folh dehors en 'ïin moment ^ 

^ ^ VofHré c$flé elle fait U reculée , yoire mefme^ 

qu4nd biml^ignitiwfe commençerçit au fond de Vawt^ 

ençfirefe ffroit'il quelqmpmde icçcdéekrinjiantde 

la rarcfaBion , pour raifon ne l^appuy que la rarefa^ 

^im^prefulattfmdrde iame ; çarhgrmda violence^ 

& UrpManceAeJÀlfaUffm^ le muUment .• & aJf 

iotifle ledit fieur Flurance que la raifon de cet 4ppuj( 

fi4tqm,k Çanfin qui fft pointé 4i bï^m hmf nçale 

pi m que cehy qui e^ pointé 4 mm4ff ou dt h^ut en hâs} 

car la balle qui efipefam , & qui par ctmffqmm efi 

V(ûJentéiie»fi9»4f^rflilfiand elle $fi fot^ken haut^ 

te0^ flaque fi elle efiiettée en basy^pt^rlsplmm 

/égan poi^Ue i l'Imifm: & tant plus eUe rtfifie^us 

ia farce qui ebaffe prmd dappwffur le metd , let^ 

ifof^ec^tewmentéft con^rai^t ^ûbeyr , & de céder dox 

C îj 
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36 NûtteifùT lès KtcfiAttôns 

UMttdgeeH reculant : C'^ fourqmy ccnx fêî'veutent 
j^iêgmenter la force du coup mettent i^lt[ue rcfnptrt au 
derrière du Canm contre lequel il frappe y& s'^arrefit 
nuantfaiufke ffecidée. Car la force delà rarefafKon 
trouuant yn plus ^affeure appi^ ^wi a?/f , elU chajfe 
plus violemment de t autre ; mais^ aufii le nUetalpa^it 
dauantage. Brefd'icy nous colligeoM ijue IHthpre^ion 
de la reculée ne/efait qu'du temps ^tte la balle dèmeu-* 
re dedans le Can^ : car qumd elle efi dehors y il n^y a 
flus de riâlence de la part du feu , qui référant libre-* 
ment s* enfuit la haut auec vne plaine liberté, ^ufur^ 
plus efli remarquer que la lumière du Canon efiant 
donnée vn peu vtu deffus du fond de fams , ne caufefas 
feulement la reculée du Canon , amsfait encor que U 
véhémence en efi beaucoup plus grande lear le féu efiant 
donné au milieu de la poudre elle s*'ùnflamme mieux que 
donnée par vn bout : Or d'autant plus que l^infiamfna-^ 
tionfe faifl entière ; la fureur dé^ i^ machine efi plus 
grande ; C*efi pourqmy ton fait auiourd*hiry des petits 
fifiolets qui peYce\ ainfi , ontjd fdujfée beaucoup plus 
grande que déplus longs ^ ans la lumière au fonds du 
canal. r ^ • 

4* Sçaùoir*mon , Ci les mouuetnens qu'on fait 
four s'cxcmptct des Canonadcsfe font aueciu- 
gctncnt. 

Le fieur d^ueUurttraittdfft cette quefiim après 
Tdontagne , tient auec raifon U negdtii» : Car-dit^il 
chacun fçait affcT^la prtmptitude iïT violence de Far-- 
tilltrie y laquelle ejl vne e^e defmdte & tonnerre^de 
. forte que le coup efipluftofi arriué i nous ; que mus n^en 
^ auens oiiy le bruiR : Et partant aux Canonnades , </c- 
puis qu'on leur. eft- planté en butte , Comme les occafion 
de U guerre portent fouuent , il efimeffeant de (ébr^^ 

Digitized by VjOOQIC 



, Mathemati(]u€s\ 37 

1er peur la wenaffedu couf y fuis ijuefourfd ^t^ifteffe m 
le tient ineuitahle : ihy en a tel , nififour auàir hauffe 
PU bdiffiU tejle en a four le moins apprefié k rire âfef 
compagnons. KedHtwçins quelqu'yns ejiiment queplu^ 
Jieurs ont far ce moyen euitt le coUf 5 d^ par exemple^ 
Mfent que Laurens de TAedicis Ducj^Vrbin afiiegeant 
Tvlondolphe place d^ Italie aux terres tjfn^on nomme du 
Vicariat , y^^^ant mettre le feu k v«e pièce qui le regar* 
jdoit , bien lu^feruit défaire la Cane , car autrement 
le coup qui ne luy raJU que le deffus de la tejlejuy don^ 
noit fans doubte dans Vejlomach. Semblaùlement am 
yoyage que l'Empereur Charles F. fit en Troucnce , le 
Tdarquif de CuÂJl efiat allé recognoiflre la yille d'^r-* 
les jfe lanfa tellement ^ quartier Voyant mettre lefefâ 
à y ne couleyrine , que fans cela on tient qu'il en auoit 
dedans le corps. Mais le fieur de Diontagnereîpondant 
k cps exemplesrik , dit quil ne croit pof que ces mouue^ 
m^nsfefiffent auec difcoursy car quel iugêment( dit-il) 
fouue^' yousfaire de la mire haute ou ùaffe , en chofefi 
fèudaine ? CjT efibienpltis aifê à croire que la fortune 
famrifcradeur frayeur y & queceferoit moyen vne au^ 
^refois aujii bien pourfe ietter dans le coup que pout 
l'euiter* 
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Bfi à mttcr qu'en Uphspdrt des t 't\ tmeftlms Je ce 
frobl.Hy xi4k$ btmeoup de mmkrefanx^ partie def" 
quèU nousdmns cerr}gi C^ Uiff4 les autres ^parce f^en 
quelques endroits il eu^f Mû tout changer y<T par ain^ 
Jtmn'eufi pUisrecogmucequi efi de V authcur : loint 
me ces fautes-la nempefihejk^aslè dtfcours de laque- 
pion , & peuuent efi/^ facilement corrigées par ceux 
ijuïffauent la multiplication ù" youdrom frçndre U 
peim d* en faire la fupputation, 

PfQhUmeiî.foL 247, 




En HolUnie , cr étutres ftmnces au fdys bas , en 
fe 1er t fort de cetta machine four efteuer les edux d")tn 
lieu bss auon')}eutdeJfeicherenyn 4Utre lieu flm haut, 
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itù eUesfepeuuenÈefctmler. BrtfêeltfHeUiU cette mdchi* 

ne efi meu$ fM Ifne edu courante dinfi fue monftre cette fi'- 

I gure; mdis in idutres lieux où il ny a point d^eau coutdn'^ 

te on dpplique Iddite mdchined l^n petit moulin dltenty 

fmtifdlement les ffolUndou , fêâni dfrei rbyuer tls 

Ifeulent fdire efeouller les eaux de leurs (rdiries. on Id 

fourroit dufsi fdire mouuoir duec Itn cheud^oiu 4 force 

d'hommes t comme nous dirons ddleurs : o* cefenidnt i^dd» 

uone^ue te ne Ifoye fdi comment duec 1/n corde chdjfeur, 

onpuiffeenle coniourrfdnt ferpendiculdireàt*bori[on,fdire 

monter Ifne bAle en defcenddnt fO*ie nfdffeure jue ceux 

fui le Ifoudront expérimenter recognoifiront fue noffn 

duibeur sy efi trompe. 

/ 

D.H.P.E-M. 

CecyefltrdiBépdrle sieur Srrard d» chdp. ij. du j^ * 
lime de fd Géométrie: WmU efi d noter fi il jd des Pierres 
Cr dutres corps pleins de pores ^pdr le ftiuelsPedus*imtik 
en iceux y ^pdr ionfefuent tels corps ne feuuent pds efire 
exdSemeHt mefmeT^pdr cette façon, ains feulement Ut 
f terres on irufit Corps tellement lokdes&fans pores due 
Pcâu m s y fuife inJfiher. 
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